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DE LA VIE 


ET DES POEMES 
DU DANTE. 


Ir west guere dans la Littérature de 
nom plus imposant que celui du Dante. 
Le genie dinvention , la beaute des de- 
| tails, la grandeur et la bizarrerie des 
conceptions, lui ont merite, je ne dis 
pas la premiere ou la seconde place entre 
Homere et Milton, le Taſse et Virgile; 
mais une place 4 part. Je vais parler un 
moment de sa personne et de ses ouvra- 
ges, et presenter ensuite son Poeme de 
Enſer, la plus extraordinaire de tes pro- 
ductions. 


Dax rr ALIGHIERI naquit à Florence 


en 1265 , dune famille ancienne et 
8 uj 
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illusttèe. Ayant perdu son perede bonne 
heute, il paſsa a Vecole de Brunet Latin, 
un des plus savans hommes du temps; 
mais il s attacha bientòt aux douceurs de 


v) 


I'&tude , pour prendre part aux Evene- 
mens de son siccle, 


L'ltalie ctoit alors toute en confusion ; 
ses plus grandes villes $'ctoient Erigecs 
en Republiques , tandis que les autres 
Suivoicnt la fortune de quelques petits 
tytans. Mais deux factions desoloient 
sur- tout ce beau pays: Tune des Gibe- 
lins, attachce aux Empereurs; et l'autre 
des Guelfes ' , qui soutenoit les preten- 


' I] serou difficile de faire des recherches vaticfai- 
dane var origine de ces factions et du num vingulicy 
qu on leur donne : Viinoue on ofire quic des incerth- 
des la- dens, On wouve waulement 4 des Ic 
dia en vice le, habe, remplic d armbes Allemandcs, 
C1 PERM parti Pour OY CONTIE „ KECOMTUMNON & 40% 
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tions des Papes. Il y avoit plus de 60 ans 
que les Cesars Allemands n'avoient mis 
le pied en Italie, quand le Dante entra 
dans les affaires; et cette absence avoit 
prodigieusement affoibli leur parti. Les 
Papes avoient toujours cu Vadreſse de 
leur susciter des embarras dans l Empire, 
et de leur opposer les Rois de France: de 
sorte que les Empereurs ne venant 4 
Rome que pour punir un Pontiſe, ou 
imposer des tributs aux villes coupables, 
revoloient auſsitot en Allemagne, pour 
_ appaiser les troubles ; et TVhalie leur 
echappoit. Leur malheur ſut dans tous 
les temps de ne pas demeurer 4 Rome: 
elle seroir devenue la Capitale de leurs 


Etats, et les Papes auroient cre $0wumis 
$0us I'aeil du maitre, 


Au treizieme viecle , la Republique 
de Florence Groit enticrement Guellc ; 
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et vil y avoit quelques Gibelins parmi 


ses habitans, ils se tenoient caches : mais 
ils dominoient ailleurs , et on se battoit 
frequemment. Le Dante, dont les aieux 
avoient ètè Guelfes, se trouva à la ba- 
taille de Campaldino, que les Florentins 
livrerent aux Gibelins d'Arrezzo, et qui 
fut une des plus sanglantes. On voit en- 
core dans les histoires du temps, qu'il 
contribua par sa valcur à la victoire de 
Caprona, remportce auſsi par les Flo- 
rentins sur les Republicains de Pise. 


Un peu de calme ayant succede à tant 
orages, le Potte en profita pour se 
livrer à son golit pour les lettres, et aux 
charmes d'un amour heurcux, Beatrix 
qu'il aima, est immortelle comme Laure; 
et peut · tte la destinee de ces deux ſem- 
mes evt-clle digne d'obscrvation ; mortes 
toutes deux 4 la fieur de leur ige, et 
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toutes deux chantees par les plus grands 
Poetes de leur siécle. 


Le Dante se maria en 1291, et eut 
plusieurs enfans; mais i] ne trouva pas 
le bonheur avec sa femme , et fut con- 
traint de l' abandonner. Le deſsin, la mu- 
sique et la pocsie le consolèrent et par- 
tagerent ses momens, jusqu'a ce qu il 
devint homme public en 1300: c est la 
Vepoque de tous ses malheurs. Il ètoit 
age de 35 ans, lorsqu'il fut nommé 
Prieur de la Republique ; dignite qui 
revient à celle des anciens Decemvirs. 
Mais les Prieurs n'etoient qu'au nombre 
de huit, Ces Magistrats, malgre leur 
autorite violente , ne tenoient pas d'une 


main ferme le gouvernail de 'Erat; puis- 


qu'outre les querelles du Sacerdoce et 
de Empire, la Republique nourriſsoit 
encore des inimitiés intestiucs ; ct vgici 
quelle en ſut la $ource, 
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Pistoye, ville du territoire de Flo- 
rence, ctoit depuis long-temps troublee 
par les intrigues de deux familles puiſ- 
santes, et ces intrigues avoient produit 
deux partis qu'on appela les Blancs et les 
Noirs, pour les mieux distinguer sans 
doute. Le Senat, aſin d'ereindre ces diſ- 
Sentions , attira autour de lui les prin- 
cipales tetes de la discorde ; mais ce le- 
vain, au licu de te perdre dans la maſse 
de Etat, aigrit tellement les esprits , 
qu'il ſallut bient6t Etre Noir ou Blanc 
a Florence comme 4 Pistoye : cetoit 
chaque jour des affronts ct des atrocites 
nouvelles. Les choses furent portces au 
point que, pour sauver la Republique, 
le Dante persuada & ses collegues d'en- 
voyet en cuil les cheſs des deux partis: 
ce qui ſut exccutc, 


Apres cet Gvenement , il se flattoit 


Oit 
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d'une paix durable, lorsqu'erant alle en 
ambaſsade a Rome, les Noirs profiterent 
de son absence, mirent aleurtete Charles 
de Valois, frere de Philippe le Bel, et 
secrettement aides par Boniface VIII, 
rentrerent dans la ville. Auſsitòt tout 
changea de face: les Blancs, declares 
ennemis de la patrie , furent chaſses ; et 
le Dante, qui Etoit 80upgonne de leur 
etre favorable, zpprit &-la-fois son exil 
ct la perte de tous ses biens. 


Dans son malheur, il s'attacha aux 
Gibelins; et comme en ce moment Henri 
de Luxembourg etoit venu se faire cou- 
ronner a Rome, ce parti avoit repris 
vigueur, etFltalie croirdans Vattente de 
quelque grande revolution: si bien que 
le Dante congut le projet de 5c faire 0u- 
vrir par les armes les portes de Florence, 
Auſei coupable ct moins heurcux que 
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' Coriolan, il couroit de Varmee des m- 
4 contens aux camps de I'Empereur , paſ- 
sant sa vie à faire des tentatives infruc- 
tueuses , et tèmoin de toutes les humis 
liations des Imperiaux. 


C'est avec auſs-peu de succes qu'il eut 

| recours aux supplications, comme on le 

k voit par une lettre au peuple de Flo- 

rence , qui commence par ces mots: 

POPULE MEE , QUID'FECI T1B1? Renon- 

cant enfin 4 tout eypoir de retour, il te 

mit & voyager, parcourut I'Allemagne , 

| et vint à Paris, où, comme on a dit du 

1 Taſse, on aſsure qu'il travailloit a ses 

Potemes, Force dans la suite d'implorer 

la protection des Princes d'Italie, il ve- 

cut dans diſſcrentes Cours, et mourut 

( en 1324 , ige de cinquante - six ans, 

chez Gui de Polente , Prince de Ra- 
VEE, 
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Le Dante, 4-la-fois Guerrier , Ne- 
gociateur et Poëte, eut sans doute des 
$ucces et quelques beaux momens : mais 
pour avoir paſo la moitie de sa vie dans 
Fexil et Vindigence, il doit augmenter 
la liste des grands hommes malheureux. 
C'est ainsi qu'il s'en exprime lui-meme , 
en deplorant la perte de ses biens et de 
80n independance. » Par- tout ou se parle 
» cette langue toscane, on m'a yu errer 
» et mendier ; j ai mange le pain d'autrui 
» et $avoure son amertume. Navire sans 
» gouvernail et sans voiles, pouſse de 
» rivage en rivage par le soutfle glace de 
» la misere, les peuples m'attendoient a 
„ mon paſsage , $ur un peu de bruit qui 
» m'avoit precede, et me voyoient autre 
„qu ils n'auroient o le croire : je leur 
» montrois les bleſsures que me fit la for- 
» tune , qui deshonorent celui qui les 
» tegoit. «4 
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A une sensibilitè proſonde et à la plus 
haute fierte, le Dante joignoit encore 
cette ambition des Republiques, si dif- 
ferente de ambition des Monarchies. 
Quand son Senat, qui ne faisoit pas tout 
ce qu'il en elit desirè, le nomma a Fam- 
baſsade de Rome, ce Pocte considerant 
tat de crise ou il laiſsoit la Republique, 
ct le peril de confer cette Iegation a un 
autre, dit ce mot devenu cclebre : $10 
VO CHI STA, E $10 STOCHI VA: Szye 
pars qui reste, et gi je reste qui part Quoi- 
que loge chez le Prince de Ravenne , il 
nc laiſsa pas de raconter dans on Enfer 
Faventure delicate ct des asttreuse arrivce 
a la fille de ce Prince; et lorsqu'apres son 
exil, il se ſut relugic aup:cs de Can de 
Escale, il conserva dans cette Cour cs 


INANICICS republicaiics, 


Us jour ce petit Suurorain lui dioit ; 
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» Je suis ètonnè, Meſser Dante, qu'un 
» homme de votre merite n'ait point Fart 
» de captiver les cœurs; tandis que le fou 
» meme de ma Cour a gagne la bienveil- 
» lance universelle. « Vous en serie: 
moins Etonne , repondit le Poete, si 
vous $aviez combien ce qu'on nomme 
amitiè et bienveillance, depend de la 
sympathie et des rapports! 


Les differens ouvrages qui nous res- 
tent de lui *, attestent par-tout la male 
hardieſse de son genie. On sait avec 
quelle vigueur il a plaide la cause des 
Rois contre les Papes, dans son Traitc 
de la Monarchie, et méme dans $cs 
Poëmes. On trouve, par exemple, ces 


K 
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* En voici la live : Canzont, Sondern, Vita 
WUOYA, Convivio, Loon, EriSTOLL, Vikas 
NNO, ALLEGORIA SOPRA VIEGHAO , de wittgart 
Anqueniid, de Monarchs , £114 DIVING COMEDIA, 
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vers sur union du pouvoir spitituel et 
temporel, au xv1*, Chant du Purgatoire: 


De la Terre et du Ciel les inter6ts divers 

Avoient donn long-temps deux Chefs a Vunivers; 
Rome alors floriſsoit dans une paix profonde , 
Deux voleils 6clairoient cette reine du monde: 
Mais $a gloire a paſs&, quand l'absolu pouvoir 

A mis aux m@mes mains le sceptre et I'encensoir . 


Par-tout ce Poete a heurté les pté- 
juges de son temps; et ce temps est un 
des plus malheureux que l'histoire nous 
presente. Les violences scandaleuses des 


1 I1 fait ailleurs une vive apostrophe 4 IEmpereur , 
qu'il appelle Cet rudesgque , le conjurant de ne pas 
oublicr son Italie, le jardin de Empire, pour les 
glagons de Autriche, et Vinvitant à venir enfourcher 
les argons de cette belle monture qui attend son mare 
depuis ei long-temps. 

$i 'Empereur avoit montre au Pape, dans leur en- 
wevuc h Vienne, cette invitation du Poecte Italien, 
je ne vois pas ce que le Pontiſe auroit pu repondre ; 
car le Dante connoifzoit fort bien les droits du da- 
cerdoce et de Empire , ct on ne doute point a Rome 
qu'il n'y au encore plus de theologic que de poroig 
dans I. divina Comed:s, 
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Papes, les disgraces et la fin de la maison 
de Souabe, les crimes de Mainfroi , les 
cruautes de Charles d' Anjou, les funestes 
croisades de S. Louis et sa fin deplorable; 
la terreur des armes musulmanes; plus 
encore les calamites de I Italie desolee 
par les guerres civiles et les barbaries 
des tyrans; enfin les alarmes religieuses, 
ignorance et le ſoible de tous les esprits 
qui aimoient 4 ße consterner pour des 
predictions d' astrologie: voila les traits 
qui donnent a ces temps une physiono- 


mie qui les distingue, 


Quoique le genie n'attende pas des 
Epoques pour Eclore ; supposons cepen- 
dant que dans un viecle effraye par tant 
de catastrophes , et dans le pays meme 
theatre de tant de discordes , il se ten- 
contre un homme de genie , qui, le- 
Vaut au milieu des orages , parvienue au 

by 
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gouvernement de sa patrie; qu'ensuite 
exile par des citoyens ingrats, il soit re- 
duit 4 trainer une vie errante, et 4 men- 
dier les secours de quelques petits Sou- 
verains : il est Evident que les malheurs 
de son siccle et ses propres infortunes 
feront sur lui des impreſsions profondes, 
et le disposeront à des conceptions mE- 
lancoliques ou terribles. 


Tel fut le Dante qui congut dans Vexil 
son Poeme de TEnfer, du Purgatoire ct 
du Paradis, embraſsant dans son plan les 
trois regnes de la vie future, et S attirant 
toute Vattention d'un siecle ou on ne 
parloit que du jugement dernier , de la 
fin de ce monde, ct de lav en ment d'un 
autre, 


Il y „ deux grands acteurs dans ce 
Putme ; Beatrix, cette maltreſee tant 
pleurte , qui doit lui tet le Paradis; 


DU DANTE. xix 
et Virgile, son Poete par excellence, 
qui doit le guider aux Enfers et au Pur- 
gatoire. 

Il descend done aux Enfers sur les pas 
de Virgile , pour sy entretenir avec les 
Ombres des Papes, des Empereurs et 
des autres personnages du temps, sur 
les malheurs de Viralie , et particulicre- 
ment de Florence : ce n'est qu'en paſ- 
sant qu'il rouche aux questions sur la 
vie future dont le monde soccupoit 
alors, 


Comme il savoit tout ce qu'on pouvoit 
savoir de son temps, il met 4 profit les 
erreurs de la geographie, de Vastrono- 
mie ct de la physique; et le triple thearre 
de son Potme se trouve construit avec 
une intelligence et une economic admi- 
tables. IVabord la terre creuste jusques 


dans so Centre , oflie dix grandes cn- 
by 
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ceintes qui sont toutes concentriques. Il 
nest point de crime qui $oit oubliè dans 
la distribution des supplices que le Poete 
rencontre d'un cercle a Vautre : souvent 
une enceinte est partagee en differens 
donjons ; mais toujours avec une telle 
Suite dans la gradation des crimes et des 
peines, que Montesquieu n'a pas trouve 
Cautres divisions pour son Esprit des 


Loix. 


XX 


Il faut observer que dans cette im- 
mense spirale, les cercles vont en di- 
minuant de grandeur , ct les peines en 
augmentant de tigucur, jusqu's ce qu'on 
rencontre Lucifer garrotte au centre du 
globe, ct servant de pierre angulaire & 
tout Euſet. Observons encore ici qu'une 
$pizalc et des cercles ont une de ces idees 
»unples, avec lesquelles on obticnt aise- 
ment une remit; Vimaginationn'y perd 
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jamais de vue les coupables, et sy effraie 
davantage de I'uniformite de chaque sup- 
plice : un local varie et des theatres dif- 


ferens auroient ètè une invention moins 
heureuse. 


Le Dante et son guide sortent ensem- 
ble des tenebres et des flames de Vabime 
par des routes fort Etroites ; mais ils ont 
a peine paſeè le point central de la terre, 
qu'ils tournent transversalement sur eux- 
memes; et la tete se trouvant oh Etoient 
les pieds, ils montent aulicu de descen- 
dre. Arrives 4 Ihemisphere qui repond 
au notre, ils decouvrent un nouveau ciel 
et dautres ctoiles. Le Potre profite de 
idee où on etoit alors, qu'il n'y avoit 
pas d'Antipodes , pour y placer le Pur- 
gatoire, 

C'est une colline dont le sommet bc 
perd dans le ciel, et qui peut avoir en 

| 5 uy 
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hauteur ce qu'a I'Enfer en profondeur. 
Les deux Poetes 8'elevent de division en 
division et de clartes en clartes, trouvant 
sans ceſse des punitions qui deviennent 
toujours plus legètes. Le Lecteur $'eleve 
et tespite avec eux: il entend par- tout le 
langage consolant de I'esperance, et ce 
langage se sent de plus en plus du voisi- 
nage des cieux. La colline est enfin cou- 
ronnee par le Paradis terrestre : c'est la 
que Beatrix paroit , et que Virgile aban- 
donne le Dante. 


Alors il monte avec elle de sphere en 
sphere, de vertus en vertus , par toutes 
les nuances du bonheur et de la gloire , 


jusques dans les splendeurs du Ciel em- 
pirce; ct Beatrix Vintroduit au pied du 
tone de I'Eternel, 

Ertrange ct adimit able entreprise ! Re- 
moner du detuict gouflre des Enters, 
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jusqu'au sublime sanctuaire des Cieux ; 


embraſser la double hierarchie des vices 
et des vertus, extreme misere et la 
supreme felicite, le temps et Ierernite ; 
peindre a-la-fois Vange et homme, Tau- 
teur de tout mal, et le saint des saints! 
Auſsi on ne peut se figurer la sensation 
prodigieuse que fit sur toute Italie ce 
Poëme national, rempli de hardieſses 
contre les Papes; d allusions aux evene- 
mens recens et aux questions qui agi- 
toient les esprits; crit dailleurs dans 
une langue au berceau , qui prenoit en- 
tre les mains du Dante une ſierte qu'elle 
n'eut plus apres lui, et qu'on ne lui con- 
noiſsoit pas avant. L'effer qu il produisit 
fut tel, que lorsque son langage rude et 
original ne fut presque plus entendu , 
et qu'on cut perdu la clef des allusions , 
6a grande reputation ne lailsa pas de 8 C- 
buy 
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tendre dans un espace de cinq cents ans, 
comme ces fortes commotions dont le- 
branlement se propage a d'immenses dis- 
tances. 


L'Italie donna le nom de divin a ce 
Potme et à son Auteur; et quoiqu'on 
leut laiſsE mouriren exil , cependant ses 
amis et ses nombreux admirateurs eurent 
aſsez de credit, sept à huit ans apres 8a 
mort, pour faire condamner le Poete 
Cecco d Ascoli a Etre briile publique- 
ment a Florence, sous pretexte de magie 
et d hèresie, mais reellement parce qu'il 
avoit os6 critiquer le Dante. Sa patrie lui 
eleva des monumens , et envoya , par 
decret du Senat, une deputation & un 
de ses petits · ſile, qui reſusa d'entrer dans 
la maison et les biens de ton aicul, Trois 
Papes ont depuis accepte la dedicace de 
La DiviNa COMEDIA , et on a fonde 
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des chaires pour expliquer les oracles de 
cette obscure divinite 4, 


Les longs commentaires n'ont pas 
eclairci les difficultes, la foule des Com- 
mentateurs n'ayant vu par-tout que la 
theologie : mais ils auroient di voir 
auſsi la mythologie, car le Poete les a 
melees. Ils veulent tous absolument que 
le Dante soit /a partie animale, ou les 
sens; Virgile, la philosophie morale, ou 
la simple raison; et Beatrix, la {umiere 
revelee , ou la theologie. Ainsi, homme 
groſzier represente par le Dante, apres 
etre gare dans une fort obscure , qui 


— 
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* Le Dante u pas donne le nom de Comddic au 
trois grandes parties de son Poeme , parce qu'il finu 
d'une maniere heureuse , ayant le Paradis pour de- 
noument , ains que Von cru les Commentateurs : 
mais parce qu'ayant honort I'Engide du nom d'ALTA 


TRxAGEDIA , i| voulu prendre un titre plus humble , 
qui CONVIOE meu au iy le qui emploic', ei dercn 
en cles de celui de on maize. 
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signifie, suivant eux, les orages de la 
jeuneſse , est ramenc par la raison à la 
connoiſsance des vices et des peines qu'il 
meritent; c'est-· i- dire, aux Enfers et au 
Purgatoire : mais quand il se présente aux 
portes du Ciel, Beatrix se montre, et 
Virgile disparoit. C'est la raison qui fuit 
devant la theologie., 

Il est difficile de se figurer qu'on puiſse 
faire un beau Poëme avec de telles idèes; 
et ce qui doit nous mettte en garde contre 
ces sortes d explications, c est qu'il nest 
rien qu on ne puiſse pliet sous Vallegorie 
avec plus ou moins de bonheur. On n'a 
qu'a voir celle que le Taſse a lui- meme 
trouvce dans va Jerusalem. 

Mais il est temps de nous occuper du 
home de I Euſer en particulier, de son 
coloris, de tes beautés ct de ses déſauts. 

Au temps ou le Dante &crivoit , Ia 
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Litt6rature se rèduisoit en France, com- 
me en Espagne, aux petites poësies des 
Troubadours. En Italie, on ne faisoit rien 
d'important dans la langue du peuple; 
tout 8'6crivoit en latin. Mais le Dante 
ayant à construire son monde ideal , et 
voulant peindre pour son $iecle et sa na- 
tion ', prit ses materiaux ou il les trouva: 
il fit parler une langue qui avoit begaye 
jusqu'alors, et les mots extraordinaires 
qu'il creoit au besoin, n'ont servi qu'a 
lui seul. Voila une des causes de son 
obscurite, Dailleurs il nest point de 
Poete qui tende plus de picges à son 
Traducteur; c'est presque toujours des 


+ Cent un des grands defauns du Pocme , d und fair 
un peu trop pour le moment : dels vient que TAu- 
teur nc s attacham qu's preovemer vans cole les n 
velles torture qu'il invents , Court toujours £1 avant , 
& ng fait quindigueir lob ventures. Como alber pos 
do LEWMPS , pub ec porn U nie. 
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bizarreries, des Enigmes ou des horreurs 
qu'il lui propose: i] entaſse les compa- 
raisons les plus degoititantes , les allu- 
sions, les termes de Vecole et les expreſ- 
sions les plus baſses : rien ne lui paroit 
meprisable, et la langue frangaise chaste 
et timoree $'effarouche a chaque phrase. 
Le Traducteur a sans ceſse à lutter contre 
un style affame de poësie, qui est riche 
et point delicat, et qui dans cinq ou six 
tirades epuise $cs reſsources, et lui deſ- 
seche ses palettes. Quel parti donc pren- 
dre? Celui de mEnager ses couleurs; 
car il v'agit d'en fournir aux deſsins les 
plus fiers qui aient et traces de main 
homme; et lorsqu'on est pauvre et de- 
licat, il convient d etre sobre. Il ſaut sur- 
tout varier tes inversions ; le Dante deſ- 
Sine quelqueſois Vattitude de cs pers0n- 
nages par la coupe de ves phraes; il a des 
brusqueries de style qui produisent de 
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grands effets ; et souvent dans la pein- 
ture de ses supplices il emploie une fa- 
tigue de mots qui rend merveilleusement 
celledestourmentes. L'imagination paſse 
toujours de lasurprise que lui cause la des- 
cription d'une chose incroyable, aTeffroi 
que lui donne neceſsairement la verite du 
tableau : i] arrive de-la que ce monde vi- 
Sible ay ant ſourni au Potte aſsez d'images 
pour peindre son monde ideal, il conduit 
ct ramene sans ceſse le Lecteur de un a 
l'autre; et ce melange d'evenemens $i in- 
vraisemblables et de couleurs si vraies, 
fait toute la magie de son Poeme, 


Le Dante a versific par tercets, ou à 
rimes triplces; et c'est de tous les Poetes 
celui qui, pour mieux porter le joug , 
eit permis le plus d expreſsions impro- 
pres et bizarres ; mais auſsi quand il est 
beau, rien ne lui ext comparable. Son vers 
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se tient debout par la seule force du subs- 
tantif et du verbe, sans le concours d'une 
seule Epithere ©. 


Si les comparaisons et les tortures que 
le Dante imagine, sont quelquefois hor- 
ribles, elles ont toujours un cote inge- 
nieux , et chaque supplice est pris dans 
la nature gu crime qu'il punit. Quant 4 
ses idèes les plus bizarres, elles offrent 
auſsi je ne sais quoi de grand et de rare 
qui ctonne et attache le Lecteur. Son 
dialogue est souvent plein de vigueur et 
de naturel, et tous ses personnages sont 


— —— — — — 


© Tels som sans doute auſei les beaus vers de 
Virgile ct CHomere ; ils ofirent aladfois la penste , 
image ct le sentimnent cc sont de vrais polypes, 
vivans gans It tout, & vivans dans chaque partie ; 
ct dans cence plenitude de puevic , i| nc peiit ve touve! 
um mot qui ait une grande intention, Mais on u 
SIM pas ce gout! apre © SaUV Age , Cette dranchire qui 
ne pet aller avec b@ peficcuen , o qui tai Ic 
caraciers & be charme du Dane, 
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fikrement deſsints. La plupart de ses 
peintures ont encore aujourdhui la force 
de Vantique et la fraicheur du moderne, 
et peuvent Etre comparees a ces tableaux 
d'un coloris sombre et effrayant, qui sor- 
toient des ateliers des Michel- Ange et 
des Carraches, et donnoient a des sujets 
empruntes de la Religion, une sublimite 
qui parloit à tous les yeux. 


Il est vrai que dans cette immense 
galerie de supplices, on ne rencontre 
pas aſsc d'Episodes ; et malgre la bric- 
vete des Chants, qui sont comme des 
repos places de tres-pres , le Lecteur le 
plus intrepide ne peut echapper à la 
fatigue, C'est le vice fondamental du 
Potme, 


Enfin , du mélange de ses beautes et 
de sc defauts, il revulte un Poeme qui 
ne relvemble & rien de ce qu on a vu, et 


DU POEME 

qui laiſse dans ame une impreſsion du- 
rable. On se demande, apres Vavoir lu, 
comment un homme a pu trouver dans 
son imagination tant de supplices diffé- 
rens, qu'il semble avoir èpuisè les reſ- 
sources de la vengeance divine; com- 
ment il a pu, dans une langue naiſsante, 
les peindre avec des couleurs si chaudes 
et si vraies; et dans une carriere de trente- 


quatre Chants se tenir sans ceſse la tete 
courbce dans les Enfers. 


Au reste, ce Poeme ne pouvoit pa- 
roitre dans des circonstances plus mal- 
heureuses : nous sommes trop pres ou 
trop loin de son sujet. Le Dante parloit 
a des esprits religieux , pour qui ses pa- 
roles ctoient des paroles de vie, et qui 
I'entendoient à demi-mot ; mais il em- 
ble qu'aujourd'hui ou ne puilse plus trai- 
ter les grands sujet my stiques & unc ma- 
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niere serieuse. Si jamais, ce qu'il n'est 
pas permis de croire, notre theologie 
devenoit une langue morte, et $1] arri- 
voit qu'elle obtint, comme la mytholo- 
gie, les honneurs de Vantique ; alors le 
Dante inspireroit une autre espece d'in- 
teret : son Poëme 8eleveroit comme un 
grand monument au milicu des ruines des 
Littèratures et des Religions: il seroit 
plus facile a cette postètitè reculee , de 
saccommoder des peintures scrieuses du 
Potre , et de se penetrer de la veritable 
terrcur de son Enfer ; on se fcroit chr6- 
tien avec le Dante, comme on 8e fair 
payen avec Homere “. 


— 


Je $erois tene de croie que ce Poeme suron 
produit de Tefiet sous Louis XIV , quand je vois 
Pascal avoucr dans ce viecle , que la s6verice de Dieu 
gnvers les damnes Ic curprend moins que $44 mis» 
nde envers les tus, On verre par quelques cita- 
tene de cet cloguent my»>anthr ope , qu'il cou bien 
digne de dave Thats, & gue peut - ire celui du 
Dane lui chu $6mblc wop dou, 


xxxiv DE LA TRADUCTION. 
Voila le precis du Poeme ; il est long 
et ne dit pas tout: mais on trouvera se- 
mees dans les notes les idees qui man- 
quent ici; application en seta plus fa- 
_ cile et moins Eloignee, que $i on les elit 
fait entrerdans ce Discours preliminaire, 
et qu'il evit ensuite fallu les transporter 
et les appliquer de memoire, en lisant 
le Poeme. b 


Comme on a beaucoup parle des tra- 
ductions , je nen dirai qu'un mot en 
finiſsant , pour ne pas paroitre mepriset 
ce genre de travail, ou Vestimer plus 
qu'il ne vaut. J'ai donc pense qu'elles 
devroient servit Egalement à la gloire du 
Poutte qu'on traduit , et au progres de la 
langue dans laquelle on traduit; et ce 
net pourtant point 14 qu'il ſaut lire un 
Potte , car les traductions &Eclairent les 
 detauts ct ciciguent les beautcs ; mais on 
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peut aſsurer qu'elles perfectionnent le 
langage. 


En effet, la langue frangaise ne rece- 
vra toute sa perfection, qu'en allant chez 
ses voisins pour commercer et pour re- 
connoitre ses vraies richeſses; en fouil- 
lant dans Vantiquite a qui elle doit son 
premier levain, et en cherchant les limi- 
tes qui la e parent des autres langues. La 
traduction seule lui rendra de tels scr- 
vices. Un idiome &Etranger proposant 
toujours des tours de force à un habile 
Traducteur, le täte pour ainsi dire en 
tous les sens: bient6t il sait tout ce que 

peut ou ne peut pas $a langue; il Epuise 
tes reſs0urces, mais il augmente ses for- 
ces; ut tout lors qu il traduit les ouvra- 
ges dimagination , qui secouent les cu- 
3 traves de la construction grammaticale , 
e donnent des alles au langage. 
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Notre langue n'etant qu'un metal d'al- 
liage , il faut la dompter par le travail, 
afin d'incorporer ses divers elemens. Sans 
doute elle n'acquerra jamais ce principe 
Cunite qui fait la force et la richeſse du 
grec; mais elle pourra peut · Etre un jour 
s'approcher de la soupleſsc et de Vabon- 
dance de la langue italienne qui traduit 
avec tant de bonheur. Quand une langue 
a regu toute sa perfection , les traduc- 
tions y sont aisces à faire, et n'appor- 
tent plus que des pensces. 


Puisqu'on va parcourir des lieux peu- 
ples d'ombres, de mines et de fantomes, 
il est bon de dire un mot sur ce que les 
anciens entendoient par Ces Exprefuions, 

Il. divtinguoicnt apics la mort, Tame, 
le corps ei I omi. 


L'ame doit une portion de Vesprit qui 
anime Vunivers ; une subtile quintcs» 
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cence; un rayon tres-Epure : mais c toit 
toujours de la matiere, et quoiqu'elle ne 
tombit point sous les sens, on ne la 
croyoit pas pur esprit: tout avoit alors 
une forme, et occupoit un lieu quelcon- 
que. Seulement on lui donnoit quelque- 
fois la figure d'un papillon qui s'echappe 
de la bouche du mourant, pour exprimer 
son exceſsive legerete , et non pour ai- 
signer $a veritable forme qui n toit pas 
determince. 


Mais ombre differoit de lame, en ce 
qu'elle retenoit la figure et Vapparence 
du corps. Elle en toit le gpecrre , le aimu- 
lacre , le faniome ; et bien qu'elle fiir d une 
matiere aſsez tenue pour Echapper au 
toucher , cependant elle croit visible, 
et conservoit les idces, les goũts et les 
affections que le mort avoit cus dans 5a 
vie, 
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Les noms d'ombre, de spectre,desimu- 
lacre et de fantòme, signiſient donc tous, 
image et representation de homme. 
Les mines signifient restes, et designent 
ce qui survit a Thomme, ce qui est per- 
manent apres lui. Toutes ces expre(>ions 
emportentla meme idee : ce sont les mi- 
nes ou Iombre d'un mort qu'on rencon- 
tre aux Enfers; c'est encore cela qu'on 
voit errer autour de son tombeau. Ob- 
$ervez pourtant que le genie du defunt 
Etoit autre chose: i] gardoit le se pulcte, 
et se montroit sous la forme de quelque 
animal, symbole de la qualite dominante 
du mort. Ente faisant des libations à son 
pere , voit sortir du mausolee un beau 
$erpent , embleme de la haute sageſse 
de ce heros, Il arrivoit quelqueſois qu'un 
homme voyoit on, genie avant de mou- 
rir; mais le cas toit rare , et on ne compte 
guere que Dion, Socrate et Brutus qui 
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aient eu cet avantage. Nos anges-gardiens 
ont remplace les genies, avec cette dif- 
ference qu'ils ne s occupent plus de nous 
apres la mort. 


Ilse presente ici une question. Etoit- 
ce Vombre qui la premiere donnoit au 
corps sa forme et au visage ses traits ; 
ou bien ne gardoit-elle Vapparence du 
corps, que par les longues habitudes 
qu'ils avoient cues ensemble? 

L'antiquite pensoit que l Ombre toit 
d abord fagonnee sous la figure humaine; 
que cette creature legere erroit Jong-tems 
sur les bords du Lethe, avec les traits et 
le costume du personnage qu'elle devoit 
un jour habiter; et qu'elle cachoit Tame 
ou le soufle de vie dans ta substance. La 
Genese , en disant que Dieu fit homme 
a 80n image, semble indiquer auſsi cette 
premiere portion de homme, On pour- 
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roit conclure de- li que lame avoit deux 
enveloppes : cachee d'abord dans Vom- 
bre qui avoit la figure humaine, elle for- 
moit un homme interieur sur qui se mou- 
loit Thomme extericur , c'est-a-dire le 
corps. 


C'est de toutes ces idces qu est deri- 
vee une expteſsion, admirable pour I'6- 
nergie, et qui n'auroit pas de sens, $i on 
rejetoit ce que nous avons dit, On la 
trouve chez les Latins : Mens informat 
corpus ; et chez les Italiens, la mente in- 
forma il corpo. Elle est peu usitèe dans 
notre langue; et ccpendant J. I. Rouſscau 
dit quelque part : » L'univers ne seroit 
» qu'un point pour une huitre , quand 
„ meme une ame humaine informeroit 
» cette huitre, « Euſiu Ces dela que cm- 
ble venir la pervuasion generale , que 

Fhomime montre au dehors ce qu'il cet 
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au dedans, et que le visage est le miroir 
de Tame. 


Le Christianisme n'a retenu de toutes 
ces divisions , que celle de Fame et du 
corps; & cependant on voit dans la Bible 
Tombre de Samuel. 


Le Dante se tert par- tout, comme les 
anciens , des mots de spectres, de manes, 
d ombres, de ſantòmes, d' ames et de si- 
mulacres , pour designer les morts. Il 
suppose que les Ombres ont les sens 
plus exquis que nous; et au XXIV*, Chant 
de V'Enfer, il dit que des yeux vivans ne 
peuvent penetrer dans les profondeurs 
de Vabime , comme les yeux d'un mort. 
Il suppose auſsi, d'apres les ancieus, que 
les Ombres parlent la bouche beante , 
parce que la parole leur sort toute for- 
mce du fond de la poitrine ; ct il ct fe- 
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connu lui-mEme pour un homme encore 
vivant, au mouvement de ses levres. 


Homere dans 'Odyſs&e reprèsente les 
manes sugant le sang des victimes; et 
voila pourquoi on leur en immoloit. On 
croyoit que le sang, la fumee et ce qu'il 
y a de plus spiritueux dans nos alimens , 
Etoit la part des morts, comme celle des 
Dieux. Les ames & qui on negligeoit de 
faire des $acrifices , s'attachoient quel- 
quefois à leurs parens ou a des personnes 
de leur connoiſsance , et celui qui &toit 
ainsi $uce par un mort, deperiſsoit a vue 
—_ 3 


La croyance d'un Purgatoire a bien 
donn le change & ces idées, en substi- 
tuant le besoin des prieres et des uv tes 
pies a celui des sacrifices ; mais elles ne 
laiſvent pas de $ubsister parmi le peuple, 
N'a- on pas vu au commencement de ce 
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dix-huitième si6cle une bonne partie de 
Europe $ucee par des vampires; et ne 
continue-t-on pas toujours de porter le 
dernier repas au convoi d'un mort? Cette 
ceremonie et bien d'autres qui se gliſse- 
rent autre ſois dans notre liturgie , sont 
comme les medailles du Paganisme qu on 
retrouve dans les ſondations du Chris- 


Toutes ces distinctions que j; ai tiche 
d'etablir avec quelque clarté, sont un 
peu conſuses chez les anciens : ce sont 
bien des notions diffcrentes, mais dont les 
limites ne sont pas bien marquces. II y 
a dans la fable autant de Legislateurs que 
de Poëtes, et il ne faut pas donner un 
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AVIS 
DE L'EDITEUR. 


Own a vu dans le Discours precedent , que la 
Divina Comedia Eton diviste en trois Poemes ; 
Enfer, le Purgatoire et le Paradis, Le premier 
a XXX1V Chants, le second et le tromeme XXX1H1 
chacun ; de sorte que aruvre entiere en a cent. 
Le premier Chant de V'Enfer content Texposi- 
tion du sujet, et sert denposition aux tro 
Poemes ; ce qui fait qu'ils e trouvent parfaite- 
ment Egaux en nombre, c'est-a-dire , de XXX111 
Chants chacun : regularie singuliere dans la dis- 
tribution d'un ei grand ouvrage. 


Cest le premier de ces trois Pobmes qu'on 
donne ici. 8a grande reputation, ou pour micux 
duc, le culte dont il your, ext un probleme qui 
a 10ujours fatigue les Cen- de Letwes : i| 56101 
r660lu, i le sryle de cette traduction n tou point 
au dels0us, je ne dis pas de ce Potte, mais de 
idee qu'on Sen forme, | 


Il ext bon d'avertis que cette uaducuon, ſaue 
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depuis quatre ans, a &tE communiquee à quel- 
ques personnes. Celles qui entendoient le texte, 
demandotent pourquoi on ne [avoit pas traduit 
mot-4-mot ? pourquoi on n'avoit point rendu les 
termes surannès, barbares et singuliers, par des 
termes singulers, barbares et surannes; afin que 
le Dante fit exactement pour nous ce qu'il Eroit 
pour Fltabe, et qu'on ne pit le lire que le Dic- 
tionnaire 4 la main? 


Nous renvoyons ces personnes à une traduc- 
tion du Dante, qui fut faite et rimee sous Henri 
IV, par un Abbe Grangier, Les tournures de 
phrase y sont copices avec tant de fidelite, et 
les mots calques si hirteralement, que cette tra- 
duction est un peu plus difficile a entendre que 
le Dante meme, et peut donner d'agreables 
tortures aux amateurs. 


Ceux qui ne li nt ce Pocte que dans la tra- 
duction , ctorent fuchs qu'on ne Teh pas de- 
barraſs& de tout ce qui a perdu I'd propos, de 
toutes les allusions aux hiztoires du temps, de 
toutes les notes: mais ils ne congeoient pas que 
la brillante reputation de ce Poeme ne permet- 
tou point une telle reforme. Octo on donner 
Vilade et I'Encide pat extrant ? Is ne ongeoient 
pas non plus que le Pocme de TEnfter devant 
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jeter un grand jour sur les Evenemens du 12*. 
et du 137. si&cle, il ne falloit pas mutiler ce 
monument de I'Histoire et de la Litterature 
toscane. 


Il doit suffire aux amateurs, que la physio- 
nomie du Dante et V'odeur de son siecle trans- 
pirent 4 chaque page de cette traduction. Il doit 
suffire aux Gens de Lettres que notre poesie 
ſrang ai e puilse $'accroitre des richeſses du Poëte 
Toscan : il doit suffire aux uns et aux autres que, 
sans le trop Ecarter de son miccle , on ait afser 
rapproche du notre. 


Ce n'est point en effet la sensation que fait 
aujourd'hui le style du Dante en Italie, qu'il 
agu de rendre , mais la sensation qu'il fit au- 
trefois. Si le Roman de la Rove avou les beautes 
du Pocme de Enfer, crou- on que les ctrangers 
vamusctotent 4 le traduue en vicus langage, 
afin d'avoir envune autant de peine à le dcechif» 
fre: que nous ? 


Ouant aus personnes qui devireroient que le 
Poeme de VEnter cut 6te reduit & 565 beaures 
purement poengques , je leur avouers que de 
Vurgatoue & le Paradis ont grand besoin d'une 
telle 16duGuen ; 64 qu's ex 4 dewier que TECH» 


AVIS 1 
— DE UEDITEUR. 
_— donne l Enfer, veuille re 
— — | 
Poemes. Hat 
Je r'oublierat 
4a 1 pas qu il s'est enſin trouve 
-_ demande pourquoi le D — 
CONE en vers? La reponse — 
trouve dans les notes du * 
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Lreres a dix grandes parties; un vestibule et neuf 
— — 2 — 
de au centre terre, ainsi un 
> +l , que 


La premiere moitié, avant 
——ů 

seconde moitié, avoir fleuve, forme 
Le 1”, cercle de TEnfer, uf des enfans morts san 


le Poete + arrbrte $00 x8*, (Rant, pour jeter un coup- 
dari! ur tout ce qu'il vu, et cur ce qui lui reve encore 
@ vorr. I| considere cette dernire portion comme un nou- 
vel Enter, qu'i) partage en trois cercles, 

Le“ cercle de cette divicien nouvelle , ext le vir”. de 
tout Laser, II ve $0udivice em trois donjons, qui con” 
nLennen!t les difleremes worte de viulences, 

Le uf, qui ext be vi“ de cout Tater, oe $oudivice on 
dis vallees, o ont rentermes tous les genres de pertida 

Le rf, qui extle I“ er dernier de Ee , vs wudiviec 

— wy punts tous les Ie 
— "oY y # ueber 1 goufh - 
qui canduit av Cercle warrant, Le Pubic cinplaie dis rs 
Wye pour decendic de Van a Vans, 
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L'ENFER, 


POEME. 
TRADUCTION NOUVELLE, 


INFERNO, 


POEMA 


F = = 3, 


AnGOMENT 0. 


All imbruair della sera, il Poeta travvia in un bosco: quivi paſsa 
la notte, od al levar de! vole ritrovasi dinanci un colle , che 
tente valire + a tre Gere $i frappongono che non lo avicini ; 


in quello istente Virgilio gli . « gli la propovta di 
andare a Interno, 


— efannin5 nome ves 
Mi ritrovai per una selva oscura ; 

Che la diritta via era smarita. . 

E quanto a dir qual era & cosa dura 
Ema vclva «clvaggia ct aspra e forte ; 
Che nel penvicr rinuova la paura. 
Tante amara, che poco & pid morte, 
Ma per trattar del ben, chi vi trovai 
Dub de Falte core, chi v ho corte. 
non 0 ben nds cmi ventrai ; 


Tan'cis un 0000 40 bu quel puntoy 
Chis ls veiacs via Aba, 


L' EN F E R, 
POEME. 
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ARGUMENT. 


A ls chute du jour, le Poste 5'cgare dans une forte, If y paſer la 
nat „ et ve trouve au lever du ſoleil devant une colline o6 i 
eſxaic de monter ; mais trois bites firoces lui en dffendent 
Vapproche, C'eſt alors que Virgile lui apperoit , of lui pro» 
pure de debcendie ain Evers, 


— 


J-grom a miliou do me cours, o favoi din 
perdu la bonne voice; lorsque je me trouvai dans 
une fort obscure , dont Ie s0uvenu me trouble 
Encore et m'cpouvante ?, 

Cenes, il cron dur de dire quelle croit certe 
fort sauvage, profonde et wwncbreuse , ou ja 
tant Eprouve dangoilses, que la mort eule me 
cla plus mcf ine c cet pas be» Ae enten 
que c su⁰ο parvony 4 de haute COnnuances,s 
que e eus IEveler, en acenta Ies chores 
dont mon ail y fu enn. 
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Ma poi ch'i fui a pie d'un colle giunto , 
L ove terminava quella valle. 
Che m havea di paura il cor compunto: 
Guarda in alto, e vidi le sue spalle 
Vextite gia de raggi del pianeta , 

Che mena dritt altrui per ogni calle, 
Allor fu la paura un poco queta , 
Che nel lago del cor m'era durats , 
La notte chi paſsai con tanta pieta. 
E come quei, che con lena aſtannata 

Uscito fuor del pelago alla nva , 
Si volge a Vacqua perighosa, e guata : 
Cosi Fanimo mio, ch'ancor ſugg wa, 


4 
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Ch'gran con lui, quando | amet d 
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geai dans la forer perilleuse ; tant ma lethargie 
fur profonde ! mais je marchois avec effroi dans 
des gorges obscures , lorsque j atteignis le pied 
une colline qui les terminoit; et, levant mes 
_— je vis que son front 8'&clairoit 

ja premiers rayons de Vastre qui guide 
homme dans sa route 


Alors mon ang, qu'une nuit de detreſse avoir 
place, e rechauffa dans mes veines; et comme 
celui qui et chapp du naufrage, et qui, tout 
haletant sur le bord de la mer, y tourne encore 
les yeux et la contemple ; ainsi je m'arr6tai, et 
jos sonder , d'un ail affoibl, ces profondeurs 
d'ou jamais ne fortit un homme vivant. 


Apres avoir un peu repose mes membres 
Epunses, je commengai 4 gravir peniblement 
cette chte solnaire ; mars 4 peine je touchois 4 
v6» bords e>carpes, qu'une panthere , peinte de 
diverses couleurs , *auta legerement dans mon 
enter, et me defend ei bien Fapproche de la 
colline , que je fus s0uvent tents de retourncs 
en arnere, 


Lt your maison, et le soleil monton ur Pho- 
un, avi de cee cradles guy formurecnt on pre» 
mugs Corlege , lorngu't cclave daburd le pro- 
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Moſse da prima quelle cose belle; 

Si ch'a bene sperar m'era cagione 

Di quella fera la gaietta pelle, 

L hora del tempo e la dolce stagione: 
Ma non i, che paura non mi deſse 
La vista, che m'apparve d'un leone. 

Questi parea, che contra me veneſse 
Con la test'alta, e con rabbiosa fame, 
Si che parea, che Vaer ne temeſee: 

Et una lupa, che di tutte brame 
Sembrava carca , con la sua maggrezza , 
E mole genti fe gia viver grame. 

Questa mi porse tanto di graverza 
Con la paura, ch'uscia di sua vista, 
Ch': perde'la speranza dell'altezza. 

E qual'e quei che volenticri acquista, 
E grugne'l tempo, che perder lo face , 
Che'n wn"; suo penvier prange e #attrita ; 

Tal mi ſece la bestia senza pace, 

Che venendom'incontro 4 poco a poco s 
M. rispingevs 14 dove"! sol race. 

Mente chi rumnave in ba loco, 
Dinanzi a gh occhi mi 4 fu offeno 
Clu per lunge wientio parca hoco, 

uand's vid commu nel gran dizento , 
Miaerere & me , ride a lui, 
Oual che wc, od ombis, o huomo ceno. | 
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L'ENFER. CHnAanTl 7 
dige de la creation 3. Cette saison fortunee, le 
doux instant du matin, et les couleurs vanices de 
la panthere , me donnoient quelque conhance ; 
mais elle fut bient6t troublce a la vue d'un hon 
qui m'apparut, et qui marchant vers moi, la tete 
haute, fendoit Vair frémiſsant, avec tous les 
signes de la faim homicide. 

Une louve le suivoit 4, et on effroyable mai- 
greur expliquont ges devs insatiables : elle avoit 
de ja devote la substance des peuples. Son funexte 
regard me rempli dune telle horreur, que je 
perdis esporr et le courage de monter gur la col- 
line. Semblable a celui qui ouvre hardiment 8 
carriere, mais qui bientot »'<puase, et deplore ve 
forces perducs; tel je devins a Taspect de cette 
bete furieuse, qui, ee jetant toujours 4 ma ten- 
contre, me forga de rebroulser dans les tencbres 
de la fortt, 


Tandi que je roulois dans ces profondeurs , 
un personnage , que la nuit des temps couvron 
de con ombre , 5c ent devant mar : ravi de 
le trouver dans cette vaste soluude , ayer pic 
de moi, m"e6criai-je , qui que vous oer, fan- 
tome ou homme rec, 

Je fus, me icpondu-il , mais je Ac ule plus 


A iv 
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non huom, huomo gi fu; 
E li parenti miei furon Lombardi, 
E Mantovani per patria ambidui. 
Nacqui sub Julio, ancor che ſoſse tardi; 
E viſoi a Roma $otto"l buon Augusto, 
Al tempo de gli Dei falsi e bugiardi. 

Poeta fur, e cantai di quel giusto 
Figliuol d' Anchise, che venne da Troja, 
Poi che supetbo Ihon fu combusto. 

Ma tu perche ritorni a tanta noja ? 
Perchè non sali il dilettoso monte, 

Ch'e principio e cagion di tutta gioja ? 

Hor sc tu quel Virgilio , e quella fonte 
Che spande di parlat «i largo fiume ? 
Risposi lui con vergognosa fronte : 

O de gli alt Poeti honore e lume, 
Vagliami ! lungo studio, e grand amore, 
Che m'ha fatto cercar lo tuo volume. 

Tu e lo mio macstto, e mio autore ; 
Tu e solo colui , da cu tolsi 
Lo bello wile, che in lia lotto honore. 

Vedi la bestia, per cu mu vols, 
Ajutanu da lei, famoro gg 
Chiglla mi ſa um le vene & i polsi, 

A ic convien tener altro via_gghtl , 
Rupore , por che lagrumar m1 vide , 
be vuul ca. pα d'ero bocy welvayg : 
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un mortel. C est en Italie et dans la profane Rome 
que j'ai vecu, vers les derniers jours de César, 
et sous Theureux Auguste; Mantoue fut ma 
patrie , et c est moi qui chantois le pieux file 
d' Anchise qui revint d'Vlion, quand les Grecs 
Feurent mis en cendtes. Mais toi, dis pourquoi 
tu te replonges dans cette vallee de larmes? 
pourquoi ne gravis-tu point cette heureuse col- 
line, où tu puiserois à la source des veritables 
joies? 


Sai de respect, je m'ecria : Vous Cres donc 
ce Vugile , dont la voix immortelle retentit & 
traversles siecles! O gloire des Poetes! lamienne 
est avoir connu vos euvres; je les consacrai 
dans mon cœur, et c est de vous que jappris 4 
former des chants dignes de memone. Mais 
voyet ce Monatre qui me pourbun , et tender- 
moi la main, illustre «age ; car je chancelle d- 
pouvante, et ma chaleus m'abandonne. 


Prends done une autre toute, me dit-i] en 
„on me» lange, » tw veur fun ce lieu fatal; 
car la louve qui icpouvante , garde crermnelle- 
ment le paliage de bs colline et quicongue 
cken Is franchir , y laileeron Is vis : dlle neg 
Coin gane le Pu, et le ,d ING U uc 


o INFERNO. CanrTto J. 
Che questa bestia per laqual tu gride , 
Non lascia altrui paſar per la sua via ; 
Ma tanto lo'mpedisce, che Vuccide : 
Et ha natura « malvagjia e ria, 
Che mai non empie la bramosa voglia ; 
E dopo pasto ha pid fame, che pria. 
Molti son gli animali, a cui 'ammogha ; 
E più sarann'ancor, inſin che veltro 
Verrà, che la fari monir con dogha. 
Questi non cibera terra, ne peltro, 
Ma sapienza, et amor, e virtute ; 
E sua nation ard tra Feltro e Feltro : 
Di quell' humile Italia fa salute, 
Per cui mori la vergine Camilla , 
Eunalo, Turno, e Niſo di fermte : 
Questi la cacciera per oni villa; 
Fin che Vhavia rimeſea nell inferno , 
Li ond'unvidia prima dipartilla, 
Ond'io per lo tuo nc pens0 e discerno , 
Che tu mi cegui ; et 30 d tua gu¹⁰,d ; 
E warrom di qui per luogo cn, 
Ov udua le disperate stiida, 
Vedra gh antichy spuny dolent , 
Ch's le +econds more Clancun grids : 
E vederai color che 201 COMents 
| Nel foco, perche speran di venice , 
Quando cle zie, alle beats gen! 
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son insatiable faim. Dans ses amours, elle c- 
couple avec differens animaux, et se fortifie de 
leur alliance. Mais je vos accourir le levrier gc- 
nc reux © qui doit la faire expirer dans les tour- 
mens ; il naitra dans les champs de Feltro 7: 
incorruptible et magnanime , i sauvera ces 
malheureuſes contrees pour qui tant de heros 
verserent leur ang; et pourmvra la louve 
de ville en ville, jusqu's ce qu'il la preci- 
pite aux enfers, dou jadis elle fur dechainee 
par TEnvie. 


Maintenant, « ton salut te touche, viens, 
i eſt temps de syivre mes pas, et je te con- 
duirai aux portes de feternuc : c et la que tu 
entendras les Cris du desespoir qui invoque une 
seconde mort; et que tu contempleras , dans 
leurs antiques douleurs, les premiers enſan du 
| Ciel ®; tu verras encore les ames heurcuses , 
au milieu des flames, par Vexperance d'cue un 
jour citoyennes des Cieux, 


Mais situ veus tClever ensunc 4 ce s£3our de 
glouc , jc tabandonnerw a de> main» plus dignes 
de te conduure 9; car le chef de la nature me 
detend a jamans Tapproche de om domaine , 
Lou WV OM HIGCORNY bf lol. SOUNELAL ite 


1:2 INFERNO. CanTo I. 

A le qua' poi se tu vorrai salire, 
Anima fia a cio di me piu degna : 

Con lei ti lascierò nel mi'partire. 

Che quello Imperador, che la d regna , 
Perch ii fu" ribellante a la sua legge , 
Non vuol che'n sua citta per me si vegna. 

In tutte parti impera , e quivi regge : 
Quivi & la aua cittade. e Valto seggio: 

O felice colui, cui ivi elegge ! 

Per quello Dio che tu non conoscesti , 
Accio ch'i fugga questo male e peggio ; 
Che tu mi meni la, dov'hor dicesti: 
$i cli"; vegga la porta di San Pietro, 
E color, cui tu fai cotanto mexti. 


Allor i moſse, et io li tenni dietro. 


I! fine del Canto primo, 


L'ENFER. CnanrT I. 13 
des mondes , c'est la qu'il regne ; il a pose on 
trone dans ces lieux, et ils sont devenus son 
heritage. Heureux ceux qu'il y raſsemble sous 
scs ailes! 


O grand Poëte! m'6criai-je, je vous conjure 
par le Dieu qui vous fut inconnu, de me guider 
vers ces royaumes de la mort; et pour que je 
me derobe a des malheurs sans terme, faites 


auſsi que j entrevoie les portes confices au Prince 
des Apotres. 


Auſvitdt le fantome avanga, et je marchai 
zur sc traces. 


Fin du premier Chant, 
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NOTES 


LE PREMIER CHANT, 


0 L.. Commentateurs se sont beaucoup exerces sur 
cette fork , sur la colline , et sur les trois animaux : nous 
ne les wwivrons point dans toutes ces allegories. Il sufhr 
de voir que le Dante devint homme public a Tage de 
5 ans; ce qu'il exprime par ces mots ironie av 
MILIFU DE MA COURSE ; et qu cette Epoque i eur 
a combattrc Thydre du gouvernememt populaire, et les 
disxcordes publiques dont Florence Gron agitce. La forget 
peut erre 1 allegorie de cette idee, puirqu'au XIV. Ch, 
du Purg, i! appclic e patrie , i a. 


* Lacolline reprivemte dun heareus ob le Dante ave 
pron , apres tous les cel gue lui avou donnes v8 
Patric, Mais i ne peut y parvens , vans dexcendre aups- 
ravant aus Enmfers , ou 4! puibers, Gans los entretiens de 
e COMparnetcy norte, et dans Ic vpettacle de tous bes 
crumes ot de leurs vupplacs , les Lamicies qui lui con 
„ nec e pow eee ee e e eee, cf dermer but 
< | 411111144480 Gu batt Iv uu dlaory rom que TICS 4 Cd 
paris, 1444 ma lithargir fur prifonide , © pus n ate 
pilragpe ho i HOVE tb Fuad, br Voris Hiphiuc Where 
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NOTES SUR LE 1. CHANT. rg 


clairement que on voyage n'est qu une longue vision, et 
que tout s est paſse en nge. 


On suppoſe ordinairement que le monde a com- 
menct᷑ au printemps , et que le soleil entre alors au signe 
du belier. Le Potte fait allus ion a ces deux idees cgale- 
ment fauſses : mais ce qui est certain, c'est qu'il repere 
en plusieurs endroits de on Poteme , qu'il toit descendu 
aux Enfers le sor du vendredi-saint , à I'entree du prin» 
Comps. 


4 Les trois animanx db5ignent , suivant les Commen- 
tateurs, la luxure, ambition et Tavarice; Celt-a-dire, 
les paſsions de la jeunefve , de age mir et de la vieil- 
leſse, Mais peut-erre que ce triple embleme ne regarde 
que la Cour de Rome, qui , pour afzervir Thalie , croit 
tour - a- tour panthere s&duiſlante , lone wuperbe , ou 
avare louve ; ts alliont , suis ant ves intertts, aux diffe- 
rentes Puilbances, 

Les Commemntateurs ont cru que le Porte avon quel- 
que envie de la peau de la panthere ( est la construct 
tuen equivague de la phrave qui a donne jour ade mau- 
ve vens , lequel ac trouve encore Lortilic pas um palrage 
du xvi", Chant, note ©; mais je i pas cru qu i Lallks 
preter dev bizarrerics au Dame. I «cron ev cflet trop 
adult de bus fare dire que la beauté du primtemps ct 
de bs matnte hui & donne Videe d'ecorcher une pan- 
there, Jo 1 114 1 A EFRON ee hs Gil lte du te a, 
4 > £4) eee LIDP als) CRM, (rails auc, los loctours de 
leu! multnude. Ccus gut hint | 41 gant] dev WACO , wif 
lo 11 4aduction , les ce guy am determand bs chouis d'un 
vets blutet que d ul auiie. 
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+ Virgile dit mot a mot: Je naquis d Mantoue d'une 
famille Lombarde; c'eſt comme $i Homere disoit , je auis ne 
dune famille Turguc. Il paroit dailleurs fort instruit de la 
situation actuelle de Italie. Ce sont Ih de grandes ſautes; 
mais le Dante vouloit apprendre à toute Italie que Vir- 
gile &toit son Pobre par excellence, et que ſeu! de tous 
ses contemporains il 6toit capable de $uivre les traces de 
ce grand homme: il a tout vacrifie à cette idée dont i 
&roit preoccupe, Cest ainsi que dans les Mysteres qu'on 
jouoit autreſois, David et Salomon disent leur benedi- 
cite avant de ee mettre a table, et dans la (ene peinte par 
Jean de Bruges , on voit au milieu du ſestin le riche Prieur 
qui avoit ordonne le tableau et paye le Peintre, 


© Le levrier genereux qui doit repouſser le monstre, 
est Can de I Hacale, Prince de Verone, dont il ext parle 
dans le Discours preliminaire, Ce jeune Prince fut nommb 
par 'Empereur , Cotencralilvime des Gibelins, et rem- 
porta pluvieurs victoires suf les Gauelies. On ne dou- 
toit pas, $i) ent vow, qu'il ne ve flirt rendu maitre de 
toute Italie, mais i] mourut 4 36G ans, laifzant apres lus 
la plus grande reputation. — Pour dire qu'il »era incor» 
ruptible , Ic texte porte qu'il ne mangera ni terte m Eran; 
OCelt-andive , qui! Sabwriendra des richelbes, Ieaie, en 
menacant Jerusalem, dnt : Jo Gerdi tout ton tain, 

ect ex whe montagne pies de Verone ; i y 
aue une ville de de nom. 

Los Auges rebelles , &f enculte lev ames du Pur 


| ata 
1 Collordire , © Bratris gui doit montrer bes Cieus 
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NOTES SUR LE I. CHANT. ry 


au Dante, apres que Virgile Vaura conduit aux Enfers 
et au Purgatoire. Beatrix Etoit de la famille des Portinari , 
et mourut à Florence, agee de 26 ans. 


On respire dans ce premier Chant, je ne sais quelle 
vapeur sombre , eſſet des allusions mystericuses dont il 
est rempli : c ctoit esprit du temps, et on doit sy trans- 
porter , pour mieux juger le Dante; c'est a quoi les Notes 
historiques pourront aider, Mais pour faire le rapproche- 
ment de son sec le et du notre, il faudra faire auſsi quel- 
ques obſervations de goir, La saine critique $'exerce avec 
ſrui sur les grande Ecrivains ils insrruiſent par leurs beau - 
tis et par leurs deſauts; il ſaut au contraire reſpecter la 


gereux , par exemple , de manier des Poemes , tels que 
ceux de la Religion et des Jardins; parce que ces sortes 
d'ouvrages froids et lechcs n'avertiisent le gout par auc un 
Ecart , et Tendorment souvent par | apparence d'une per- 
ſection tranquille. 

Les personnes qui se laiſtent &blouir par les succhs, 
veromt peut-orre scandalisccs de ce qu on dit ici de Auteur 
des Jardins, mais on les prie de conviderer qu'un homme , 
par la reputation dont 1! yount , donne plus wav ent la me- 
pure de des partivans que la vienne, 

Je me permettras don , avec vwbriete pourtant , quel- 
ques observations critiques su le Dante , Voete dont les 
beute et lev defauts reveillemt le gobt a chaque inflamt , 
qu ne peu eve oy tomber , ane dunnc! quelque 
K ade cee 4 | unaganation, 


Fin di Notes du premier Chants 
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ARGOMENTO. 


I! giorno , lo cui apparire viene indicato nel primo Canto, Si 


appreſcs all'occaso. If Ports & rail i & no diccendere all 


Inferno; ms Is sus guide si fr gigurta , moſtrandogli che Bea- 


trice venuts da! Cielo, Iv i lus. Allora entrambs s'addrizzanc 


Lo gleme © n'ratere; © Taer bruno 

Togbeva gli anima, che 50no'n terta, 

Dalle ſatiche loro ; ct io sol uno 
M'apparecchuava a sostencr la guerra 

Si del camino , c i della pictate , 

Che ritrarrh la mente che non era, 


O Muze , © Ao ngegno hor m'ajutate ; 
O mente, che sci ci chi vidi, 
Ou e parte bs tus nobiluate, 

Incommeos : Poets , che mi guics , 
Guards la ana wart, FAVE polen, 
Anuch's Vaho pale tu 1 Hadi. 

Tu 44, che & Save lo parents 
Conmuld ance ad munvitle 
decal ando , c fs wwnatbilnents, 


ll 


CHANT 11. 


ARGUMENT. 


Le jour dont la naiſsance est indiquee dans le premier Chant, tire 
vers ta fin, Le Potte hésite sur le point de descendre aux En- 
ers mais son guide le raſsure, en lui apprenant que Beatrix 
cet deſcendue du Cicl pour Venvoyer a lui, Alors ils 6'avancent 
tous deux vers les Souterrains, 


L. jour baiſsoit, et les cieux plus sombres 
invitoient au repos les fils laborieux de la terte: 
moi seul jc tois pret 4 fournir ma penible route, 
et je marchois au spectacle de douleurs que ma 
bouche fidelle retrace a la memore, 


Muses , $ecourez-mor ! Genie , enfant du 
Ciel, que les chants que tu m'inspires s ano- 
bliſſent de ton augunte origine. 


V avangois, et je diſou 4 mon guide : O Potte! 
daignets MENUIET Mes FILE? , c VOYEE 2 mon 
COUTARE c voULcndra dans ce precipices, Vous 
1 aver appris que le file d'Anchize ne craiygntt 
pas dy devcendie , ei qui ee monte v al 
10y aume dev Mars une ls fan my du qu'il 
£4 £404 dighg , pubque Is Ciel voulu hunuicr 

Ti 


20 INFERNO. CANTO IL 

Pero se Vaversario d'ogni male 
Cortes e fu pensando alto effetto , 

Ch'uscir dovea di lui, el chi, ei quale; 

Non pare indegno ad huomo d'intelletto : 
Clrei fu de Valma Roma, e di suo'mpero 
Nell' empireo ciel' per padre eletto: 

La quale, el quale (a volet dir lo vero) 
Fur stabiliti per lo loco santo, 

U siede"] succeſsor del maggior Piero. 

Per quest andata, onde li dai tu vanto, 
Intese cose che furon cagione 
Di sua vittoria , e del papal ammanto. 

Andovvi poi lo vas delettione , 

Per recarne conforto a quella fede , 
Ch't principio a la via di salvatione, 

Ma io perché venirvi? o chil concede ? 
I non Enea, i non Paolo sono : 

Me degno a cio ne io, ne altri crede, 

Perche 5c del venue i m'abbandono , 
Temo, che la venuta non sia folle, 
be , E'mend:! me” chi non ragiono, 

I. qual c quei che disvuol cio che volle 
L per nuovi penuer Cangya proporta , 
$ che dal commcisr tutto 4 tolle; 

Tal mn ec in quella ascurs Cota : 
Verche porrando cOnuma! lu'mprea 
Cle fu 1g) COMMNCAYI COA kost. 
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en lui le heros dont il fut pere . Le maitre du 
destin Vavoit nommé, avant les temps, pour 
aieul de cette Rome 4 qui la puiſsance et Vem- 
pire furent donnes, parce que sur son tr6ne de- 
voient s'afseorr un jour les Pontifes du monde; 
et lorsqu'enfin il termina au jour des ames 
heureuses, ce voyage que votre voix a celebre, 
il y entendit les presages de ses victories , ct la 
future destince de Rome. 


C'est encore dans ces lieux que pënẽtra l'Ap0- 
tre des nations , pour y raffermir sa foi chan- 
celante. Mais mor, qui suis-je, pour marcher 
sur les traces de Paul et q Ente? Qui m'a promis 
un tel honneur apres eux ? Je recule d'effroi, 
avant de me jeter dans ces profondeurs. Antique 
bage , Cclairez et S0Utenez mes pas IACErtains. 


Je m'arrtai alors sur le penchant du gouffre, 
et jenvisageai tout peneif les perils du voyage. 
J'trois dans Fattitude d'un homme sſsailli de 
pens&es diverves , dom la volonte flottante de- 
Lun toujours les nouveaus contetls qu elle te- 
produu sans celve ; mais Vombre romaine me 
anima par ces paroles : (ue dirty? Je vois que 
ton ame »abandonne cMe-meme, ct tombe u- 
clue wemblable au coun gu'une vmbis 

Þ u 


22 INFERNO. CANTO IL 
Se i ho ben la tua parola intesa , 

NRispose del magnanimo quel ombta, 

L'anima tua & da viltate offesa: 

$i, che d'honrata impresa lo rivolve ; 

Come falso veder bestia, quand'ombra. 
Da questa tema accib che tu ti solve; 

Dirotti, perchꝰi venni, e quel ch'io'ntes 

Nel primo punto che di te mi dolve. 

lo era tra color, che son $sospesi; 

E donna mi chiamò cortese e bella 

Tal, che di commandar 10 la riclucsi. 
Lucevan gli occhi suoi piu che la stella: 

E cominciomm a dir, oe, e piana, 

Con angelica voce in sua favella : 

O anima cortese Mantovana , 

Di cui la fama ancor nel mondo dura, 

L dureri , quanto moto lontana ; 
L'amico mio, e non de la venturs , 

Nella diserta piaggya © inpedity 

bi nel camin, che volt e per pavurs : 
E temo , che non bia i i HRAITHO , 

C114 mw 648 tand al 2accon levata; 

Per quel, chi ho & bu nd! cad udn. 
Hou nwovi, e con le tus parole ornate 

F, 090 Clu, Cha mevicn ol hl CHUNPAIE 

Lajute e, 1 ne ta commulata, 
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Epouvante , elle Eprouve ce trouble qui fAletrit 
homme 4 VaspeR de la gloire perilleuse. Pour 
diſsiperla frayeur qui t enchaine, apprends donc 
ce qui m'amene a toi, et comment le cn de ta 
masere a pu m'emouvoir. 


Ferois parmi les Ombres qui errent suspen- 
dues au bord des Enfers 3, lorsqu'une femme 
m'apparut et m'appela 4. Attire par sa beaute , 
j accourus impatient de connoitre es desirs. Ses 
yeux brilloient comme les flambeaux du ciel, 
et ea bouche angelique me fit entendre ces pa- 
roles, dont la douce harmonie charma mon 
oreille : » O bon genie, fils de Mantoue, dont 
» la gloire vole encore dans le monde, et y sera 
» la compagne des accles ! j'ai un ami que la 
» fortune ne m'a point donne ; mais ul est perdu 
» dans le grand desert, ou il lute contre V'epou- 
» vante et la nu: $'dl s'6gare plus long-temps , 
» aura trop tard quite les Cieux pour venir a 
„on aide, Allez a lui, je vous en conjure , et 
que le charme de vorre voi le ramene de ce 
» labyrinthe de la mon ; sauverde , ct render» 
„ moi la pala que j'ai perdue, Je ui Beatrix ; 
» Cem ma bouche gu vous implore, Je viens 
dun your ou mes dene me rappellent , ct 
» dou m's fan dercendie Ie pur amous un. 

wo 


24 INFERNO. CanTo IL 
son Beatrice, che ti faccio andare, 

Vegno del loco ove tornar disio ; 

Amor mi moſse che mi fa parlare. 

Quando sarò dinanzi al signor mio, 

Di te mi lodetò sovente a lui. 
Tacette allora, e poi comincia o: 

O Donna di virtù, cola per cui 
L'humana specie eccede ogni contento 
Di quel ciel, cha minorli cerchi sui: 

Tanto m"aggrada'l tuo comandamento, 

Che Vubidir, e gil foe, m'e tatdi: 
Piu non te uopo aprirmi”l tuo talento. 
Ma dimmi la cagion, che non ti guards 
Dello scender qui giù in questo centro 
Da Vampio loco, ove tornar tu adi. 
Poiche tu vuoi aper cotant'a dentro , 
Duotti brevemenie, mi nspose , 
Perche non temo di veni qua entto. 
Temes ei de di sole quelle cox 
C"hanno potentia di far altru male: 
De Value no, che non on paurose, 
on ſatta da Io, sus merce, tale, 
Che la vostta miseris non mi tange, 
Ne hamma d'evto incendio non m'alvale. 
Donna e gent nel ciel, che u compiange 
I queno mpediments , ov "io ti mandg ; 
bi che duo giudigic la vu hange. 
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v bienr6t, rendue aux pieds du Roi de la nature, 
» j'cleverai pour vous ma voix reconnoiſsante. « 
Elle se tut, et je repondis : 


O femme, qui briilez de ce feu divin, par 
qui seul la race de Phomme a merit Vempire de 
eon sc jout i. croyez qu'il m ost doux de remplir 
vos desirs, et ne me priez pas, lorsque j'obcis 
avec joie. Mais daignez m'apprendre, fille de la 
lumiere , pourquoi vous n'avez pas craint d'a- 
border ces cachors tenebreux , et comment vous 
avez pu quitter des heux ou le bonheur vous 


rappelle ? 


» Puisque votre esprit, me dit-elle , ose in- 
» terrogcr ces mysteres, je vous re pondrai brie- 
» vement, que je n'ai pas redoute Vapproche 
» des Enfers, parce que mon ame ne ctaint point 
des maus qui ne sauroient Vatteindre, Je suis 
» telle aujourdhui, par la faveur de mon Dieu, 
» que vos Extremes miete N'arrivent plus jus» 
» qu's moi, et que les flames de Vabime ne peu» 
» Vent altcrer ina Substance. 


„M ext dans les Cieux une femme qui pleure 
„ ut Vinforrund que vous alles sauver, et qui 


» fatigue pou lu Vinfleaible juruce, Elle cet 
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Questa chiese Lucia in suo dimando , 
E diſse: hor ha bisogno il tuo fedele 
Di te, et io a te lo raccomando. 
Lucia, nimica di ciascun crudele , 
Si moſse, e venne al loco dovi eta, 
Che mi sedea con Vantica Rachele. 

Dise: Beatrice, loda di Dio vera, 
Che non socorri quei, che tam tanto; 
Ch'usci per te de la volgare schicta? 

Non odi tu la pieta del uo pianto ? 
Non vedi tu la monte, che i combatte 
Su la fhumana, ove"lmar non ha vanto ? 

Al mondo non fur mai persone ratte 
A far lor pro, et a fuggir lor danno; 
Com'io dopo cotai parole ſatte. 

Venni qui gu dal mio beato scanno , 
Fidandomi del tuo parlare honesto. 
Chonora te, e quei, ch'udito hanno. 

Poscia che m hebbe ragzonato questo. 
Cl: occdu lucenu lagrmando volse 
Perche mi fece del venur piu ptesto. 

. venm a te cow, com'ella vole : 
Dinanr s quella fiera di levass 
Che del bel monte i corte andar ti tobe, 

Dunque che & ? perchie, perche tc ? 
Perche tants vilth nel cor allen ? 
Verchs du c franchezzs non ha ? 
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„ tournte vers Lucie, et lui a dit: Ne refuses 
» point ton aſsisrance 4 celui qui te ſut fidble, et 
» vois son abandon. Lucie, pur symbole de la 
„ charite , s'est Emue et s'est avancee vers moi. 
» J'trors avec Vantique Rachel. 


O Beatrix , m'a-t-elle dit, miroir des perfſec» 
„ tions de ton Dieu ] pourquoi delaiſses-tu celui 
„ gui t a tant aimee , et gui jadis , pour te suivre , 
» quitta les sentiers vulgaires du monde Ven- 
„ rends - tu pas es profonds gimiſsemens Ne 
» voistu pas que la mort Uenvironne de on ome 
» bre , zur ce fleuve que ['Octan ne co jamais ? 


» L'interct ou le plaivir n'emportent pas les 
» enfans des hommes avec plus d'ardeur, que 
» ces paroles ne men ont inspire, Je fur des- 
» cendue de ma demeure inte, et j'a vole 
» vers vous, pour imploret le eco de ce lan- 
„ gage qui a fait votze gloue, ct la glove de 
„vote cle. «4 


A ces mots, elle s tournd ur moi ses yeur 
remplis de larmes , pow redoubler mon zele ; 
et moi, SWIVARK „on desi, JE Sue Account Vers 
tn, et je t derobe aus furcurs du monare 
qui gaide Tunmoriglle collie. Pourguer donc 
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Poscia che tai tre donne benedette 
Curan di te ne la corte del Cielo, 
El mi parlar tanto ben t'unpromette ? 
Qual i fioretti dal notturno gelo 
Chinati e chiusi, poi che sol glimbianca , 
Si drizzan tutti aperti in loro stelo; 

Tal mi fec'1o di mia virtute stanca: 

E tanto buon ardir al cor mi corse , 
Chi cominciai , come persona franca: 

O pietosa colei, che mi soccorse ; 
E tu cortese , ch'ubidisti tosto 
A le vere parole che ti porse. 

Tu m'hai con desiderio, il cor disposto 
Si al venir con le parole tue, 

Ch": son tornato nel primo proposto. 

Hor vi, ch'un sol voler & damendue : 
Tu duca, tu signor, e tu maestro. 

Cosi li diſsi ; e poi che moſso fue , 

Intra) per lo camin alto e sive tro. 


I! fine del Canto secondo. 
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demeures-tu sans force ? Pourquoi ne releves-tu 
pas ce front abattu, puisque tu as dans les Cieux 
trois ames heureuses © qui t aiment, et dont ma 
yoix te promet la faveur ? 


Tel qu'une fleur dont les froides ombres de 
la nuit avoient courbe la rete, releve au matin 
sa tige abattue, et se recree à la chaleur du 
our ; ainsi mon cœur languiſsant e ranima, et 
je repondis avec confiance : Beme sou celle qui 
—— eeamadeS 
vez pas rejete ses larmes ! Vos paroles ont rap- 
pele ma vertu premiere : me voila! vos volontes 
zeront les miennes; vous Cres mon guide, mon 
SRUVEUr et mon maitre. 


Ains parlai-je ; ct Ombre ttant desc endue, 
je la uivis dans un »entict Sauvagge ct tenebreus, 


Fin du «cond Chant, 


NOTES 


SUR 


LE SECOND CHANT. 


' C. heros est Romulus. Voila sans doute un trange 
raisonnement ! Ente fut comble des faveurs du Ciel, 
patce que de lui devoit naitre le fondateur de Rome, 
et que Rome devoit un jour appartenir aux Papes. Cet 
argument reſemble beaucoup 4 ceux que ces memes 
Papes faiszoient alors pour appuyer leurs pretentions ; 
et cette analogie ſeroit plus que justifier le Potte, 


* Saint Paul a &rc ravi au troizeme Ciacl, 

3 Dans les Limbes, 

« ("ew Bearrix, 

L Potte semble devigner ici la charité, qui ext une 


humane d'un ordre plus releve, et la premiere des 
veltus. 


on femmes que le Dante nous peint comme 
les mccuarrices de Thomme envers Diev , sont tellemen 
voilces u Tallegoric , qu iet difficile de rien aflhrmer 
dur elles, On a cru que la premiere cron ls Miſcricorde, 
(ui veut vauver Thomme cgare , of qui tempere par ves 
lanmes les rigueurs de Is unte divine, La seconde , que 
I. Loctite nonme Lucie, reprovems ls Grace que be wie 
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NOTES SUR LE I. CHANT. 3r 
«6ricorde nous envoie. La trois ième est la vraie Religion, 
vous le nom de Beatrix qui se rèveilſe de I'6rat de contem- 
plation ob elle toit aupres de Rachel, et devient active 
pour sauvet un malheureux. 

On sait que Rachel et Lia sont Tembleme de la vie 
contemplative et de la vie active, dans Tancienne loi; 
comme dans la nouvelle, Marie et Marthe, s&urs de 
Lazare. . . Michel-Ange , dont le genie avoit beaucoup 
de rapport avec celui du Dante, et qui le lisoit sans ceſve, 
a sculpt6 sur le tombeau de Jules II, les deux figures de 
Rachel ct de Lia; celle-ci tenant un miroir, et treſsant 
une guirlande de ſleurs; et Rachel appuyte sur ves ge- 
noux , et levant les yeux au Ciel qu'elle contemple. 
— Le fleuve inconnu o le Dante va perir , est encore 
un objet allegorique, Au reste, les Pobtes, les Peintres 
et les Sculpteurs devroient &rre bien sobres ſur les alle- 
gories , elles ne produisent ordinairement que des idées 
froides , 4 cause de leur obscurite ; ce qui exerce trop 
Vesprit , laiſse le cœur tranquille, 


Fin des Notes du second Chant, 


CANTO IIL 


ARGOMENT 0. 


Ciungono i due Poeti davanti una porta di straordinaria gran» 
derta, che trovasi di continovo aperta ; dopo d'aver letto la 
sus iscrizone paſtano al primo chiostro dell“ Inferno , che 
diviso dal VAcheronte in due parti uguali, Descricione del 
primo $upplicio, Parlata di Caronte, 


» Prams 6) a bank dfrars 
» Per me i va nell'eterno dolore: 
» Per me i vi tra la perduta gente, 
» Giustitia moſse'l mio alto fattore : 
» Fecemi la divina potestate, 
» La somma sapienza, el prim'amore, 
» Dinanzi a me non fur cose create 
» Se non eterne; et io eterno duro : 

„ Lalat'ogni speranza, voi che'ntrate. 
Quexe parole di colore oscuro 
Vid scritte al s0mmo d'una porta: 
 Parche : Maestro il senso lor m' duro, 


Y | 


Ei egli a me, come persona accorta: 
Oui convien laſsar og 505petto , 
Ogni vilta convien, che qui, mort. 
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CHANT III. 


ARGUMENT. 


Les deux Pottes arrivent & une immense porte ouverte en tout 
temps. Apres avoir lu Vinscription , ils paſsent dans la premiere 
enceinte de I'Enfer , que le ſleuve Achérom partage en deux 


moitits, Deseription du premier supplice. Discours de 
Caron, 


Cer MOI QU1 VIS TOMBER LES LEGIONS REBELLES ; 
(rs MOL QUIL VOLIS PASSER LES RACES CRIMINELLES ; 


(CC"EST PAR MOI QU ON ARRIVE AUX DOULEURS ETERNELLES. 
La MAIN QUI FIT LES cox, POSA MES FONDEMENS : 


V'a1 DE L'HOMME ET DU JOUR PRECEDE LA NAISSANCE , 
ET JE DURE AU-DELA DES TEMPS, 
EnTRY , cui QUE TU SOILS, ET LAISSE L'ESPERANCE ', 


Je vis ces paroles qu'eclairoit un ſeu sombre, 
Ecrites sur une porte, et je dis: Maltre , ces 
paroles ont dures, 


Ces ici, me repondit le vage, Ane lifer 
toute Crainke ; ici dout expirer toute foiblelse ; 
nous voila dans ces hieus, ou je tai dit que tu 
veriow les Tribus dezulees, pour quiil n'gxt plus 
de felicus, II du, et rournant Vers m on visage 
aloure , i me prit par la main, ot m inttoduet 
daus ce MULIGUAL dECIG UG, 


C 
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Noi sem venuti al luogo; ov'i tho detto, 


Che vederai le genti dolorose, 
C'hanno perduto ben de 'intelletto : 

E poi che la sua mano a la mia pose 
Con lieto volto, ond'i mi confortai ; 
Mi mise dentr'a le secrete cose, 

Quivi sospiri, pianti, et alti guai 
Risonavan per aer senza stelle; 
Perch'i al cominciar ne lagrimai. 

Diverse lingue , horribili favelle, 
Parole di dolore, accenti d'ra, 
Voci alte e fioche, e suon di man con e 

Facevan un tumulto , il qual s'aggira 
Sempre'n quell 'aria senza tempo tinta; 
Come la rena, quand'a turbo spira, 

Et io, c havea d'horror la testa cinta 
Diſsi : Maestro che & quel, ch'i odo? 
E che gent'e , che par nel duol i vinta ? 
Et egli a me questo mizero modo 
Tengon anime tte di coloro , 
Che vier «anz"infamia , c ans lodo, 
Mischiate $000 a quel catt wo choto 
De gh Angel: che non ſuron ribelli , 
Ne tur fide Tio , ma per e foro, 


Caccuarh i ciel' , per non cher men bell! 


Ne lo profondo wnfcrno h receve ; 
Cl alcuns glviis 4 16) havigbber d ulli. 
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Les soupits, les pleurs et les gemiſsemens qui 
s'clevoient dans cette nuit sans etoiles, ſormoient 
un si lugubre murmure, que je ne pus retenir 
mes larmes : bient6t la confusion des langues , 
les hornibles imprecations , les accens de la rage 
et les cris du desesporr, les hurlemens pergans 
et aſſoiblis, meles au choc impetueux des mains, 
agitètent tumultueuscment cette noite atmo- 
sphcre , comme les tourbillons de sable emportes 
par les vents s. 


Eperdu de terreur, je m criai: Maitre, qu'en- 
tends-je ! et qui sont ceux qui VIVENt ainsi tia- 
vaillzs de douleurs ? 


Ce sont, me dit-1l, les ames qui vecurent an- 
vertus et ans Vices : elles sont ici confondues 
avec cette legion qui garda jadis la neutralit 
entre les anges de Dieu et les esprics reb-lles 3. 
Le Ciel rejera ces liches enfans qui souiioient 
44 puretc, et Tabime leur tefusa ses profondes 
retraites , de peur que les coupables ne 5e glo- 
rifialsent d'avou de tels compagnons de leurs 
peines., 


Qui peut donc, repiis-1e , leur arracher ces 
Clip dg vrpeies [ Appiends cn peu de mots, 
Cy 
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Et io: Maestro che è tanto greve 
A lor, che lamentar gli fa si forte? 
Rispose : dicerolti molto breve. 

Questi non hanno speranza di morte : 

E la lor cieca vita tanto baſsa; 

Che nvidiosi son d ogni altra sorte. 
Misericordia e giustitia li sdegna. 

Non ragiomam di lor; ma guarda e paſsa. 

Et io, che riguardai, vidi una insegna, 


Che girando cotteva tanto ratta, 


E diciro le venia n lunga tratta 
Di gente, ch'i non haverei creduto , 
Che morte tanta n'havelse disfatta. 
Poscia cho v'hebbi alcun ticonosciuto, 
Guardai, e vidi Tombra di colui, 
Che fece per viltate I gran riſiuto. 
Incontanente inte, e certo ſui, 
Che quest eta la setta de cattivi 
A Dio spiacenti , et a nemici sui. 
Oucsti sciaurati, che mai non fur vivi 
Etanv ignudi, c tua molto 
Da moscom c da vespe, ch'eran ivi, 
File ngavan lor di sangue il volto, 
Cle mchiato di lagrune 4 1 lot picds 
Ds lavudiunt ,) eta colo. 


reer ere 
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ajouta mon guide, que ces infortunes n'atten» 
dent pas une seconde mort; et qu'oublics 4 ja- 
mais dans cette ombre de vie, il n'est point de 
condition qui ne leur semblit plus douce. La 
clemence et la justice les dedaignent &galement 
le monde n'a pas meme conserve leurs noms : 
tais0ns-NOUS sur eux auſsi ; mais jette un coup 


dil, et paſe. 


Je regardai, et je vis un drapeau rapidement 
emporte dans une course sans repos et sans 
terme: il cron suivi d'une foule si innombrable, 
que je ne pouvois croire que la mort efit moiſ- 
vonn tant de victimes. Parmi celles que je re- 
connus , je conviderai fombre Solitaire qui se 
refusa lichement au grand fardeau du Pontifi- 
cat ; et je compris alors que j'6tois au jour 
des ames tiedes , egalement reprouvces de Dieu 
et de ses ennemis, Ces malheureus qui n'ont 
point su goiter la vie, croient nus, et toujours 
aſsaillis d insectes et de mouches cruelles, Leurs 
larmes et le sang qui couloit de leurs bleſsures, 
alloient abreuver les vers qui fourmilluient a leurs 
pied 


Portant ensuite mes regards plus avant, j ap- 
pergus un concours de peuples, uf lev bords 
Cu 
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E poi cha riguardar oltre mi diedi, 
Vid: gente a la riva d'un gran fiume ; 
Perch'i difs: : Maestro hor mi conciedi, 

Ch'io sappia, quali sono, e qual costume 
Le fa parer di trapaſsar oi pronte , 

Com'i discerno per lo hoco lume. 

Et eght a me: le cose ti hen conte, 
Quando noi fermerem h nostri paſoi 
Su la trista riviera d' Acheronte. 

Allor con gli occhi vergognosi e baſs 
Temendo no'l mio dit li folse grave, 
Infin'al hume di parlar mi traſs. 

Lt ecco vetso noi venir per nave 
Un vecchio bianco per antico pelo , 
CGridando , guai a voi anime prave : 

Non ispetate mai veder lo Cielo: 

I vegno per menarvi a Valtra riva 
Nellie renebre eterne in caldo e'n ge lo. 

E tu, che 5e' costi, anima viva , 
Parut da cotesti, che son morn : 

Ma por che vide, chi non mi partiva, 
Die: per altra via, per alty ports 
Verral a piaggia , non qui, per palvare : 
Piu lieve legno convien, che ti Pn 


F. Duca a lui; Charon non i crucciare , 
Vuols con coli, dove n puotc 
Civ Chg vue, 6 hu non dunandate, 
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d'un grand fleuve 5. Apprenez - moi, dis-je à 
mon guide, quels sont ceux qu'un reste de lueur 
me fait decouvrir, et quel est cet attrait puiſeant 
qui les appelle au · delà du fleuve ? Tu le sauras, 
me tẽpondit-· i, quand tu seras a ce triste rivage. 


Frappe de crainte et de respect, je marchoi⸗ 
en silence; et voila qu'un vieillard 7 blanchi pat 
les ann&es , venoit à nous dans une barque, et 
crioit : Malheur a vous, ames perdues! n'espc- 
» rez plus de voir les Cieux : je viens pour vous 
» porter à Vautre rive, dans ces tenebres, au 
milieu des glagons et des brasiets eternels.... 
Et toi, qui oses m'aborder , homme vivant , 
„spare - toi de Vaſvemblee des morts. « Mais 
voyant que je ne m'cloignois pas: » c est par une 
» autre voie, me dit-il, c'est sur d'autres bords 
» et dans une autre barque, que tu dois paſser le 
» fleuve . « | 


Alorz mon guide pritla parole : Vieillard, ceſse 
de 'effaroucher, et ne rcviste pas: aint le veut 
celui qui peut tout ce qu'il vcut. Aces moto, le 
nocher des eaux livides appaisa son visage om- 
brage de batbe, et ses yeux qui rouloient des 
limes, 


Mais ces malhenureuses ames, dans Vabarte- 
C iv 
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Quinci fur quete le lanose gote 

Al nocchier della livida palude ; 

Che'ntorn' a gli occhi, havea di ſiamme rote. 
Ma quell' anime, ch'eran laſse e nude 

Cangiar colore, e dibattero i denti, 

Tosto che*nteser le parole crude. 
Bestemmiavano Dio, e i lot parent, 

L'humana specie, il luogo, il tempo, el seme 

Di lor semenza , e di lor nascimenti: 
Pol oi ciafegr cums quans i 

Forte piangendo a la riva malvagia; 

Ch'attende ciascun huom , che Dio non teme. 
Charon dimonio con occhi di bragia. 

Lor accennando, tutte le raccoghe : 

Batte col remo qualunque adagia. 

„ 
un'apprefso de Valra , infin che i ramo 

—— — 

Sumulemente il mal eme d Adamo 

Cittasi di quel lito ad una ad una 

Per cenni, com augel pet suo ricluamo. 
Cow sen vanno su per onda bruna ; 

Et avant; che sian di la discese , 

Anco di quia nuova *chiera duns. 

Fighuol mio, dife il macstio Cortes , 

Ouell, che muoion nelVira di Dio, 

Tu convengon qui d'ogn pace ; 
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ment et la nuditè, entendant les cruelles paroles 
du vieillard, changerent de couleur et grince- 
rent des dents. Elles blasphemoient Dieu, et 
maudiſsoient les auteurs de leurs jours, et la 
generation de homme, les temps, les lieux, 
et leurs enfans, et les enfans de leurs enfans. 


Ensuite elles descendirent tumultueusement, 
en clevant de grands cris, sur ce fatal rivage ou 
descendra quiconque n'a pas craint le Dieu des 
vengeances. Le pilote infernal les raſsemble d'un 
coup d'aeil, en agitant ses prunelles embrisces, 
et frappe avec son aviron celles qui se reposent 
sur les bancs de sa nacelle. Comme on voit le 
faucon tomber au cri de Voiseleur, ou les feuilles 
d'automne s detacher une a une, jusqu'i ce que 
Farbre ait rendu $a depouille 4 la terre: ainsi les 
tristes enfans d'Adam tomboient dans la barque , 
et traversoient Tonde noire ; mais ils ne tou- 
choient pas encore l'autre bord, qu'une seconde 
foule preſsou deja le rivage. 


Mon fils , dit le Poëte, tous ceux qui meu- 
rent dans la colere de Dieu, % raſsemblent ici 
de toutes les regions, et *'emprefvent d'arriver 


au-deli du fAleuve; car la rigueur de cette jus- 
tice qui les poursuit , donne & leur effro: Vem- 
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E pronti sono a trapaſsar lo tio: 

Che la divina giustitia li sprona 

Si, che la tema si volge in disio. 
Ouinci non paſsò mai anima buona: 

E pero se Charon di te si lagna, 

Ben puoi saper homai, che'l suo dir suona. 
Finito questo la buia campagna 

Tremò si forte , che de lo spavento 

La mente di sudore ancor mi bagna. 
La terra lagrimosa diede vento, 

L baleno una luce vermigha , 

Laqual mi vinse ciascun $entimento , 


E. caddi, come Vhuom , cui sonno piglia. 


I! fine del Canto ter go. 
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portement du devir 9. Une ame juste ne se mon- 
tra jamais eur ces tives funestes; auſei tu vois 
combien le nocher des Enfers s irrite de t'y voir. 


Comme il parloit, ces noites campagnes s'6- 
branlerent ei fortement , qu'au souvenit seul, 
Jeprouve encore une sueur glacee : des vents 
s'echappoient de la terre plaint we, et des eclairs 


Je tombai alors sans sentiment , comme un 
homme enchaine d'un profond sommeil. 


Fin du troiſieme Chant, 


OTES 


SUR 
LE TROISIEME CHANT. 


O. een dans cene famenee inecription , le 
genie et les deſauts du Dante. D abord te trois fois per 
me i v etablit une harmonie monotone et lugubre , 
tres-conforme au sujet, et donne un air plus imposant 
et plus brusque à cette porte personnifice qui prend 
tout -A- coup la parole, Mais on voit bientöt que le 
Poete n'ayant pas gradue ves expreſsions, n'a pas $onge 
a faire paſser le lecteur d'une moindre sensation à une 
plus torte. Ererno dolore precede mal-a-propos perduta 
gente; envuite il dit plus mal - 4 - propos encore, que 
TEnfer a ee construit par le primo amore , joint 3 la 
divina poteſlate et à la ſomma ſapien ta. Jamais amour 
n'a pu concourir 4 la construction de Laier, c ctoit 
aſver de la puiſsanct et de la justice que le Potte vient de 
nomme?r : i] paroit qu'il a crit la convenance au plaisir 
d'exprimer la T rinite en deux vers, Latin, dans le grand 
trait qui termine |inscraption , peut-6rre fallou-il Ie 
[experance, et non laiſsex toute eapirance, LExperance 
per>onnifice en auron eu plus de vac et de force , ce que 
none pourtant athrmmer, 

(uo qu'il en volt , cette inecription ext d unt » prande 
beaute , qu on ne peut af, | admirer ; d bond par bs 
place qu elle occupe , ct ennuite pas ba erm 
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NOTES SUR LE m. CHANT. 45 
Qu'on $onge en effet combien il &toit difficile de don- 
ner une inscription aux enfers ; et combien , meme apres 
avoir eu la sublime idee d en personnifier la porte et de la 
faire parler, il etoit difficile de lui preter des paroles con- 
venubles. Elle dit en peu de mots, quand et pourquoi 
elle ſut construite, $a destination actuelle , et $a durbe 
future. Par ce vers : La main qui fit les cieux , pose mes 
fondemens , elle agrandit encore Vimage qu'on ve fait du 
Createur : je le vois d'une main arrondir la voſite des 
Cieux , et creuser les Enfers de Vautre. Il faut admirer 
ces formes de style : cet moi qui vis tomber ; c'est moi 
qui vois paſer ; cent par moi qu'on arrive, Il ſaut s a- 
reter à la belle attitude de cette porte qui voit par une 
de ves faces la naiſsance du tems , et I'tternit6 par autre. 
I! ſaut enfin ge pen&trer de la dernitre pete qui invite 
homme & laiſser Vesperance; elle qui ne nous quitte ni 
a la vie, ni à la mort! On wait comment Milton $'est 
appropri ce grand trait. 

* IN regne dans cette tirade une grande beauté dhar- 
monie imitative ; I et tempo tinta reſemble beau- 
coup au loca ents ita de Virgile. A propos de Tacr anf 
Hells, on peut faire une observation sur ces mysteres 
qu'on appelle caprices de langue , var ces rapports secret 
qui font que les mots sattirent ou se repouſsent entre 
cus. Le Potte dit , un air 5ans Hoiles , ce qui nA point de 
phyvionomie ; parce que lev idees 4 air et { oues ne ſor- 
mant pas une aſsociation dans notre esprit, on ne gagne 
rien u les pater le mot air a plus de rapport avec le 
jour , puisqu'il en reveille d'abord le $ouvenir. Cn cici 


44ns Hides n'auron point tre non plus une expreſvion 
e mtlancolique , parce que la haivon entre les tolles 
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et le ciel nest pas encore aſsez <troite , et que le seul mot 
ciel est trop voisin de la s&renite du jour. Enfin une nuit 
van, ctoiles produit de Veflet , parce qu'il existe une telle 
aſsociation entre la nuit et les 6roiles, qu on ne peut 
nommer une, vans reveiller lidée des autres; ni les 
Sparer, sans donner un contre-coup a imagination. La 
nuit annonce une obscurite que ces mots nn ctoiles ren- 
dent terrible. Voyer la Note du Chant xx1. 


3 On ne it oh le Dante a pris cette histoire des 
Anges nentres qui attendirent I'ev6enement , et voulu- 
rent e declarer pour les heureux. 

Cest d. (Clestin, V“. du nom, qui abdiqua la tiare , 
apres neuf mois de sicge, s'&tant laiſve effrayer par Bo- 
niface VIII, alors Cardinal, qui lui persuada qu'on ne 
pouvoit &tre Pape et faire son salut. Celevtin, homme 
picus et foible , se retira dans un hermitage, et fonda 
VOrdre qui porte son nom. 


On von ici le premier supplice que le Pocte ait 
encore decrit ; les ames egoivtes et pateſecuses y sont 
condamnees 4 une course vans fin et aux piqlres des in- 
$ectes; ce qui conttaste avec leur golit pour les jouiſ- 
vances pervunnelles , et leur indiflerence pour les devoirs 
de la Aciété. Volaire peint d'un seul vers ces evprics : 
Trop foibles pow 401vir , Hop parefſorus pour nuire, 

© Le fleuve qu'on rencontre au vestibule des Enfers, 
-t VAcheron, On pass apres lui le y, ensuite le 
Piligeon, ot enfin le Cocyte; car le Lethe coule au 
Purgatore, % les autres wont oublices. Leet ans) 40 
Ie Dante 4 cummude les de du Paganizme 4 401 Fntes 


chirciucnh. 
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On verra au x1v*. Chant une belle allégorie sur ces 
quatre fleuves. Tout le monde connoit celle que Platon 
avoit imaginee d'apres la signification primitive du nom 
de chacun. Ce Philosophe, qui en a tant conté aux 
Grecs, leur disoit que lame, ornte des plus belles con- 
noiſsances , sortoit du sein de Dieu, pour venir habiter 
un corps, et commencer son pelerinage. Elle oublioit 
abord, en paſsant le Lethe, toutes ses idees premidres, - 
et le souvenir de $a c6leste patrie: bientòt elle trouvoit 
TAcheron , qui signifie pri vation de joie ; ensuite le Styx, 
fleuve de rrisreſse ; et le Cocyte, plaintes et pleurs ; enſin 
le Phleg6ton , douleur brilante et forcente , dernier degré 
du de6sespoir. Ainsi la terre Ctoit, selon Platon, le v&- 
ritable Enfer , ou lame gemiſsoit dans les angoiſses , jus- 
qu'a ce que la mort vint rompre ses liens, et la rejoindre 
a la source de son Etre et de 5a felicite, 


Le vieillard qui paſve les ames, est quelque Ange 
de renebres qui trouve ici on Enter, | 


On ignore à quel paſsage le nocher fait allusion 
on voit seulement que les deux Pottes ont transportes 
au-dela du fleuve , et qu'ils y rrouvent $ans $aVoir com 
ment ils y ont arrives, Les reprouves veuls ctoient regus 
dans la barque de Caron, 

$ Sainte Thertse dit qu une ame criminelle , au sortir 
de on corps , ne trouvant point de licu qui lui git plus 
propre et moins penible que Venter ,s y precipite comme 
dans won centre, et dans le »eul avile qui lui teste contte 
la colere de Dieu. 

Fin des Notes du iroificms Chant, 


CANTO u. 


ARGOMENT 0. 


Dante $i risveglia e $i ritrova di li del ſume, al margine del Limbo 
che forma il primo circolo dell' Inferno, Vi scorge i fanciulli 
morti $enza il Battesimo , cd i grandi uomini che altra lege non 
riconnobbero che quella di natura. 


_— 


RoreruI alto sonno ne la testa 
Un greve tuono i, ch'i mi riscols! , 
Come persona, che per forza & desta: 
E Vocchio riposato intorno moſs: 
Druto levato, e ſiso riguardai , 
Per conoscer lo loco, dov'io foſsi. 
Vero , che'n su la proda mi trovai 
De la valle d' abiſ.o dolorosa, 
Che trono accoglie d inſiniti guai. 
Oscura , profond era, e nebulosa 
Tanto, che per ficcar lo viso al fondo 
I non vi discerneva alcuna cos. 
Hor discendiam qui giu nel cieco mondo, 
Comincio i Poeta tutto smorto : 
In primo, e tu 5arai secondo. 
Fi io, che del color mi ſui accorto, 
Dua; come verto , e tu paventi , 


Che »uub al mio dubbiar ee conforto ? 


CHANT IV. 


ARGUMENT. 


Le Darite te rbveille au-dels du ſleuve, cur le bord des Limbes 
qui ſorment le premier cercle des Enfers. I! y voit les enfant 


morts sans Bapttme , et les grands-hommes qui u ont vuivi que 
la lor naturelle. 


La voix lugubre de la foudre rompit ce loag 
aſsoupiſzement , et je me relevai dans Vagitation 
q un homme qu'on eveille en sursaut. Men n'ar- 
retoit encore ma vue errante : mais en fixant plus 
attentivement ces lieux, il e trouva que j etois 
penche sur le bord de Vabime, dou le bruit 
s0urd er confus des ge miſsemens et des pleurs 


remontoit jusqu'a moi. 


La bouche de Vabime (toit vaste, profonde 
et 4: ten&breuse, que j enfongois mon regard 
dans son centre, sans y men distinguer. Or, 
descendons , il ext temps, dans cet empire de 
palidsant, Kt mos qui vi» 01 Youble Comment 
pourrai-Je Vous SUIVIE, i VOUS Qui SOULEMIET MA 
vertu, partages mon effroi ? IN me reponds ; 
Les «ouffrances de tant d'Grres 4 jamais perdus 
—— — 
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Et egh a me: 'angoscia de le genti, 
Quella pieta, che tu per tema gent: 
Andiam , che la via lunga ne $0spigne. 
Cosi si mise; e cosi mi fe'ntrare 
Nel primo cerchio, che Vabiſso cigne. 
Quivi, secondo che per ascoltare, 
Non havea pianto, ma che di s0spiri 
Che aura eterna facevan tremare ; 
E cid avenia di duol senza martini , 
C'havean le turbe ch'eran molte e grandi. 
D'infanti , e di femine, e di vii. 
Lo buon maestro a me : tu non dimandi, 
Che spiriti on questi, che tu ved: ? 
Hor vo'che sappi innanzi che piu andi, 
Ch'ei non peccaro, e te gli hanno mercedi, 
Non basta , perche non hebber Battesmo 
Ch't porta de la fede che tu creds; 
E te futon dinanzs al Crictianesmo , 
Non adorar debuamentce Dio : 
E di questi cotai on 10 medesmo. 
Per tai diſetti, non per altro %%. 
Semo perduti , c l di tanto ole, 
Che anz »$peme VIVEmo in devo. 
Gran duol my preve al cor , quando Fintew ; 
Pero che gene di moo valore 
Conoblu, che'n quel Lanibo ctan s0vpetl, 


L*'ENFER, CnanTt IV. gr: 
compaſsion que tu prends pour I'tpouvante. 
Allons, nos momens s'ecoulent, et la 
du voyage nous * Auſoicot il s'avance, et 


ceſse Emue : c est là qu une ſoule d'epoux, de 


meres et d'enfans toit plongtee dans un deuil 
Eternel, Tu ne demandes point, me dit le sage, 
quelles sont ces ames : apprends qu'elles n'ont 
point ptche, et que le courroux du Ciel les 
Epargna ; mais la plupart n ont pas regu Veau 
$alutaire qui lave les enfans de Christ; et celles 
qui vecurent avant les jours du Christianisme, 
n'ont pas hanore le vra Dieu du culte qu'il de- 
mande. Moi-meme je suis avec elles, perdu 
pour avoir ignore , et malheureux d'avou n 
celve le desi, et jamais Ieaperance. 


Ces paroles remplurent mon cu d unc grande 
amertume ; Car j avors IECONT! KY parny cen lOmbn cs 
errantes des petsonnages VErtueus £4 bonn 
mais et pour augmenter en mai cette laiere 
qui diipe la nun de nos ENECUN , Appen mats, 
dis-)e 4 mon guide, u ate un „ul de vous 

Dy 
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Dimmi Maestro mio, dimmi Signore, 
Comincia'io per voler eſser certo 
Di quella fede, che vince ogni errore : 
Uscicci mai alcuno, o per suo merto 
O per altrui, che poi fuſse beato ? 
E quei che'ntese il mio parlar coverto , 
Rispose : io era nuovo in questo stato, 
Quando ci vidi venir un poſsente 
Con segno di vittoria incoronato. 
Trafseci Yombra del primo parente, 
D' Abel suo figlio, e quella di Noe, 
Di Moisè legista et ubidente , 
Abraham Patriarcha, e David Re; 
Israel con suo padre, e co suoi nati , 
E con Rachele, per cui tanto fe ; 
Et altri molti, e fecegli beati; 
E vo'che sapp! che dinanzi ad eſs , 
Spirui humani non eran salvati. 
Non laſciavam Vandar , perche dicelsi ; 
Ma paſsavam la selva tutta via, 
La selva dico di spiriti speſsi, 
Non era lung} ancor la nostra via 
Di qua dal «onno, quand'i vid'un foco , 
C'hempero di tenebte vincia, 
Di lungs veravam'ancor un poco 
Ms non 41, ch non discernels in parte, 
Chourigvol gente poulogdea quel loco. 
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a pu, par s propre vertu, ou par une aſeis- 
tance Etrangere , remonter de ces bords vers les 
lieux de la felicits *. 


Il vit mon desir secret, et me repondit : 
Thabitois ce jour depuis peu, lorsque jy vis 
descendre une Ombre puiſsante, couronnee des 

palme: de la victoire, qui appela le premier des 
hommes; ensuite Abel, Noe, Moiſe, le Pa- 
triarche Abraham et le Roi David; Isra#l avec 
son pere, ses douze fils, et sa Rachel, pour 
laquelle il n'avoit pas regrettè quatorze ans d'es- 
clavage. L'Ombre victoneuse en designa bien 
autres encore, et les conduisit 4 Theureuse 
Eternite : mais je veux que tu saches qu'avant 
elles, aucun mortel n'avoit pu s'ouvrirles portes 
du salut. II parloit, sans ceſer d'avancer , et la 
ſoule des esprits 5e partageoit devant nous. 


r 
nere, lorsque je fus frappe d'une clarte douce 
qui Mares of les ombres blanchilsantes vers 


Ihemisphere ou j ois et ſ entrevis , malgre 


9. qui aver tant honore les 
D uy 


$4 INFERNO. CarTo IV. 


O tu, c'honori ogni scientia et arte , 
Quesn chi son, c'hanno cotant'honranza , 
Che dal modo de gh altn gl diparte ? 

E quegh a me: Thonrata nominanza 
Che di lor suona s nella tua vita, 
Gratia acquista nel ciel, che i gh avanza, 

Intanto voce fu per me udita : 
Honorate Faltiſemmo Poeta , 
L'ombra sua torna, ch era dipartita. 

Poi che la voce fu restata e queta, 
Vidi quattro grand ombre a noi venire: 
Sembianza havevan ne trista, ne heta. 

Lo buon maestro comincio a dite: 
Mira colu con quella spada in mano. 
Che vien dinanri a'tre , come wire : 

Quegh © Homero Poeta sovranc ; 
L'altr'e Horatio Satiro che vene ; 
Ovidio e terzo; e ultimo Lucano. 

Pero che ciascun meco 51 convene 
Nel nome, che son la voce ola, 
Fannom honor, e di cio fanno bene. 
Cow vid adunar la bella cola 
Di quel Signor dell' alufamo canto , 
Che 5ovre gh altri, com'aquila, vols. 
ben. 
Volsers'a me con talutevol cenno, 

FE! aw nacouro bott d tanto 
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arts, daignez m'apprendre quelle est cette 
foule que la gloire distingue des autres enfans 
de la mort? Il me repondit : Le nom qu ils ont 
laiſs& dans le monde, et qui y retentit encore, 
leur a valu cette faveur du Ciel. | 


Cependant une voix se fitentendre : Honneur 
4 [illustre Potte, dont les mines reviennent parmi 
nous / et \'appergus en meme temps quatre per- 
s0nnages qui 8'avangoient , et dont Vaspect 
n'avoit rien de joyeux ni de triste. Regarde, 
me dit Ombre romaine , celui qui marche le 
premier ; il porte un glaive d'une main *, et 
semble le chef des trois autres: c est Homere , 
Prince des Poctes; Horace le suit; Ovide vient 
ensuite, et Lucain marche apres lui. Au nom de 
Potte que tu as entendu , ils accourent vers moi, 
pour honorer ce titre que je partage avec eux. 

Je vis alors cette illustre famille e raſsembler 
sous le pere de I'Epopee, qui, tel qu'un aigle 
sublime, deploie on vol sur leurs reres, Apres 
quelque momens d'enttetien, ils courberent 
vers mo1 leurs fronts venerables, et me donne- 
rent leur paisible salut; mon guide Vaccom- 
pagna d'un 50urire, et bientdt, pour m'honorer 
davantage , ils me regurent dans leur immor- 


telle »ociCte, 


D iv 
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E piu d'honore ancor afsai mi fenno ; 
Ch'ei si mi fecer della loro schiera ; 
Si ch'i fui sesto tra cotanto senno. 
Cosi n'andammo insino a la lumera 
Parlando cose, che" tacere è bello; 
Sicom'era'l parlar cola, dow era. 
Venimmo al pie d'un nobile castello 
Sette volte cerchiato d alte mura, 
Difeso'ntorno d'un bel fiumicello. 
Questo paſsammo, come terra dura; 
Per sette porte intrai con questi savi, 
Giugnemmo in prato di fresca verdura. 
Genti v'eran con occhi tardi e gravi 
Di grand' autorita ne lor sembianti ; 
Parlavan rado con voci $0avi. 
Traemmoci cos) da I'un de” canti 
In luogo aperto, luminoso, et alto ; 
$i che veder s poten tutti quanti. 
Cola diritto 8opra'l verde smalto 
Mi fur mostrati li spiriti magni ; 
Che del veder in me stels0 m'elsalto, 
I vid: Elettra con molti compagnt , 
Tra quai conobbi et Hector, et Enea, 
Camilla vidi, e la Pentesilea 
Da Faluis parte ; e vidi'l Re Latino 
Che cou Lavins sua Gglia sede. 
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Ainsi r6unis, nous marchions aux lieux res- 
plendiſsans , et nos discours rouloient sur des 
mysteres que ma langue ne peut arracher au 
le pied d'un chateau majestueux, qu'une haute 
muraille environnoit sept ſois, et dont les con- 
tours Etoient baignes de claires fontaines. Apres 
les avoir franchies, d'une marche legere , mes 
illustres guides paſserent par sept entrees diver- 
ses 3, et je les suivis dans des praines verdoyan- 
tes. Elles 6torent peuplees de grands personna- 
ges, dont le front calme et le regard serein res- 
piroient la dignite ; leur demarche toit grave, 
et le silence qui tegnoit autour deux Etoit à 
peine interrompu de quelques paroles harmo- 
nicuses. 


Pour les mieux contempler, nous montimes 
zur une colline dont le ommet brillom d'une 
verdure plus vive, et d'un eclat plus pur; et c est 
de · la que je taſsasiai mes yeux du »pectacle de ces 
core dans le ravilbement. 


Je vu Hlectte 4; et parmi se nombreus de- 
cendans , je reconnus Hector, Ende, et Cear 
tout am. qu roulou des un cnacemns. 


38 INFERNO. CanTto IV. 
Vidi quel Bruto, che caccio Tarquino; 
Lucretia, Julia, Martia, e Corniglia; 

E solo in parte vid!'] Saladino. 

Poi ch'innalzai un poco più le ciglia, 
Vidi'l maestro di color che sanno, 

Seder tra filosofica famigha. 

Tutti lo miran , tutti honor li fanno. 
Quivi vidio e Socrate ,, e Platone , 
Che'nnanz a gli altri piu preſso gli stanno ; 
Democrito, ch'il mondo a cao pone ; 
Diogenes, Anaſsagora, e Thale, 
Empedocles, Heraclto, e Zenone : 

E vidi'l buon accoglitot del quale, 
Dioscoride dico: e vidi Orfeo , 
Tullio, e Lino, e Seneca morale; 

Euchde geometra, e Ptolomeo , 
Hippocrate , Avicenna, e Galieno, 
Averow , che"] gran commento feo. 

I non poſs tittat di tutti a prenc . 
Pero che 4 mu Stine lungo thema, 
Che mole vole al fatto il dir vien meno. 
I ea compagns in due cem 
Per altra via my mens”) savio duce 


Fuor de la queta, nel aura che tems 
L vegno in parte , ove non & che luca. 
I! fine 4. Canto guans, 


L'ENFER. CnanT IV. 69 


aſsise 4 core de son pere. La paroiſsoit Brutus, 
qui chaſsa Tarquin ; ensuite Lucrece, Julie, 
Martia et Cornelie: mais Saladin se promenoit 
seul à Vecart. 


Levant mes yeux plus haut, jappergus le 
premier des Sages au milieu des nombreux en- 
fans que la philosophie lui a donnes , et rece- 
vant sans ceſse le tribut de leurs adorations . So- 
crate et Platon occupoient les premiers degres 
apres lui: au-deſsous , je voyois DEmocrite qui 
livre Funivers au hasard ; Diogenes, Anaxagore 
et Thales; Empedocles , Heraclie et Zenon : 
je voyois Orphte, Linus et le motaliste S6- 
neque; ensuite Dioscoride interrogeant les ver- 
tus des plantes; le geomerre Euclide, Ptolo- 
mee o, Hippocrate , Avicenne 7, Galien, et le 
grand commentateur Averroes *, Enfin, je ne 
$aurois rappeler ces Ombres dont la foule ac- 
cable mon souvenir, et ma langue ne peut 
sufhre 4 les nommer v. 


Mais la troupe immortelle tant Cloignce , 
mon guide abandonna ces paizibles contrees, ct 
me ramena vers Fatmosphere toujours fem 
zante ct tencbreue de Enter, 

Fin du quatrieme Chant, 


NOTES 


SUR 


LE QUATRIEME CHANT. 


L: eee e een ici de cette tournure artificieuse , 
pour faire dire a un Payen que J. C. est descendu aux 
Lin Wes. 

* Il treue une antique ou Homere est ami represent 
Tepee a la main, comme Prince de I'Epopee et de la Tra- 
gecie ; car Tiliade nest qu une suite de wwyers tragiques , 
comme I'Odyisee nest que la peinture des marurs, ou 
une vrai Comedie, 

3 Ce nombre mysterieur e de la plus haute antiquite, 
Les Oriemtaus evperent aue d'entrer dans leur Elie par 
vept portes. On von, par la description de celui-cs , le 
peu dart que le Potre met a composer un tableau on 
ttouvc toui-a-coup dans un pay sage riam, ec laue d un 
beau your , vr de vastes prairies , emtoure de fontaines et 
de callines ; et tout cela dans les entrailles de Is terre, 4 
ch du premier cercle des Enters ! Vargile gagne micus 
Funagination dans 1a peinture de von Leer of en far 
un monde a part , qui 4 vn ei, ves cronles, ves feuer 
Ge arbres. S$Wumgur bem 3hd 4y df! ννi⁴ͥ 


* Elecire e d Atlas , et mere de Dardanus, tige des 
Troyens. CoM ne qu Lade bs racemes „ Evandre dans 
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VEntide. Beaucoup de peuples ont pretendu descendre 
de cet Atlas. | 
Vecole. Montagne Vappelle Monarque de la doctrine mo- 
derne. 

6 Ptolomee | Astronome. 


7 Avicenne , fils d'un Roi d Espagne, dont il nous 
reste quelques livres de Physique. 

* Averrots de Cordoue ; Arabe qui contribua beau- 
coup a repandre la doctrine d Aristote, par ves Cogumen- 
taires. 

Ce Chant qui ne nous apprend rien, (toit au temps 
du Potte une petite Encyclopedie. I! y tale une longue 
nomenclature des personnages de ancien Testamem, des 
heros et des savans, et semble se rendre temoignage & 
lui-meme de cette $uperiorite d'erudition sur son wiecle. 
On doit pourtant admirer avec quelle noble autorue i 
place dans von Eliste , et loin des peines de T'Enfer , Sa- 
ladin qui avoit fait tant de mal aux Chretiens, Cest avec 
lo meme hardieſve qu'il place Caton au Purgatoire, T rajan 
au Paradis, &c. &c. Le Potte ne decrit point de tourmens 
pour les ames des Limbes : leur peine ext de devirer ng 
epo, elles ne doivent pas pol>tder ce quielles n ont pas 
connu , mais elles ne peuvent Etre punies pour le mal 
qu elles n ont pas fait, 


Fin des Notes du quairieme Chan, 


— __—_—_—_——_———_——_ 
CH TS 


ARGOMENTO, 


Ali ingreſso di questo secondo circolo, ove sono punite le anime 
ch' amore ha sottomeſse, vi sta il Giudice dell' Inferno, Des 
crizione della loto pena, Accidente di Francesca da Rimini. 


22 


Con des del corehic primate 
Giu nel secondo, che men luogo cinghia, 
E tanto piu dolor che pugne a guaio : 

Stavvi Minos orribilmente e ringhia, 
Examina le colpe nell' enttata: 
Ciudica e manda secondo ch' avinghia. 

Dico, che quando Vanima mal nata 
Li vien dinanzi , tutta si confelſsa ; 
E quel conoscitor delle peccata 

Vede qual luogo d'lnferno & da cla : 
Cignesi colla coda tante volte, 
Quantunque gradi vuol che gju via meſea. 

Sempre dinant a lui ne stanno moke :; 
Vanno a vicenda ciaſcuna al giuditio ; 
Dicon et odono, e poi son gid vole, 

() tu che vien al dulorozo hop, 
De Minos a me, quando mi vide , 
Lalando Vauy di cutanto offline ; 


— ——— ——— ——— 


e 


ARGUMENT, 


On trouve le Juge des Enfers a I'entrbe de ce deuxitme cercle, 
on ſont puntes les ames que Vamour a perdues, Deſcription 
de leur ſupplice. Aventure de Francoiſe d'Arimino, 


Dia nows deceondions la coconde — 
de Vabime : de son contour plus refserre s'ele- 
vent des cris plus aigus. C'esr-la que gronde 
$ans ceſse le monstrueux Juge des Enfers. Aſeis 
a la porte, il pese les crimes, les juge et les 
condamne d'un signal. 


Quand une ame marquee du sceau de la co- 
lere arrive en a presence, elle e devoile toute 
enticre ; et ce $crutateur des conscience, je- 
tant autour de es remns a queue tortucuse , do- 
vgne par le nombre des replis , quel era le 
gouftre ou doit tomber le coupable, Son tri- 
bunal ext «ans celve entoure de crummels qui 
viennent en foule , Saccurent tout tour, en- 
tenden la 2Entence , ei ont Precipues |, 


„O toi qui axes violer Vaile des douleurs , « 
| Vecis le Jugs en Wis VOyark , of dubpendant 
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Guarda, com'entri, e di cui tu ti fide : 
Non t'inganni Vampiezza dell'entrare. 
El Duca mio a lui: perche pur gride ? 
Non impedir lo suo fatale andare : 
Vuolsi cosi coli, dove si puote 
Cio che « vuole; e piu non dimandare. 
Hor incomincian le dolenti note 
A farmisi sentire : hor son venuto 
La, dove molto pianto mi percuote. 
I venni'n luogo d'ogni luce muto 
Che mugghia , come fa mar per tempesta , 
Se da conttatj venti e combattuto. 
La buffera infernal , che mai non testa, 
Mena gli spirti con la sua rapina ; 
Voltando , e percotendo gh molesta. 
Quando giungon davanti a la ruina , 
Quivi le strida, il compianto, el lamento , 
Bestemmian quivi la virtu divina, 
Inte, ch cov fatto totmento 
Enno dannati i peccatot carnali, 
Che la tagion some tion al talento, 
E come gl stornes ne portan Val 
Nel freddo tem , a schiers lags e piens, 
Cov quel ſiato gl 4p mall, 
Di qui, di la, di giv, di s, gb mens; 
N ulla 5peranze gh conforta mai , 
Non che di pvs4 , in di unor pena, 
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son redoutable office, » tremble, avant de 
» rengager sur la for de ton guide, et mefie- 
» toi du facile acces des Enfers. « A quoi ser- 
vent tes cns ? lui dit mon guide; tu ne peux re- 
tarder on fatal voyage : telle est la volonte qui 


de tout est la loi; et nous descendimes sans 
resistance. 


Li commencerent à se faire entendre des voi 
plaintives j c est 14 que mon oreille ſut frappee 
de cris multiples: me voila enfin parvenu dans 
cette Nuit que Ne tectea jamais un leger crepus- 
cule. L'air y mugit comme une mer tempes- 
tucuse, iritee du combat des vents. L'ouragan 
infernal parcourt sans reliche ces noits circuits, 
emportant les ames dans s course, et les froiſ- 
sant dans un choc dternel. Souvent le tourbillon 
les poulse vers les cotes escarpees de Vabime ; et 
c'est alors qu'on entend les cris de la douleur, 
et les hurlemens du dezse>porr qui ins ulte le Ciel, 


J'appris que de tels rourmens eto nt rERerves 
aux ames charnelles, dont l'amour enivra la rai- 


on. Elles paſzorent rapidement devant nous, 


en prolongeant des on lamentables , auns que 

les grues , dont les nous files at les cicux 

d'un chant lugubre ; et comme on von de nom- 

bicus bataillons d'0iwgaus fun devant latividure, 
| . 
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E come 1 gru van cantando lor lai 
Facendo in aer di se lunga riga; 
Cosi vidio venir trahendo guai 

Ombre portate dalla detta briga : 
Perch'io difsi : Maestro, chi son quelle 
Genti, che Vaer nero $i castiga ? 

La prima di color, di cui novelle 
Tu vuo' saper, mi diſse quegli allhotta, 
Fu Imperatrice di molte favelle. 

Al vitio di luſsuria fu si rotta, 
Che libito fe licito in ua legge , 

Per torte il bias mo, in che era condotta : 
Elle Semiramis, dh cui si legge , 
Che succedette a Nino, e fu sua spora : 
Tenne la terra che Soldan corregge. 
L'altr'e cole: che Cancise amoros , 
E ruppe fede al cener di Sicheo. 
Poi evvi Cleopatra luſsuriosa. 

Helena vidi, per cui tanto reo 
Tempo i vole e vidi grand Achille 
Che con amor al fine combaneo, 

Vid: Paris, Tristano e piu di mille 
Ombie mostrommm, c nomanolle a dito, 
— . — 

Von c he i mio dontore udito 
Nomat Ie donne antiche C 1 cavalleri, 
Piet u guns ; 29 
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ainsi le souffle impetueux chaſsoit la foule des 
Ombres toujours agitèes dans le reflux convulsif 
de la tempete , et toujours haletantes apres une 
treve paſsagere qui nedeur fut pas promise ?. 


Maitre, dis- je alors, daignez m'apprendre 
quel sont ces infortuncs a jamais battus de la 
noire tourmente ? 


La premiere des ames que tu veux connoitre, 
me dil , est cette Reine fameuse, qui unit au 
meme joug tant de peuples divers; elle e plongea 
toute enticre dans la volupre ; et pour ctouffer la 
voix du blame, elle osa donner aux fougeux de- 
. firs du cœur, la sanction des lors : c'est Semira- 
mis, veuve de Ninus, qui gouverna apres lui les 
Etats qui tremblent aujourdhui s0us les Califes, 
Celle qui la suit coupa la trame amoureuse de 
5 Vie, apres avoir rompu la foi juste aux cen- 
dres de Sichce 3, Vois 4 prevent la volupteuse 
Cleopirre ; Helene, par qui s'<coulcrent des 
temps 4 cruels :; Vinvulnerable Achille, 4 
qui amour ouvnr enfin les portes du trepas, 
Vous, ajouta-t-il, en les dengnant de la main, 
vou Pins, Triman #, et tant autres encore, 


dont cette pation tatale ht la dern heute. 


Pendant que mon guide rappelon ainu les 
KE 
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I cominciai : Poeta volentieri 
Parlerei a que* due che'nsieme vanno , 
E paion si al vento eſser leggieri. 
Et egli a me: Vedrai quando saran no 
Più preſs a noi, e tu allor gli prega 
Per quell' amor ch' ei mena, e que' verranno, 
Sitosto come vento a noi gli piega , 
Muovi la voce: o anime affannate , 
Venite a noi parlar, „altri nol niega. 
Quali colombe dal disio chiamate , 
Con Lali alzate e ferme al dolce nido 
Volan per Vaer dal voler portate ; 
Cotali uscir de la schiera ov'e Dido, 
A noi venendo per Vacr maligno , 
Si forte fu Vaffertuoso grido. 
O animal gratioso e benigno, 
Che vuitando vai per aer perso 
Noi, che tigne mmol mondo di sanguigno ; 
Se fols' amico il Re dell' universo , 
Not pregheremmo lui per la tua pace , 
Voi c'hai preta del nostro mal perverso. 
Di quel, cli'udir, e che parlar ti piace, 
Noi udiremo , e parleremo a vu; 

Mente che"! vento, come fa, i tace. 
Siede la terra dove nata fur , 
bu la marina , dove Po dizcende 

Pe have: pace co veguaci ui. 
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noms des femmes et des heros antiques , mes 
yeux 8e voiloient de tristeſse, et je sentois mon 
cœur se fondre de pitie, O Poete, disois - je, je 
voudrois bien entretenir ces deux Ombres, qui, 
dans leur rapide vol, semblent ins&parables. 
Quand elles seront plus pres de nous, me r6- 
pondit- il. appelle-les au nom de cet amour qui 
les enchaine , et elles viendront a toi. 


Sit6t que le tourbillon les porta vers nous, 
ames desolces ! m'ecriai-je, accoureza ma prière, 
ti le Ciel ne la tejette pas. Telles que deux co- 
lombes qu'un amour egal ramene aux cris im- 
patiens de leur tendre famille, ainsi les deux Om- 
bres traversant la nuit orageuse, volerent aux 
tons aſſectueux de ma voix. 


Etre pitoyable et bienfaisant, dirent · elles, 
» qui viens VisIter ces noirs toyaumesʒ puisque nos 
„maus ont pu t'attendrir, ei le Ciel ni toit ja- 
» mais 50urd a nos vœuL, nous Eleverions pour toi 
» nos supplications jus quꝰa lui, ducentre de cette 
» terie Ou notre ang fume encore : mais parle, 
» ou daigne nous Ecouter ; et nous repondrons a 
» te» desire, tandis que la tempere ne mugit plus 
» autour de nous ., Pour moi, j'ai vu lejour pres 
» des bords on le PO vient reposer on onde au 
„ein des mers ©, L'amour qui porte des coups v 

E uy 
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Amor, ch al cor gentil ratto s'apprende , 
Prese costui de la bella persona , 

Che mi fu tolta; el modo ancor m'offende. 
Amor, ch'a null” amato amar perdona , 
Mi prese del costui piacer «i forte, 
Che, come vedi, ancor non m' abbandona. 

Amor conduſse noi ad una morte : 
Caina attende chi'n vita ci spense : 
Queste parole da lor ci fur porte. 

Da ch"o'ntesi quell” anime offense , 
Chinai"l viso,, e tanto"! tenni baſko , 
Fin che Poeta mi difse : che pense ? 

Quando rspos! , cominciai : o laſeo 
Quant: dolci penzier, quance duis 
Mens costoro al doloros0 paſo ! 

Hoi mi rivolss a loro, e parlaio, 

E comincia: Francesca, i tuoi martiri 
A lagrumar mi ſanno tiisto c pio. 

Ma dumm: al tempo de dolci sospiri 
A che, c come concedette amore , 

Che conoscent' 3 dubio devirs ? 

Ei ella a me : Neſwn maggiot dolore, 
Che ncordarss del tempo felice 
Ne la miseriag c C tuo dottore, 

Ma ta conoscer le prima radice 
Del non amor ty hai cotanto afl, 


Fai), come cui che piange 6 dice, 
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» ${rs aux cœurs sensibles, bleſsa cet infortune 7 
» par des charmes qu'une mort trop cruelle m'a 
» ravis ; et cet amour que ne brave pas long» 
» temps un cœur aime, m'attacha a mon amant, 
dun hen i durable, que la mort, comme tu 
» vois, n'en a pas rompu I'erreinte. Enfin, c'est 
» dans les embraſsemens de amour, qu'un m- 
» me ttẽpas nous a surpris tous deux: souvenir 
» amer , dont s'irrite encore ma douleur ! mais 
y c'est au fond de Vabime, 4 cots de Cain, 


» qu'ira 8'aſseour mon parricide Epoux, « 

Ainsi parloit cette Ombre, d'une voix dou- 
loureuse ; et moi je baiſsai la tte avec tant de 
consternation, que le Pocte me dit: A quoi 
penses-tu? Helas ! repondis-je , en quel mo- 
ment et de quelle douce ivreſsc ils ont paſe aux 
angoiſses de la mort! Levant ensune mes yeux 
sur eux , © Frangone ! repris-Je , le recit de vos 
malheurs m'invite 4 la pitic et aux larmes ; mais, 
dies-moi, quand vos $0Upirs SECTELS e LAISOIENt 
encore, comment Famour a-t-ll o vous parler 
on coupable langage * ? 

» Tu as appr» d'un sage, me repondu-elle , que 
» Ic x0uvenu de la ſclicud paſsde agrit encore 
» la douleut pievente ; et cependant , tu ame-: 
» 4 Conemple: nv» infortungs dans leut vwuurce, 
E iv | 
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Not leggevam'un giorno per diletto, 
Di Lancilotto, com'amor lo strinse : 
Soli eravamo, e senz'alcun sospetto. 
Per più ſiate gli occhi ci sospinse 
Quella lettura, e scolorocci'l viso; 
Ma sol un punto fu quel, che ci vinse. 
Quando leggemmo il disiato tiso 
Eſser basciato da cotanto amante , 
Questi, che mai da me non fia diviso , 
La bocca mi basciò tutto tremante : 
Galeotto fi it libro, e chi lo scriſfze : 
Quel giorno più non vi leggemmo avante. 
Mentie che Tuno spirto questo diſse, 
L'altro piangeva ei, che di pietade 
venni men cosi, como monilse ; 
L. caddi, come corpo morto cade. 


I fine del Canto quines, 
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je vais, comme les malheureux, pleurer et te 
n les raconter. 


„Nous lisions un jour, dans un doux loisir, 
comment amour vainquit Lancelot. J'ctois 
» seule avec mon amant, et nous Etions sans 
» defiance : plus d'une fois nos visages palirent , 
» et nos yeux troubles e rencontrerent ; mais 
un seul instant nous perdit tous deux. Lors- 
» qu'enfin Pheureux Lancelot cueille le baiser 
„ desire, alors celui qui ne me sera plus ravi, 
„ colla sur ma bouche ses levres tremblantes ; 
» et nous laiſames 6chapper ce livre par qui 
» nous fut revele le mystere d'amour 9. « 


Tandis que cette Ombre parloit, Vautre pleu- 
roit i amerement , que je Sentis mon coeur de- 
taillir de compaſeon ; et je tombai comme un 
corps que la vie abandonne. 


Fin du cinguidme Chant. 


NOTES 
SUR 
LE CINQUIEME CHANT. 


—— — 


p C. Jags avec © lengne quene; ext quelque dlmen 
qui ve fait son enfer de la place qu'il occupe. L'idee de lui 
faire faire autour de ves reins autant de tours avec $a queue, 
que ſe coupable doit descendre de degris au fond de En- 
fer, est une de ces bizarres imaginations qu on reproche 
an Dame. 

* It nous peint ici le supplice des amans avec des 
traits qui Ccaracterivent bien la paſsion orageuse qui a fait 
le tourment de leur vie. Cest le moral des paſsions trans- 
Pore au physique, qui en fait la punition ; et chaque 
supplice est pris dans la nature du crime. 


1 Cent Didon, Quant & Semiramis qui vient Itrre 


nommee , je ne tan pas $'i] faut en crowe les Histortem, 
1orsqu'ils aſvurent qu'elle tit une loi qui autorizgont lev de- 
bauches amoureuscs. 

4 Neveu de Marc , Roi de Cornouailles, et amant de 
la Reine leone, femme de ce Prince. Marc les ayant sur- 
pris , les perga de la lance mbme du coupable. Tristan 
fu le premier Chevalier de la table ronde. 

Calle qui parle ext Frangoize de Poloeme , fille du 
Prince de Reavenne , marite au tyran d'Arimino, LOm- 
bre qui cet 4 ee chats, ext celle de son amant qui cromt 
aulsi on brau-irere, Ls mari lev wwprit un your et les 


| 
A 
| 
i 
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poignarda. Cet Epoux boſsu , borgne et jaloux avoit une 
femme trop belle et un frbre trop aimable; et ce qui in- 
tereſse en leur ſaveur, c'est qu'ils s ctoĩent aims et pro- 
mis foi et mariage, avant qu elle efit &r& contrainte de 
donner $a main à Tainé qui Ctoit Souverain. Il est bon 
observer que le Dante refuge cher ces diſſerens Princes, 
ne laiſse pas de raconter cette histoire d6sastreuse et di- 
licate, qui les touche de $i pres, et qui venoit daffliger 
toute I Italie. | 

Cest- a dire a Ravenne qui est a ſembouchure du Po. 

7 En montrant son amant. 

* Puisque c toit un amour incestueux. 

9 Le roman de Lancelot du Lac toit alors le breviaire 
des amans, le livre a la mode. Ce roman ext plein de 
peintures tres-vives et tres - libres des bonnes fortunes de 
Lancelot : on n'a qu's voir le Chapitre de la Reine Gi- 
nevre , qui servit peut-etre de texte a nos deux amans, 
Ce ſut un Chevalier nomme Gallehaut qui servit d'entre- 
metteur d amour entre cette Reine et Lancelot a quoi 
Frangoise d'Arimino fait allusion à la fin de com recit , en 
divant que ce livre fut un autre Gallehaut pour clle et 
von amant | 

Le «tyle melancolique et plein d'amertume dont le 
Dante raconte les amours et la mort de la Princeſec d At- 
mino, nous don bien faire regretter que ce grand Potte 
git ee ei avare de pareils Episodes. (Que! porme ver c 
que Ic vien, „, moins preſec d'umaginer et de decrive des 
Supplies, u cht voulu plus frequemment reporer con 

lecteut sur des aventures ei attachantes ! Le langage des 
| paſbions ef | art de raconter mettiont 104zours un homme 
al Premics rang , tandis gue le y le devcriphut , comme 
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plus facile , ne doit pretendre qu'a la seconde place. Si le 
Dame efit songt & reparer le malheur de son sujet par la 
ſrequence des episodes, il lutteroit aujourdhui avec plus 
de bonheur contre Hombre et Milton, le Taſe et Vir- 
gile. Mais il court de descriptions en descriptions vers un 
denouement topographique : la oi manque le local, finit 
le Potme. Auſsi ne $eroit-il qu au second rang, quoi- 
qu'il soit le createur d'une langue et le restaurateur de 
I'Epopee en Europe, $i quelques episodes Epars dans Con 
Enfer , ne nous euſsent decele aa superiorite. 

Je ſus d abord frappe de la couleur que donne & ce 
cinquieme Chant Vaventure de Frangoise d'Arimino. 
Pour ne pas la lui faire perdre , et lui conserver en m&me 
temps son goht de veruste, j'ai employt une grande 
franchise dans lexprefvion et dans la coupe des phrases. 
Je nei pas craint de faire remomter le mot pitoyable 5a 
premiere et veritable acception ; car, malgre Vabus qu'on 
en a ſan, cette expreſvion ctant harmonieuse et bien appa- 
rentec dans la langue , il ne lui manque, pour reparoitre 
o von ancienne forme , que de plus heureux auspices. 

Je dois prevenir qu'une des causes de Tobscurite du 
Dame est de faire repaſver quelques mots du style figure 
au style naturel, contre la marche ordinaire Briga ex- 
„ me u la foule dev tourmentts. On vent bien que brague 
nie une (oule qui »emprefee , mais ce n ct plus qu a 


moral. Brigade , brigadies ot brigand vOmm revtes au vens 
prom et nature}, On trouve encore dans le Dante une 
expreſvon trewhardic , of qui vc prevente vous plunicurs 
formes. (ert be ali gu 44 4414 ; un lia mut de dum’, 
unc cl HOMES | 2K cela VEVIEN ail bilentia luna, au cle- 
veau bwniduns de VA,. Cet artifice de vtyle u ot autre 
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chose qu'un heureux 6change de mots que nos sem font 
entre eux : Vail juge du son, en disant un an brillant ;le 
govier , de la lumière, en disant unc clarte enroute. Racine 
a dit auſei: Je verrai les chemins parſumes ; et c est la vue 
qui empiete sur l'odorat. L'aveugle ne qui entendant une 
trompette disoit , cent du rouge , voyoit par Toreille, et 


parloit en Potte : le on toit 6clatant pour lui, comme 


le rouge fest pour nous. 

On loue la negligence dans un grand Potte, parce que 
cl est en eſſet une partie qu on n'acquiert pas sans un parfait 
jugement. Il ne ſaut pas tout voir, tout dire, tout enten- 
dre, voila le precepte. Mais quelles ont les parties qu'il 
faur negliger, qu'il faut cacher , qu'il ſaut paroitre ou- 
blier ? comment laiſser appercevoir en meme temps ce qui 
ext visible et ce qui ne fest pas? Voila le grand art. Cent 
de lui que viennent I'iconomie , la rapidite, la grace. 
Un Peintre qui execute un grand tableau, ne peut &tre 
accusc d impuiſeance, il neglige expres quelques details 
oivifs qui aurgient rallenti aa marche. Le Dante a pech 
quelquetois contre cette heureuse negligence , en pour- 
vurvant une idee jusqu u la forcer de rendre tout ce quelle 
contient mais dans ce petit Episode , dans celui du Comte 
Guidon et d'Ugolin, on ne peut qu'admirer la maniere 
dont il count a Vevenement. Le Camoens , Potte ei rapide 
qu'il en tombe quelquetois dans la vechereive de Thivtorre , 
# employs pour episode dne de Castro, le ton qui 
regne dans celui de Fangen de Rimini, On trouve dans 


lo Luviade ct dane la Jerusalem delivree quelques inuta- 
tons du Dame , qu'il evi aive de reconnune. 


Fin des Noies du cinguitme Chant, 


CAHTO VE 


AnRGOMENT 0. 


Terro circolo nel quale ci sono i golosi puniti. Cerbero emblema 
della gola. Predizione intorno alle cose del tempo corrente. 
Confabulazione sulla vita avvenire. 


Al dem de la mente, che ti chiuse 
Dinanz's la pieta de due cognati, 
Che di tristitia tutto mi confuse ; 
Nuovi tormenti, e nuovi tormentati 
Mi veggio intorno, come ch'i mi mova, 
E come chi mi volga, e chi i mi guati. 
I 50n'al terzo cerchio de la piova 
Eterna, maladetta, fredda , e greve : 
Regola, e qualiti mai non I's nova. 
Grandine groſs , et acqua tinta, e neve 
Per Laer tenchroso si riversa ; 
Pute la terra che questo riceve. 
Cerbero , fiers crudele e diversa , 
Con ue gole canmamente latra 
SO la gente che que vommersa. 
O occhy he vermugh , cla barbs unta et atra, 
Ei venue largo , et unghiate le man ; 
Gali yl) opub, ci gs , ei . 


CHUAN T VEL 


ARGUMENT. 


Troisitme cercle od sont punis les gourmands. Cerbere, embltme 
de la gourmandise. Prediction sur les affaires du temps, En- 
tretien zur la vie future. | 


. 
m'avoient jets les pleurs des deux amans ; mes 
esprits suspendus reprenoient leur cours, et je 
me relevois : mais je ne pus tourner autour de 
moi, regarder, Ecouter, sans entendre, ou sans 
voir des tortures nouvelles et de nouveaux tour- 
ments. J etois au tromeme contour de fabi me, 
au cercle des orages. Une pluie froide et noi- 
rũtre y panche tuns fin ses incpurables torrens : 
la terre qui les regoit exhale ses vapeurs empes- 
ties; et le choc de la grele, et les frimars flot- 
tans , meles au fracas des caux, fatiguent I'cter- 
nelle nuit. 


Jentendois 4 travers Porageuse obscurite les 
voix sanglottantes des malheureux submerges : 
ils sc roulent et 5c debattent 50us les coups te- 
doubles de humide fle au, et le chien des Enfers 
les epouvante de on wiple abvigment, Repuls 
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Urlar gli fa la pioggia come cani : 

De Pun de' lati fanno a Valtro schermo : 
Volgonsi speſso i miseri profani. 

Quando ci scorse Cerbero, il gran vermo, 
La bocca aperse , e mostrocci le sanne : 

Non havea membro che teneſse fermo. 

El Duca mio distese le sue spanne, 
Prese la terra, e con piene le pugna 
La gitto dentro alle bramose canne. 

Qual'e quel cane, ch'abbaiando agugna , 
E ei racqueta poi ch'el pasto morde , 

Che solo a divorarlo 'ntende e pugna; 

Cotai «i fecer quelle facce lorde 


De lo demonio Cerbero, che'ntrona 
L'anime 


i, ch'efver vorrebber sorde. 

Noi paſsavam u per l'ombre, ch'adona 
La greve pioggia , e ponevam le piante 
Sopra lor vanua che par persona. 
Elle giacean per terra tutte quante , 
Fuor ch'una ch's eder «i lev, ratto 
Ch'ella ci vide paſ-arsi davante. 

O w, che ee per quento'nferno tratto , 
M. de, riconoscim sc dai: 
Tu ſosti prime, ch'io disſatto, fatto, 

Fi io a lei : Vangoscia che tu ha 
Fore ti tire fuor de la mis mente ; 
$ che non par cli u vedeln mai. 
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Enorme, ses yeux sont rouges de sang, sa barbe 
noire et degoùtante: il se jette en furie sur les 
reEprouves , les dechire de ses griffes aigues, et 
les engloutit dans ses vastes flancs *. 


Des qu'il nous appergut, il souleva la maſse 
ä — + argc een ox 
beantes, et leurs dents recourbees. Mais le sage 
de Mantoue portant ses mains vers la terre li- 
moneuse, te releva pour en jeter dans les avi- 
des gosiers du monstre : er tel qu'un dogue fa- 
melique s'appaise en saisiſsant s proc; tel le 
chien infernal baiſsa ses lourdes teres , dont les 
rauques abois aſsourdifsent les Ombres. 


Nous marchions cependant au deſsus des mal- 
heureux harceles de Vorage , et nos pieds fou- 
loient les srmulacres des peuples entaſses. Dans 
ce bourbier, ou les ames ctoient confusement 
gilvantes, une seule 5e releva a moi devant 
nous, et s'6cria ; » O toi, qui as pu deccendes 
„ en ces lieux, reconnois-moi car tu m'as vu 
„ avant ma mort ! Tes souffrances, lui repon- 
dis- je, t'ont sans doute alvez change » pour que 
mon «il ie m&connoilee. Mais du noi pluto qui 


tu £5, toi que jo vous 161 lives I dos peine, qui, 


pow neu, pas excelaives , * 


» 
| 
* 
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Ma dimmi chi tu se*, che'n si dolente 
Luogo se meſsa, e a $i fatta pena; 
Che $'altra è maggior, nulla & si spi 
Et egh a me: La tua città ch'e piena 
D'invidia ei, che gia trabocca il sacco, 
Seco mi tenne in la vita serena. 
Voi cittadini mi chiamaste Ciacco ; 
Per la dannosa colpa de la gola , 

Come tu vedi , a la pioggia mi fiacco : 
Et 10 anima trista non son sola, 
Che tutte queste a «mil pena stanno 
Per simil colpa ; e piu non fe parola. 
lo gh rispos : Ciacco , il tuo aſſanno 

Mi pesa si, ch'a lagrimar m invita; 
Ma dimmi, se tu «a1, a che verranno 
Li cutadin de la citta partita 
S'alcun v giusto? e dummi la cagione, 
Perch I ha tanta discordia alvalita ? 
Et egh a me dopo lunga tenuione 
Verran'al sangue, e la parte »eIvaggia 
Caccera Halt con molt 'oflenuone, 
Voi apprel>v convien che questa caggis 
In fra tue Soli, e che Valtra sormonu 
Con ls forze di tal che texte piaggye. 
Tencndo Halde tio gravis pert ; 
Come che di ab piangs c che d. 
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moins un $i triste de goùt ? » C'est dans ta patrie, 
» me dit · il, que j'ai respire la douce clarte des 
» cieux; dans cette ville ou les crimes de la dis- 
» corde sont montesa leur comble. Noscitoyens 
me nommoient Ciacco a; et, comme tu vois, 
» je suis jete à la pluie ternelle, parmi les vo- 
» races enfans de la gourmandise. Ici nous ex- 
» pions tous des exces communs par d'egales 
» peines. O Ciacco lui dis je, le spectacle que 
tu m offres merite bien tous mes regrets ; mais 
apprends-mo1, i tu le sais, quelle fin est reservee 
a nos citoyens divises; Sil est encore un juste 
parmi eux ; et comment la Discorde ext venue 
$aſseoir dans nos tristes foyers? Ilme repondu 3 ; 
» Apres de longs debats, le sang coulcra, et la 
faction du dehors repouſsera l'autre avec grande 
» perte. Mais apres trois moilsons , celle- ci triom- 
» phera 4 son tour, secondee par un Prince, 
» Naguecres accouru d'une terre lointaine. Les 
» vainqueurs leveront leur tète alncre, et mar- 
» cheront sur les fers des vaincus qui SEront ras 
» $asi6s de larmes et d"ignominie, Deux justes 
» Vivent encore dans les murs de Florence, mais 
» Florence les meconnoit ; car la Discorde a 56 
» coue son flambeau sur elle, et en ext jailli 
„ tou crncelles ; TOmued , IEavic et Ave» 
„ne 4, 4 


F ij 
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Giusti son due, ma non vi sono'ntesi: 
Superbia, invidia, et avaritia sono 
Le tre faville c hanno i cuori accesi. 
Qui pose fine al lagrimabil suono. 
Et io a lui: ancor vo', che m'insegni , 
E che di più parlar mi facci dono. 
Farinata, el Teggiao, che fur si degni 
Jacopo Rusticucci, Arrigo, el Mosca , 
E gli altri ch'a ben far poser glingegni, 
Dimmi ove sono, e fa ch'io gh conosca : 
Che gran disio mi stringe di sapere , 
Se'l ciel gli addolcia, o lo'nferno gli attosca. 
E quegh : Ei son tra anime più nete, 
Diverse colpe giu gli aggrava al ſondo; 
Se tanto scendi,, li pottai vedere. 
Ma quando tu sarai nel dolce mondo, 
Pregoti, ch'a la mente altrui mi rechi: 
Piu non ti dico, e più non ti tispondo. 
Gh diritti occhi torse allota in biechi, 
Guardomm'un poco, e poi chinò la testa, 
Cadde con ela par de gli altri ciechi. 
E Duca di a me pid non si deta 
Di qua dal uon de Vangehca tromba : 
Quando verri lor numica podesta , 
Cancun nveders la trivta tomba , 
Rights s $448 Carne , c van figura, 
Udi que) lu ergy runbomba. 
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L'Ombre achevoit son recit deplorable ; mais 
pour prolonger ſentretien, dis- moi, ajoutai- je, 
Farinat et Tegiao , ces dignes citoyens ; Rus- 
ticuci, Arrigo et Mosca, dont le cœur soupiroit 
apres la renommee ; ou sont - ils, dis- moi? fais 
que je les voie; car je brule de savoir si leur part 
est dans le Ciel, ou ti Vabime s est ſerm sur eux. 
» Ils sont tombes , me dit - il, dans les plus noirs 
v cachors des Enfers, ou le poids de leurs crimes 
» les retient : c'est li que tu les rencontreras , si 
» tu penetres dans ces gouffres. Mais quand tu 
» reverras Theureux 6clat du jour, rappelle-moi, 
v jet'enconure, au souvenir des miens. Adieu, 
» tu as regu mes dernieres paroles, „ Alors ses 
prunelles s'egarerent dans leur orbe ; et langant 
un dernier regard sur moi, il baiſsa la tte, et te 
replongea parmi les autres enfans de tenebres, 
6 Un jour, me dit mon guide, la trompette 
c6lente Eclatera 50us ces volites profondes , et 
Vabime $ollicne par une puiſsance ennemie, vo- 
mira tous ce morts, Alors chacun d'eux ira vii- 
tet 6a froide couche , pour y reprendre e chair 
et ea forme premuere : mais ils ne ve reveilleront 
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Si trapaſsammo per $0zza mistura 
Dell ombre e della pioggia, a paſsi lent: , 

Toccand'un poco la vita futura: 

Perch'i diſsi: Maestro, esti rormenti 
Crescerann'ei dopo la gran sentenza , 
O fien minori, © saran $i cocenti ? 

Er egh a me : ritorna a tua sentenza , 
Che vuol, quanto la cosa è pid perſetta, 
Più $enta"] bene, e cosi la doghenza. 

Tutto che questa gente maladetta 
In vera perfettion giamai non vada , 

Di la più che di qui efser asperta. 

Noi aggirammo a tondo quella strada 
Parlando piu aſsai , ch" non ndico : 
Venimmo al punto, dove « digrada : 

Quivi trovammo Pluto, il gran nemics. 


I fine del Canto g. 
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flots bourbeux et des Ombres, et ma langue in - 
terrogeoit le sombre avenir. O mon Maitre! 
disois je, la sentence supremedon-elle aigrit ou 
temperer les maux des reprouves; ou bien renai- 
tront-ils aux memes supplices? Ecoute tes pro- 
pres maximes, repondit le Poete : La perfection 
Tun tre est pour lui la mesure et du mal et du bien, 
ſaits, sans doute : mais rEunis au corps, ils s'u- 
niront auſei a des douleurs nouvelles *. 


Tels étoient nos entretiens dont le silence 
couvre une partie ; et cependant nous avions 
parcouru le vaste circuit, et la descente d'un nou- 
veau cercle s'ouvroit devant nous. Lai nous trou- 
vames Pluton, antique ennemi de homme. 


Fin du $ixibme Chnat, 


F 


— m————_ wenn 
NOTES 


SUR 
LE SIXIEME CHANT. 


Les de Cerbbre , et la devcription du eupplice 
degovrant que subit la gourmandise , conviennent tres- 
bien & cette paſsion groſcitre, Virgile ne traite pas ici le 
chien des Enfers avec autant de distinction que dans con 
Entide. I! ſaut observer que le Dante nomme Cerbtre 
grand ver; et que pour faire supporter cette expreſsion, 
je I's: agrandie en la generalisant. Reptile enorme vatisfait 
I umagination , et nes 6carte point du texte. 

* Choit un homme fameux par com got pour la 
bonne chte. Apres avoir diſipt sa fortune, i] uss de 
celle des autres , et paſsa pour un joyeux convive. On 
lui donna le $u1 nom de Ciacco , expreſcion Florentine qui 
reviemt a celie de pourceau. ( Epicuri de grege poreus ). 

Florence tort alors toute Cuelſe, c et- A-dire, dé- 
vouce au Pape. Ce parti etant lui- mme div ut en Noirs 
et Blancs , la Republique cc trouve en danger, ce qui fit 
qu'on exila les cheſs des deus factions ; mais les Blancs 
qui prevaloiem , abusant de leur triomphe , les Noirs de- 
putcrent vecrentiement a Boniface VIII, pour lui deman- 
der quelque Prince de Maison Royale qui retablit Vorde 
A Florence, Le Pape leur donna Chartes de V alois, ot ce 
Prince remit d'abord Is pain dans TExat ; mais bientbs 
gague pe; bes Nous,  rappels de Teil lev chels de le 
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faction. Alors ceux-ci triompherent à leur tour, et chaſ- 
serent les Blancs qui se joignirent aux Gibelins dont 
Vitalie (toit pleine. Le Dante fut enveloppé dans leur 
disgrace , et suivit comme eux la fortune des Gibelins. 

On ne Sit quels sont ces deux hommes justes que 

Il sera parlè en leur lieu de ces cinq personnages re- 
marquables par leur naiſsance et les grands roles qu ils 
avoi em jouts dans la Republique. Ils &toient morts vers 
le temps à peu pres ob le Potte entra dans le maniement 
des affaires. 

6 Ici Virgile fait considerer au Dante ces immenses 
$outerrains ou tant de peuples ont engloutis, et fait allu- 
$ion au jugement final , ainsi qu'a la dernire sentence qui 
vera prononcte aux reprouves. 

7 Ces paroles sont : Allg, maudits, Etc. Le Dante 
veut dire que les reprouves $ortiront de 'Enfer pour aſ- 
vister au jugement dernier; mais qu apres le jugement, ils 
rentreront dans I'Enfer pour n en plus $ortir, 

Jean XXII avoit proche publiquement i Avignon la 
mi me doctrine en 1333; ajoutant que non-$eulement les 
peines dev dame» exoxent imparſanes juaqu'au jour du ju 
gement dernier , mais encore le bonheur des lus. (Quoi- 
que ce ſut Vopinion de 8. Augustin, ce Pape fut rabroue 
par la Faculi& de Theologie de Paris, et Philippe de Va- 
lois fir condamner cette double propovition par une aſ- 
yemblee d'Evdques et de Docteurs, Jean XXII ve rertracta, 

Tout ceci prouve combien le monde 5'occupourt alors 
de Teta des damnts, On croyoi que , reunies d leurs 
corps, lev ames en verowent plus partantes , Cor-a-due 
plus propres 4 ou, | 

Fin de, Notes du ais Chan, 
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AnRGOMENT 0. 


Quarto circolo nel quale Plutone ofsia Pluto, emblems delle 
richezze , veglia sopra gli avari, cd i prodighi, Descrizione del 
di loro $supplicio. Conſa hula tione circa la forruna. Paſsaggio al 
quinto circolo dove i vendicativi sono affondati nello Stige. 


Pars Satan, pape Satan aleppe ! 

Comincid Pluto con la voce chioccia : 

E quel savio gentil che tutto seppe , 
Diſse per confortarmi : non ti noccia 

La tua paura ; che poder ch'egh habbia, 

Non ti terri lo scender questa roccia. 
Poi $i rivols* a quella enſiata labbia, 

E diſse : taciĩ, maladetto lupo, 

Cons uma dentro te con la tua rabbia. 
Non & sanza cagion I'andare al cupo : 

Vuolsi nell alto 14, dove Michele 

Fe la vendetta del superbo trupo. 

Quali dal vento le gonſiate vele 

Caggion avvolte, poi che Valber fhacca, 

Tal cadde a terra la fiera crudele. 

Cosi scendemmo ne la quarta lacca 

Prendendo piu de la dolente rips , 

Chic mal dell” univers0 twito NEacca, 


CHANT VIL 


ARGUMENT. 


cercle dans lequel Pluton ou Plutus , emblime des 
richeſses , veille sur les avares et tur les prodigues. Description 


de leur supplice . Entretien tur la fortune. Paſsage au cinquieme 
cercle ov les vindicatifs ont plongts dans le Styx, 


— 


»” Sarax, Satan! « s'6cria Pluton, d'une voix 
enroute * : mais le sage pour qui la nature fut 
sans voiles, me dit: Raſsure-toi ; ce montre, 
malgre $a puiſsance, ne peut te fermer ces rocs 
entr'ouverts ; et le voyant 6cumer de ſureur, il 
lui cria ; Tais-toi, loup infernal ; que ta rage 
s'aſsouviſse de tes propres entrailles : nous des- 
cendons vers Vabime , et notre voyage est ecru 
dans ces heux ou Michel foudroya ta rebellion, 
A ces mots, le monstre sabattit, comme la 
voile enflee des vents , qui tombe humulice, 
la tempere a brit son mir. 


Nous voila au quatriemecercle, Nous voyons 
de plus pres les gouffres ou s'entalsent les crunes 
du monde. 


O juauce du Ciel! quels Lreors de vengeances 
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Ahi gjustitia di Dio! tante chi stipa 
Nuove travaglie e pene, quant' vidi? 
E perche nostra colpa si ne scipa ? 

Come fa Vonda 14 sovra Cariddi , 
Che si frange con quella in cui s'intoppa ; 
Cosi convien che qui la gente riddi. 

Qui vidi gente più cl'altrove troppa , 
E d'una parte e d'altra con grand'urli 
Voltando pesi per forza di poppa. 

Percotevans'incontro, e poscia pur li 
Si rivolgea ciascun voltand' a retro 
Gridando, perche tieni, e perche burh ? 
Cosi tornavan per lo cerchio tetro 
Da ogni mano al'opposito punto 
Gridandosi anco lor'ontos0 metro: 

Poi ei volgea ciascun, quand'era giunto 
Per lo 5u'mezzo cerchio a Valtra giostra: 
Et io, c*havea lo cor quasi compunto , 

Diſsi : Maestro mio hor mi dimostra , 
Che gente & questa, e be tutti fur cherci 
Questi chercuti alla sinistra nostra. 

Et egh a me : tutti quanti fur guerci 
$1 de la mente in la vita primaia , 
222 1 
Alvai la voce lor chiaro I 
Quando rengen 6 duo punt det eceehio, 
Ove colpa contraria gli dispaia, 
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et de douleurs se deployerent devant moi! 
Comment nos crimes peuvent-ils les Epuiser 
encore ? 


Ici affluence des Ombres tonna mes regards. 
Je les voyois se partager, et parcourir dans un 
penible jeu les deux croiſsans du cirque infernal; 
et comme on entend les hurlemens de Scylla, 
quand le flot qui jaillit, heurte le flot qui en- 
goufre ; ainsi les deux partis charges de poids 
enormes, accouroient , se frappoient, et 6 
cnoient ensemble: pourguoi les enfouis-tu, et 
pourquoi les diſsipes-ru ? Et regagnant encore 
leurs hemispheres opposes, ils reperoient leur 
choc, et leur insultante clameur, s extenuant 
sans repos dans cette joũte cternelle *, Si bien 
qu'emu de compaſsion, je dis 4 mon guide: 
Quelles sont ces ames ? Sont-ce les Ministres 
des autels que je vois 4 ma gauche 3? Tous ces 
esprits, me repondit-1l, e ont Egalement four- 
voyes dans leur route, pour avoir juge fauſe- 
ment du prix des richelses, Leu cri tele devigne 4, 
quand tu les vou s'entre-choquer dans le cercle 
ou leurs vices contraues ve repoulzent, Ceux dont 
le front rondu blanchut 4 ta vue, ont les enfans 
de |'Eglize , Papes et Cardinaux ; csclaves , dont 
Vavaiice compte gt marque les tee. Maitre, 
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dee, Fapi, o . 
In cui usa avaritia il suo soperchio. 

Et io: Maestro, tra questi cotali 
Dowe's bende e, 
Che fur immondi di cotesti mali. 

Et egli a me: vano pensiero aduni ; 
La sconoscente vita che i fe s0zzi, 
Ad ogni conoscenza hor li fa bruni. 

In eterno verranno a gli due cozzi : 

Col pugno chiuso, e questi coi crin mozri. 
Mal dare, e mal tener , lo mondo pulcro 
Ha tolto loro, e posti a questa zufla: 
Qual ella sia, parole non ci appulcro. 
Hor puo' Figliuol veder la corta buffa 
De ben che on commelsi alla fortuna ; 

Perche Vhumana gente i tabbuſſa. 
Che tutto Voro ch'e sotto la Luna, 
O che gia fu di quest anime stanche 
Non pur potrebbe farne potar una. 
Maestro, diſs lui, hor mi di anche 
Questa fortuna, di che tu mi tocche, 
Che &, chi ben del mondo he + tra branche ? 
L quegh a me O creature scxocche , 
(Duant ignorance & quella, che v offends ! 
Hu vo? che tu mis $6nten ng mbocche., 
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dis-je auſsirdt , ne pourroi-je reconnoitre quel- 
qu'une de ces ames jadis travaillees de la hon- 
teuse sorfde or? Ne Vespere pas, me dit · il: elles 
sont toutes defigurees sous le masque du crime 
obscur qui deshonora leur vie. Une lutte inter- 
minable rapproche et divise a jamais les prodi- 
gue et les avares. Ila se presenteront ensem- 
ble au grand jour, les premiers avec des cheveux 
raccourcis, et les dermers tenant encore leurs 
mains ſermes. Les uns ont jets, les autres ont 
enſoui le doux présent de la vie z et ils sont 
tombes 4-la-fors dans cette arene de douleur, 
qui, pour frapper tes yeux, n'a pas besoin de 
mes vains discours. 


Or voss, mon fils, quels sont ces biens que 
la fortune verse dans v COurtes apparitions , et 
que Thomme poursuit de ses brilans soupirs ! 
Tout For qu a vu fil du jour, et qui brille en- 
core ici-bas , ne wuron payer le repos dune 
scule de ces ames halctantes. Antique sage, lui 
di-je alors, quelle ext cette fortune que vous 
aver nomamde , qui agite ans: Is balance des 
maus et des biens! Monels aveugles, S cli 
mon guide , quel» nuages Verreus vous Gppore 
ane celee | Ecoute may, ei que me parole des- 
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Colui, lo cui saver tutto trascende , 
Fece li cieli, e die lor chi conduce , 
Si ch'ogni parte ad ogni parte splende , 
Distribuendo ugualmente la luce: 
Similemente a gli splendor mondani 
Ordinò general Ministra e Duce, 
Che permuraſse a tempo li ben vani 
Di gente in gente, e d uno in altro sangue , 
Oltre la difension de' senni human : 
Perch'una parte impeta, eValtra langue. 
Seguendo lo giudicio di costei. 
Che & occulto , com'in herba Vangue. 
Vostro saver non ha contrasto a lei: 
Ella provede , giudica, e persegue 
Suo regno , come il loro gli altri Dei. 
Le sue permutation non hanno triegue : 
Neceſeit la fa eſect veloce ; 
Si spels0 vien chi vicenda consegue. 
Quexmt'e colei ch'e tanto poxta in croce 
Pur da color che le dovrian dar lode , 
Dandole biasmo a torto e mala voce. 
Ma ella -d beats, e ci non ode: 
Tre Value prome creature lieta 
Volve su »pers, c beats ei gode, 
Ho! discendiamy homat a maggyor picts : 
Gia og elle cade , che valve, 
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LENFER. car VIL 97 


embraſse les mondes , entrelagant jadis leurs 
orbes dans les cieux, dit ases Ministres de regler 
la course des torrens de lumiere , et I'harmonie 
des globes. A sa voix, une Divinite puiſsante 
vint ici - bas vaſseoir au trone des splendeurs 
mondaines. C'est elle dont la main promene de 
peuple en peuple et de race en race la honte ou 
la gloire , et qui trouble 4 son gre les conseils de 
Fhumaine sageſse. Invisible comme le serpent 
sous 'herbe , elle distribue aux enfans des hom- 
mes les fers ou les couronnes ; et les s0upirs de 
Fambition n'arrivent pas jusqu's elle. Collegue 
de V'empire des mondes, elle prevou, juge et 
regne & jamais. L'inflexible n<cefare qui la de- 
vance , eme les evenemens devant elle, et sol- 
voix mensongere des peuples a souvent fAletri 
son nom; souvent apres des bienfaits, elle a 
regu la plainte outrageuse de Phomme mais 
heureuse dans a spherc, et wurde 4 Ces VAines 
clameurs, elle agite 58 roue , Ct POUNSUM au sein 
des dieux 54 pale dtr.. 


Paſbons , il ext remps, 4 des scencs plus af- 


figeantes no MOmEns WM come et deja 
Fetoile qui des bords de Horten mon 


depait, rouls dans lev plage du couchant “ 
| G 


gs INFERNO. CANTO VII 
No'incidemmo! cerchio a |'altra ] a, 
Sovr'una fonte che bolle, e riversa 
Per un foſsato che da lei deriva. 
L'acqua era bigia molto pid che pers : 
E no in compagnia dell onde bige 
Una palude fa , cha nome Srige , 
Questo tristo ruscel , quand'e disceso 
Al pie de le maligne piagge grige. 
Er io, che di mirat mi stava inteso , 
Vidi gent: fangose in quel pantano , 
Ignude tutte, e con sembiante offes0. 
Quesu ei percotean non pur con mano. 
Ma con la testa, e col petto, e co piedi, 
Troncandosi co denti a brano a brano. 
| Lo buon Maestro dilse : Figho , hor vedi 
| L'anime di color cui vinse Cina: 
| Er anco vo che tu per ceno cred , 
, 


Che «otto acqua he gente che s0spira ; 
V. fanno pullular quest acque al cumin ; 
| Come Vocchuo ti dice, u che s gira. 
1 r 


| Net” acer dolce che dal »0l v allegys , 

| Hor © etiam nelle belletts nc 

Ouer hunno v gorgoghon nells ww ores ; 
| Che du nul polen con parole def. 
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Nous partagetmes alors le cercle vers a tive 
opposte, et nous y decouvrimes une source 
bouillante , dont les flots noirs et briilans tom- 
bent dans un ſoſa qu ils ont creuse. 


Nous descendions, en suivant la pente obscure 
1 ene — 
coule avec lenteur, et se jette enfin dans le cin- 
quieme cercle, ou ses eaux dormantes forment 
le marais du Styx. 


En fixant mes regards attentifs, j; entrevis des 
Ombres nue: et forcenees qui agnoient les flots 
hmoneux : elles e heurrotent tete baiſsce, s 
frappant des pieds et des mains, et dechirant 
leurs flancs de morsures cruelles, Voila, dit mon 
amere des vengeances; et je veux que tu aches 
qu'il ext encore au fond dubourbier une seconde 
foule qui gem et qui redit 5ans celbe : Les verti- 
ge inzenses de la colire ont trouble pour nous la 
douce serinit? de la vis; ici nous $0mmes raſsasies 
df amertumes, Mais leur langue qui lutte con- 
we Vepar lmon , articule 4 peine cet hymne 
de douleur ; et lews wanglots croulles ous 


le poids des gau, en font bouillonner la sur- 


face *, 
Gi 
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Cosi girammo de la lorda pozza 
Grand'arco tra la ripa $ecca e mezzo : 
Con gli occhi volt à chi del fango ingozza , 
Venimmo a pie d'una torte al daſsezzo. 


Il fine del Canto settimo, 
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Ainsi nous parcourions les contours de onde 


croupiſzante , et nos yeux plongeoient sur la 


foule des coupables, lorsque nous arrivames au 
pied d'une tour. 


NOTES 


LE SEPTIEME CHANT. 


a — trouve dans chaque cercle, «t q 
ont lembleme de quelque vice, ont toujours leurs nom 
pris de la fable ; ce qui est bizarre dans un Potme chre- 
tien. Le cri de Pluton ext un cri de surprise, en voyant 
un homme vivant. Virgile , pour lui en impover , lui rap- 
pelle le crime et la chute de Luciſer, et nomme ce crime 
auperbo zrupro ; expreivion tort belle, en «upporant que 
Satan ein commas une sorte de viol en s tlevant contre 
von Creareur, On a afloibli cette expreſvion & defvein , 
en hu: substituam celle de rebellion. 

* Les prodigues et les avares ve font ici un mutuel 
enfer ; © be Porte mne, par bs fatigue harmonieuse de 
von wh bc , lev perpotuch debats de ces malheureus. 

Ie be Porte fan alluwion n cene vicille tradition de 
[avarice des gens OF gle, 

« Ce e Haug bes enfouis d,  pounguoi les 
diſuiperty | 

IL tente porte un ene trier wagut : Cri wn empire 
de deſous qu Vavarice exerce war bes entans de Egle 
fans ls 1a0ud tt) , { 241444 COmpre if margus hes ies 
dr 144 eatlaves, 

On clot With Pair gum les avaves Feluboneront bes 
W001 LIMA» , COLE eee CODY KEI e | BY BME e 
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pour entendre pourquoi les prodigues paroitront avec des 
cheveux taccourcis, il ſaut e rappeler quien Italie et dans 
tout Gouvernement feodal, un homme qui avoit diſ- 
$sipe son bien, et qui cron oblige, pour vivre, Centrer 
au service d'un autre, e coupoit les cheveux, en signe de 

Ces dieux $ont les genies a chacun desquels le gou- 
vernement d'un monde est conhe. L Eglise admet ce sys- 
t6me , et Vange qui regit la sphere du soleil, e montre 3 
8. Jean dans Apocalypse. 

Aucun Potte n'a rien dit de comparable sur la ſor- 
tune , $i ce nest qu Horace dans on Ode xxxv*. du Liv. 
u, emploie la belle image de la n6ceſvire qui devance la 
fortune. Te semper ae,, 1ava neceſs tas. 

Il etoit minuit paſse. Ceci explique le cadentia syders 
omnes de V ingle : les tolles romboient de leur plus 
haute Elevation , ou de leur meridien , vers le couchant. 

s Ce wpplice est bien fait pour Taveugle paſtion qui 
est ici punie les ames vindicatives n'ont pas oublic lews 
ſurcurs, et doivent 4 hne les exercer var clhes-memes. 

Les» Commemateurs , trompes par Vexpreſvion d'acci- 
lion ſumo , om cru que les ames qui son au fond du 
bourbier , Ctolent celles des pareſbeus mai cette veconde 
ſoule , parte de celle qui agite la surface du dyn, 
newt Compute que d ames plus v mdicatives cencare. A 
6141040 ſumo qui IEVIEM au n ignibus d Horace , ex 
bung terben cole LAbUURE longhtt Cl 14d44 deb di- 
cet, qui Eleriae lev haines, c woulle ls pair des - 
milles ot de 1s Societe 


Fin des Notes du pille Chant, 
CG iy 


CANTO VIIL 


ARGOMENTO. 


Seguiro del quinto cerchio , nel quale staſsi Flegio , I'emblen 
4% vendicativi. Paſraggio dello Stige. Primo rincontro d- 


demonj. 


] pico reguirando , ch'alai prima 
Che no folsim'al pie dell alta torte, 
G occhi nostri n'andar sus a la cima , 
Per due ſiammette che vedemmo porre ; 
Et un'altra da lung render cenno 
Tanto, ch'a penal potea Vocchio torre. 
Et io rivolt al mar di tutto senno 
Diſs: : questo che dice ? e che risponde 
Quell altro ſoco ? e chi on que” che i ſenno ? 
Ei egli a me : per le succid'onde 
Gu scorger puoi quello che s'aspetta ; 
Sc ' fumo del pantan noi ti nasconde, 
Corda non pinse mai da 56 $aCtte , 
Che «4 correlse via per Vacr smells; 
Com vids una nave piccioletta 
Venn per Facqus vero nin quells , 
Souuv'l governo d'un vol galcouo 
Cl gridava : hor ot” grunts , anima fella, 


——— ͤ —— —— 


CHAN T VIII. 


ARGUMENT. 


No v. ne touchions pas encore au pied de la 
tour , lorsque nous vimes deux flames se placer 
sur le faite : bientot apres une troiseme repon- 
dou 4 ce double signal, mais «i lointaine , que 
des rayons tremblans expiroient dans Vombre. 


Je dis alors 4 celui dont I'eil m'eclairon dans 
ces abimes : quelle main &leve ces flames, et 
que nous prevagent-elles ? Ty vertois deja, me 
dual, celui qui traverse l'eau marecageuse , i 


ton regard pergoi les vapeurs qui dorment sur 
SON cin. 


Le trait que arc tendu repouſce , ſuit d'une 
aile moins rapide que la barque legere qui ve- 
nom 4 nous, sous la tame d'un seul pilote, Il 
cron de loin Te voild done , ame maudite / 
. come fois, 


245% ¶ 22 6605 63), 209 


106 INFERNO. CaxTo VIII. 


Flegias , Flegias, tu gridi a voto : 
Diſse lo mi Signore; a questa volta 
Pit non ci harai, se non paſsando il loto. 
Quale colui che grand inganno ascolta , 
Che gli sia fatto, e poi se ne rammarca ; 
Tal « fe Flegias nell'ira accolta. 
Lo Duca mio discese nella barca ; 
E poi mi fec'entrar appreſso lui ; 
E sol, quand'i fui dentro, parve carca. 
Tosto che l Duca et io nel legno fui, 
Secando te ne vi Vantica prora 
DelFacqua piu , che non suol con altrui. 
Mentre noi correvam la morta gora, 
E diſse : chi e tu che vieni an hora? 
Ei io @ lui: 5 vegno, non tumango 
Ma tu chi «e*, che «i e fatto brutto ? 
Rispose : vedi, che con un che piango. 
Et io a lui: con pianger e con luto , 
Spirno maladetto , ti inan 
Chiu conosco , ancor we lordo tutto 
Allota see al legno ambe le man 
Perche'l mj accorto lo pn 
Dicendo : vie in cond con gh altri can. 
Lo collo poi con le braccae 1 d 


Baociomm'l volo & dee Alen sdegnors, 


Benedeus wie che'n ts 5 Ans 
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Quel fa al mondo persona orgogliosa : 
Bontù non & che sua memoria fregi: 
| Con s's Fombra cus qui furior. 
Quanti ei tengon hor 14 s gran regj, 
Che qui «taranno come porci in brago, 
Di se lasciando horribih dispregi! 
Et io: Maestro, molto sarei vago 
Di vederlo tuffare in questa broda, 
Ann che noi usciſsimo del lago. 
Er egli a me: avant che la proda 
Ti «i lasci veder, tu sarai satio: 
Di tal desio converri che tu gods. 
Far di costui alle fangose genti, 
Che Dio ancor ne lodo e ne ringratio. 
Tutti gridavan : a Filippo Argent: : 
Lo Fiorentino, spirito bizzarro , 
In c medesmo ei volges co' denti. 
Quivi'l lasciammo , che piu non ne narro. 
Mz ne gh orecchi mi percoſs'un duolo, 
Perch'; avanti intento |'occhio sbarro. 
* buon maestro difze : homai , fighuolo , 
8'apprefes ls cinth cha nome Die , 
Co' gravi cnradin , col grande stuulo. 
Fi io; Macxtro , gil le sue meschute 
La en ce ne le valle 'cerno 
Vernught , come 5 di foco uscite 
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veule vertu; mais ses fureurs insens6es vivent en- 
core ici bas pour son tourment. Combien en est- 
il our la terre qui fatiguent tes yeux de leur pour- 
pre odieuse, et qui tomberont dans les fanges 
du Styx, comme de vils sanghiers, laiſsant 4 leur 
nom I heritage de leur opprobre ! Maitre, re- 
pris- je, tandis que nous s0mmes ici. ne pour- 
rois- je voir encore cette Ombre infime se ds- 
battre sur onde noire ? Tu la verras, me dit-il, 
avant que cette proue touche au rivage. Er bien- 
tor apres la foule bourbeuse des enfans du Styx 
$'cleva et se jeta en fureur sur cette ame, et 
J entendou ces cr redoubles 


moi, je portal mes regards dans I'Hloiygnement, 
Dans peu, du mon guide , tu dicouvricras la cid 
du Prince des Enters, & Valfluence der ep 
teloerres dans 565 mus, Deja, rEpondis-je, mon 
LOUSMMUlME, £OmME Wig dmg les et P,,d‘ů. 
Ty les vous, #J0uis bs Pore , is colores des ien 
ds Vikends eieng) allume dans lows www, 
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Folsero , et ei mi diſse: il foco eterno 

Ch'entro Vaffoca le dumostra roſse , 

Come tu vedi in questo baſso inferno. 
Noi pur grugnemmo dentr a Falte ſoſse 

Che vallan quella terra sconsolata : 

Le mura mi parea che ferro ſoſse. 

Non senza prima far grand'aggirata , 

Uscite, ci gndo , qui e Ventrata. 
vidi piu di mille in sd le porte 

Dal ciel provuts, che stixzosamente 

Dicean : chi & costui che ſenza morte 
Va per lo regno de la morta gente ? 

E'! savio mio macstro fece $cgno 

Di voler lor parlar 5egretamente. 
Allor chiuser un poco il gran disdegno , 

E. difser : vien tu solo, e quei en vad, 

Che e arduo entro per questo tegno. 

Sol ei raorm per la tolle strads : 

Pruovi, , che tu qui rumarres , 

Che gb ha 5Corts » bus contrads. 
Pena, Leuor, 5 av dicontortas 

Nel suon delle parole maladeitc , 

Che non ede Mad Aal. 

Volic m'ha curts 1renduts , 0 Walls 

Ie peigho Cl BLONLES 1h hehe. 
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Parcourant ainsi les foſs6s profonds dont cette 
terre de douleur est entource , nous parvinmes , 
apres de longs detours, aux murailles de fer qui 
defendent la cité, et le nocher farouche nous 
dit : » Descender, voili Ventree. « 


+ Des milkers d'anges , enfans desherites des 
Cieux, gardoient la porte de la cite. A ma vue 
ils se disoient en fremiſsant : » Quel est celui 
„qui oe, encore vivant , fouler la région des 
» morts ? « Mais le sage qui me guidoi 6tendit 
la main, comme pour demander un entretien 
$ECTet : son geste $uspendit leur courroux. » Ap- 
» proche donc seul, dirent-ils, et laiſee · la ce 
» t6Emerare qui n'a pas craint de visitet notte 
» empire: demeure avec nous, et que dans 52 
» folie il aille tetrouver sans toi ses vestiges 
» perdus dans la nuit. « 


Quelle fur ma consternation 4 ces paroles 
cruclles, qui m' ent pour jamais I'expoir du 
retour ! O bon genie! qui tant de fois aver ra- 
name ce caur defaillant ; vous dont le regard 
tutelauc me guidou sur le bord des abimes, ne 
m'bandoaner pas, m'ecriaje dans ma detreloe ; 
et #1 Vabord de ces heux nous ext fermse, retour- 


non. pluc enemblc vus non pIemicts pas. 
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Non mi laſsar, diſs o, cosi disfatto : 
2 — 
Ritroviam l orme nostre insieme ratto. 

E quel Signor che li m'havea menato, 
Mi difse : non temer, che nostro 
Non ci può torte alcun, da tal n'e dato. 

Ma qui m' attendi, e lo spirito laſso 
Conforta , e ciba di speranza bona : 
Chi non ti laſset nel mondo baſso. 
Cosi sen' va, e quivi m'abbandona 
Lo dolce padre, et io rimango in forse ; 
Chee ei no nel capo mi tenzona. 

Udir non potei quello ch'a lor porse : 
Ma ei non stette lä con eſs! guari , 
Che ciascun dentro a pruova $i ticotse. 
Chauser le porte que nostri aversar 
moses a me con pals tai. 

Gl occhy a la terra, & le caghs haves rase 
I'ogn baldanze , e dicea ng" soupunt : 

Chi mh negate be dolenu care? 

Ki # me dilve tu, peri mad, 
Non dngour , ch": vincer bs pruovs ; 
Qual chi's ls dilenuwon denuy 3 agg. 
ucts WOT LACOLANKE NON & BUNS : 

Che go Tust e IDEN SECTELG pan, 
Loaqual e eee WICH bY ee. 
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Sovr'eſsa vedestu la scritta morta: 

E gia di qui da lei discende Terta , 

Paſsando per h cerchi senza scorta 
Tal, che per lui ne fia la terra aperta. 


I! fine del Canto ottavo, 
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Mais déja loin delle, franchiſsant les pre- 

miers cercles de Vabime, $s'avance 4 grands 

pas celui qui doit ouvrit devant nous ces porte: 
redoutees. 


Fin du huitiyme Chant. 


NOTES 


LE HUITIEME CHANT, 


— — 


a C xrr tour ext comme un poste aVance ur les bords 
du Styx. Des qui se présente des ames à paſser, il 
« cleve au sommet de la tour autant de flames, pour don- 
ne! le signal aux demons qui habitent au-dela du fleuve , 
et qui repondent en clevant unc autre flame. 

* Phlegias , Roi des Lapithes, mit le ſeu au temple 
d Apollon, pour sc venger de 1aftront que ce Ihe avoir 
fait u va fille. Quoique ce heros de la fable ve fir vengt 
Iegitimement , les Poetes, comme enfans d Apollon, ve 
vont plu « le damner. I! s accupe ici # paſver les ames au- 
dela du Styx, mais i ne quite pas Ie +6gour des indi- 

} Argenti &tou de illustre famille des Ademars; 
homme purſramment niche ei d une foice de corps pros 
digicust , inan d ut britalic plus grande Cee Bocace 
en tau mention 

Lexcmplc de or Philippe Argents , homme vwlew of 
cle u. „anon du det ing! Ic> (nne ee de 
| UptMONOU MS SORM LOWS Qui bc Ly et e buys Gut apt te” 
ous I et evademt d aillews que let paredecus ot les 
dt BEM EIM CUE DUNN 4k MACKHIAC DhUjaplans , 1h Quit has 
MAH Copa, et -- dne bes edu, Hr JA" e 


NOTES SUR LE VIII. CHANT. 117 
Etre les plus $&verement punis: ce qui arriveroit Sls 
&toient au fond du bourbier. Une raison qui nest pas 
moins dbcisive , c'est que le Dante a place tous les pareſ- 
$eux en Purgatoire. 

Cest ici comme la fortereſse des Enfers avec ea nom- 
breuse garnivon. Il ſaut observer que le grand espace que 
nous avons parcouru nest que le vestibule des Enfers, 
rempli au-dela de Acheron par les ames titdes ; et en- 
degh par les Limbes , les amans, les gourmands, les 
avares avec les prodigues , et les vindicatifs. Nous paſ- 
vom maintenant à des crimes plus graves et a un Enſer 
plus rigoureux. 

+ I1 fait alludion à la porte des Enfers, dont on a lu 
'inscription au troivieme Chant , et suppose que Luciſer 
ef ves anges avoient autreſois brit cette porte, pour o - 
chapper et venir sur la terre. Dans le premier vers de 
I'inscription , la cirtd dolente devigne clairement les anges 
rebelles renfermes eflectivement dans la cite ce que job- 
verve pour gutifier la traduction de ce premier vers, et 
de peur qu on n accure le Pore de pleonavme , pour avour 
du ci dolente ei erorno dolore. 


Fin des Nos du huititme Chant, 


Hu 


I 
CANTO IX. 


ARGOMENT 0, 


I due Porti sono maiſcempre u vista della cittadella. Comparta 
delle Furie. Un Angelo viene aprire le porte della cittadella. 
Scsto circolo , dove $0no puuite le anime infette d'erevia. 


Quo. color che vitt di fuor mi pinse , 
Veggendo"l Duca mio tornar in volta, 
Piu tosto dentro il suo nuovo tistrinsc. 
Attento ei fermo , com huom chi ascolta: 
Che Vocchio no'l potea menar a lunga 
Per Vaer nero, e per la nebbia folta, 
Pur a noi converri vincet la punga, 
Comincid ei, se non, tal ne sofferse : 
O quanto tard'a me ch aliti qui giunga! 
vidi ben, i com'ei ricoperse 
Lo comanciar con altro che poi venne , 
Che fur parole a le prune diverse, 
Ma nondimen paura i] su dir dienne ; 
Perch'ei traevs la parola tronca 
Forig # peggor ventents ce non tenne. 
In query ſondo ds la tina CONE 
Ducende mai alcun del prunc grado , 
(luc vol pus pens he ls 2perante Cionca ? 


CHANT IX. 


Anme bunter. 


Les deux Podtes tont toujours en prezence de la cit6. Apparition 
des Furies. Un Ange vient ouvrir les portes de la cit6, Sixieme 
cercle ou sont punies les ames infectees dhereies, 


Ls wage de Mantoue qui lut ma frayeur sur 
mon front decolore, calma son trouble, et ar- 
reta dans Vattitude d'un homme qui Ecoute ; car 


I epaiſse nuit Ereignoit nos regards dans son 
_ 


Nous vaincrons, disoit- il, cette foule obsti- 
nde: mais ti celui qui doit venir , , que ne puis- 
je hier sa venue! Ces mots entrecoupes qui 
5 accordoient mal entre eux , accrurent mon 
emotion: il semblou que mon guide et retenu 
sur ves levres des paroles plus affligeantes, Vu-on 
jamais, lui demandai-je , une ame descendre 
des bords que vous liable, dans ces dernicres 
profondeurs II me repondu : L'abime vou ta- 
rement les habuans des Lambes ; mais i} ext val 
que j'ai pEneiie adi au-dels de ce remparts, 
La ters avou depun peu 1egu my fronds de- 


Hwy 
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Questa question fec'io, e quei, di rado 
Incontra, mi rispose , che di nui 
Faccia"l camino alcun , per qual i vado : 

Ver'e, claltra fiata qui giv fui 
Congiurato da quella Eriton cruda , 

Che richiamava Vombre a* corpi sui. 

Di poco era di me la carne nuda : 

Chi ella mi fec'entrar dentr'a quel muro 
Per trarn'un $pirto del cercluo di Ciuda. 

Quell'e) più baſso loco, el più oscuro, 
El più lontan dal ciel che tutto gira: 

Ben so camin, petò ti fa sicuro. 
14 Questa palude che" gran puzzo spira , 
4 Cinge d'intorno la citta dolente , 

U non potemo entrar homai san ira. 

Et altro difse , ma non Tho a mente; 
Pet che Vocchio m*havea tutto tratto 
Ver Valta torre a la cima rovente : 

Ove in un punto vici drute ratto 
Tre Furie inſernal di sangue tinte, 
Che membra ſeminili havcano , ct atto; 

E con hidre verdifume eran cante : 
Setpentelli, cerante havean per cnne , 
Onde le fiere tempic cran avinte. 

V quei, che ben conobbe le meschine 
Dells Kegins dell” crerno prianto , 
Guards, my die , be feroci Enne, 
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pouille, quand la cruelle Ericton , qui du sein 
des morts rappeloit les esprits a la vie, me forca 
d'evoquer une Ombre au cercle du traitre Judas, 
dans ce cachot central , dernier asile de la nuit, 
le plus recule de la dernière enceinte des mon- 
des . Tu peux croire que ces routes me sont 
connues. La cite des douleurs qui nous est fer- 
me, baigne ses vastes flancs dans les caux qui 
dorment à ses pieds, et respire 4 jamais leur 
haleine impure. 


Mon guide ajouta autres paroles, dont la 
trace ſugitive 6chappe 4 mon souvenir ; car la 
boyans , appelon tous mes regards 3, Tout-+- 
coup les trow Furies xe monterent ur le faite, 
qu'elles urmontotent de tout leur corps. Elles 
agnoent leurs membres teins de sang, ct les 
couleuvies verditres qui Ceignoient leurs icins, 
tandi» que d autres »crpens v JOUDIENT comme 
les flow dune chevelure sun leuts tempes 
bvides. 


Voila les Kumenides , me dit le age, qui 
FECORBUI £65 1404» filler de Tergrnelle nun I 
uphone »e diche au milbeu ; Migtre ext & 68 
gauche ; Alete plows 44 drvne, Je les voyun 
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Quest'è Megera dal sinistro canto : 
Quella che piange dal destro è Aletto ; 
Twifon'e nel mezzo; e tacque a tanto. 
Con PFunghie si fendea ciascuna il petto, 
Batteansi a palme, e gridavan ei alto, 
Chi mi strinsi al Poeta per $0sperto. 

Venga Medusa, sil farem di smalto , 
Dicevan tutte riguardando in giuso : 
Mal noi vengiammo in Teseo I aſsalto. 

Volgiti'n dietto, e tien lo viso chiuso : 
Che se Gorgon $i mostra, e tu'l vedeſei, 
Nulla sarebbe del tornar mai $150. 

Cosi diſse'l Maestro, et egh ste ſoi 
Mi voke, e non si tenne alle mie mani, 
Che con le sue ancor non mi chiudeſsi, 
O voi, Chavete glintelletti sani , 
Mirate la dottrina che s'aconde 
Sotto velame de gli vers: strani. 
E. gia venia su per le torbid'onde 
Un fracalso d'un suon pien di spavento , 
Per cui ttemavan amendue le sponde ; 

Non alttimenti fatto che d'un vento 
Impetuoo per gl avere ardori , 
Che ict la selva 5anz'alcun ratten; 

Gli ram «chiants , abate, c porta 1 hon , 
Dinanz: polveroro va eupotbo 
E to lug Is ene & gi paste. 


LENFER. CAN T IX. 123 
8 meurtrir le sein 4 coups redoubles , et le de- 
chirer de leurs ongles cruels. Elles pouſsoient 
a-la-fois des cris si feroces, que je me jetai tout 
Eperdu dans les bras de mon guide. » Appelons 
» Meduse, disoient-elles en se courbant vers 
» moi; changeons-le en roche immobile : nous 
» nous sommes mal vengeesde I'audacieux The- 
„e. « Detourne les yeux, s'6cria mon guide 
$i ton regard renconttoit la sceur des Gorgones , 
tu aurois vu le jour pour la derniere fois. Lui- 
meme auſeitõt derournant mon visage, jeta ses 


Sages, qui m'6coutez, c'est pour vous que 
la vente brille dans la nuit de mes chants mys- 
terieux 4, 


Cependant un bruit formidable croiſsou dans 
Feloignement ; le Styx s toit Emu , et Vonde 
tournoyante heurtoir avec fracas son double 
rivage. Tel ous un ciel embris6, Vouragan bat 
les forbts mugifsantcs. Dune aile vigourcuse il 
bu et duperse les rameaux antiques ; les fleur: 
arrachees volent dans ses flancs poudreux : il 
marche avec orgueil , et chaſe devant lui les 
eee &f I hOmMmE Epouvanc 
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C occhi mi sciolse, e diſse: hordrizza'l nerbo 
Del viso su per quella schiuma antica, 
Per indi ove quel fumo è pit acerbo. 
Come le rane innanzi alla nimica 
Biscia per Vacqua «i dileguan tutte, 
Fin ch'a la terra ciascuna sabbica ; 
Vid! piu di mill anime distrutte 
Fuggit cosi dinanzi ad un, ch'al paso 
Paſsava Stige con le piante asciutte. 
Dal volto timovea quell'aer graſeo 
Menando la sinistra innanzi spelso , 
E sol di quell'angoscia parea laſso, 
Ben m'accorsi ch'egh era del ciel meſso ; 
FE, volsim'sl Macstto, e quei fe gn, 
Ch"; ele queto, et inchinalze ad el5o, 
Alu quanto mi parea nen di disdegno ! 
Ciunsc a la porta, e con una verghetta 
L'aperse , che non hebl'alcun megno. 
O caccaar del ciel gente dupetta , 
Comincio eg in u Fhonmbil «ogls , 
Ond'esta tracotanzs in voi iallena ?. 
Perche ncalcurate # quella vogha 
A cui non pucte'} fin mai cer morzo, 
E che piu vole l crexcunto doghs ? 
Che ne nelle fats dar di corre ? 
(cel ,,. be ben vi nous, 


Ne puilanicy pela t ment & 60440. 
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Alors mon guide &6cartant ses mains, me dit: 
Alonge tes regards vers ces lieux ou le melange 
plus &pais de la nuit et de la fumde preſoe la sur- 
face 6cumeuse. Je regardai ; et comme on voit 
sur les bords des Erangs , les timides grenouilles 
de disperser devant la couleuvre ennemie; ainsi 
je vis la foule des morts se precipiter devant les 
pas de celui qui traversoit le Styx 4 pied sec. I 
$'avancon et tepouſsoit avec un penible dedain 
les vapeurs groſsières qui offusquoient 5a vue. 


Auſsndt je me tournai vers mon guide ; et 
au eigne qu'il me fit, je m"inclinai dans le silence 
et le respect, en presence del'envoye des Cieux, 
Je le vis s'approcher d'un air Courrouce, et tour 
cher avec bag les portes inſernales, qui 
w ouvtuent sans tCistance. Debout ur leur hor- 
nble cuil, 4 dit à voin haute : » Race odieuse , 
„que le Ciel rejera, qui peut done reveiller 
» votre antigue orgueil ? Pourquor vous oppo» 
„et cette volonte qui ne ploya jamais, et 
» qui tant de fouls „ et appeRantic suf vos tete! 
„ A quoi sent de heuner 4s destince Voie 
» Cerbtre , 1 vous en oven, ports en- 
» care les marques de e folle ista „ A 
ces mots A pale , et anch devant nous Is 
tac CUMMBENE , an BUUS padlet ; hel qu u 
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Poi «i rivolse per la strada lorda, 

E non ſeè motto a noi, ma fe sembiante 
D'huomo cui altra cura stringa e morda , 

Che quella di colui che gli & davante : 
E noi movemmo 1 piedi inver la terra 
Sicuri appreſs0 le parole sante. 

Dentro v'entrammo sanz'alcuna guerra: 
Et io, c'havea di riguardar dis 
La condition che tal fortezza serra. 

Com'i fui dentro, Vocchio intorno invio , 
E veggjo ad ogni man grande campagna 
Piena di duolo e di rormento no. 
$i come ad Arli, ove'l Rodano stagna , 
$i com'a Pola preſso del Quarnaro , 
Chi'lalia chiude , c suoi tetmini bagna , 

Fanno i sepolcri tutto loco varo ; 

Cow facevan quivi d ogni parte: 
Salvo che modo veta piu amaro : 

Che tra gli avell fhamme erano sparte , 
Per le qual eran 4 del tutto acces , 
| Che ferro uu non chiede verun'arte. 

Tut gli lor coperchi eran $05pes ; 
E fuor n » dun laments, 
Che ben parcan di mugen e d fc. 
Fa io : Macro , qua con quelle gent, 
(Ae pelle denuo de quell arche 
6 &s cond a9 % 
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homme absorbs tout entier dans sa pensee , et 
qui ne voit rien autour de lui. 


Cependant la puiſsance de 5a parole nous 
avoit raſsures, et nous entrimes sans obstacle 
dans la noire enceinte. | 


Devireux de connoitre ce nouveau jour, 
Javangois, regardant de toutes parts: mais je 
ne decouvris qu'une plaine immense qui 5e pro- 
longeoit devant moi comme une vaste scene 
de desolation, 


Ainsi que pres des bords ou le Rhone 
farigus croupit dans la campagne ; ou pres 
du golfe Carnaro * qui baigne les derniers 
comours de Italie, on voit les champs triste - 
ment decores de tombeaux : ainsi voyoirs - je 
autour de moi la plaine herilsce de »epulcres. 
Mais ici le spectacle toit plus triste encore : 
des feux toujours allumes enveloppaient ces 
tombeaux qui Etinceloient comme le fer em- 
brist ils Ctoient decouverts, et de leurs bou- 
Malte, dis - je aloe, quelle ext cette foule 
malheureuse couches dans ces lus de doulews ? 
Ce wont, me d- A, los herenargues of leur 
nombieus famille ! ; leur multiuude ccd 

- 
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1 Paſzammo tra martiri e gli alti paldi. 
| | . Il fine del Canto nono, 

| 

| 
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encore ta croyance : ici le disciple g&mit 4 
core de son maitre ; mais ces prisons brulantes 
recèlent des tourmens plus ou moins rigou- 
reux. 


A ces mots, il tourne vers la droite, et 
nous paſsons entre ces martyrs de Terreur et 
les remparts de la noire cite. 


Fin du neuvitme Chant. 


NOTES 


SUR 
LE NEUVIEME CHANT, 


. V mons, pour raſeuret le Dante , tient ici un misc- 
rable propos, On trouve en eſſet que cette Ericton , Ma- 
gicienne de Thefvalie , evoque une ame dans la Fharsale, 
mais que Virgile se disc charge de la commiſsion, voila 
le plaisxant, D'ailleurs cette rexistance des demons , et la 
ne6ceſvite de leur en faire impover par un ange, ont une 
chetive invention et un merveilleux bien deplace. 

* Ceci ext pris du systme de Prolomee : la terre oc- 
cupant le centre du monde, il ſaut neceſsairement que 
le centre de la terre soit le point le plus Hoigne de la 
dernicte cuconterence de Tumvers. 

Cette tour ext au deſvus de la porte, et domine la 
Cite, 

On ne vor rien ici qu'une application de la fable, 
des Furics et de Meduse , et cette exclamation var le ens 
allegorigue me paron froide , quuigue d'un boau yet. 

On ne wat ei le Pore s voulu faire alluvion A Here 
eule qui enchaius be Corbere , et be traing hors des Enders, 
II evi toujours dort buarre qu un ange rappelic un alt 
Pac aus demuny 

6 Le gol Carngro ext be Sinus Phanaticus des An- 
Ciel , dais ett Pols oi Late wir © e, Le Potts 


NOTES SUR LE IX. CHANT. ;: 


parle encore de Tembouchure du Rhone pres d Arles. 
Il Vest donn de grandes batailles dans ces lieux, et les 
champs y sont remplis de tombeaux qu'on voit de loin 
comme de petites collines eme s de eres-pres. 

7 Quoique le Potte nomme ici les herdsiarques, il ne 
veut point dire les sectaires, les ſondateurs de Religions , 
ou les schismariques qui ont div io et trouble ſe monde par 
leur imposture; puisque ce nest qu au xx vm“. Chant 
qu'il les claſse : il veut indiquer $eulement les incredules, 
esprits-forts, athees , matcrialivtes, epicuriens , et tous 
les personnages enfin qui ont suivi des opinions vingu- 
litres sur Dieu et la Providence; mais qui n'ont fait du 
mal qua eux-m&mes. II devigne auſsi les h&reriques de 
toute espece , a qui on ne peut reprocher que lerreur, et 
non la mayuvaise tori. 


Pascal dit que les hereviarques sont punis n autre 
vie de tous bes peches commas dans la suite dev es jar 
leurs $ectateurs. Qu on pourvurve cette idee cn imagine” 
tion, et on verra ei ce qui a 614 dit de ce mizanthrope = 
au Discours preluninaire , est trop rigoureus. 


Fin des Notes tu neuvicws Chant, 


Li 


CARO LkL 


ARGOMENT 0, 


Continuazione de! testo citcolo. Dante comprende le sventure che 
lo minacciano. Confabulazione circa lo stato de trapaſtati. 


— 


Hou den' va per un secreto calle , 
Tra'l muro de la terra e gh martiri, 


Lo mi Maestro, et io dopo le spalle. 


O vimù somma , che per gli empi giri 
Mi volvi, cominciai com'a te piace: 


Potrebbes: veder? gi son levati 
Tutti coperchi, e neſsun guardia face. 
Ex egli a me tutti saran SEITALI , 


Che Vanuma col corpo qmorta ſanno. 
Perl a la dumnanda che mi faci 

Ouinc'enuo ui vera LOND ; 

Et A divig ancor Chis $44 m Lach, 


= TFT * 3 4 * 


ARGUMENT. 


Suite du sixieme cercle. Le Dante apprend les malheurs dont i 
est menace, Entretien sur 1'6tat des morts. 


J. suivois mon guide dans un sentier secret, 
entre les remparts et les tombes embristes. O 
source de toute sageſse ! lui disois-je , vous qui 
guidez mes pas dans ce labyrinthe de la mort , 
daignez m'apprendre il est permis de voir les 
coupables entaſses dans leurs s&pulcres : tout est 
ici dans une vate 5olitude , et les tombeaux sont 
ouverts, 


Ils seront tous fermds , repondit le rage , 
quand les morts y rentreront 4 jamais, apres 
avoir repris leur char dans Joxaphat, Ici, dans 
ce canton detourne , git Epicure ct 48 nom- 
breuss famille. Ile enzeignoient que homme 
que tu m'a montszes, of ccus que tu me ca- 
ches, «rom Cale catudfants, Maire, - 
je, VOUS BYGE 2 —⅛¼ 

1 
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| Et io: buon Duca, non tegno nposto 
A te mio dir, e non per dicer poco z 
E tu m'hai non pur mo a cio disposto. 

O Tosco, che per la città del foco 
Vivo ten'vai cosi parlando honesto , 
Piacciati di restate in questo loco. 

La tua loquela ti fa maniſesto 
Di quella nobil patria natio, 

A laqual forse ſui troppo molesto. 

Subitamente questo suono uscio 
Duna dell'arche : pero m'accostai 
Temendo un poco piu al Duca mio. 

Et ei mi difse ; volgui, che ſai ? 

Ved la Farinata che s'e druto: 
Da la cintola'nsu tutto vedrai. 
| havea gia ul mi vis nel suo ſitto: 
Fi er ergea col petto e con la fronte ; 
Com'havelse Inferno in gran dispitto: 
E Vanmmoze man del «4 \ ga 
Mi penser tra le sepolrure a lui 
| Dicendo, le parole tue ian conte. 
| Com i al pic de la «ua rombe ſul, 
| Guardomm'vun poco e poi quas! degnoso 
| | M. dimands : chi fur gb maggacr tw 7 

lo, chers Cubidir dhaderowo , 

Non gV'el celai ; ma tutto glie Vapers : 
Onde levo Ie cighs un poco in 2050, 


—_ gp. = 
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et vous savez combien , selon vos conseils, je 
reprime ſes desirs curieux. 

» Toscan, qui parcours ainsi vivant la cite du 
» feu, daignes t'arrter devant moi : la douceur 
» de ton langage me frappe, et m'apprend que 
» tu es de cette ville celebre à qui j ai coùtè trop 
» de larmes. « Ces paroles sortant s0udainement 
du fond d' une tombe , me firent reculer tout 
Emu vers mon guide qui ria: Que fais-tu ? 
Tourne les yeux et vois Farinat qui se dreſse 
dans son cercueil, et le surmonte de la moitis 
de son corps. Tavois deja mes regards sur 
lui, et je le voyois debout, dlevant son front 
$uperbe, comme il ett brave Enfer. Alors 
mon guide me pouſse vers lui, 4 travers les 
s&pulcres, en me disant : Vas r'eclawer dans son 
entretien. 
Des que je fus aupres de on tombeau , Fa- 
rnat jette un coup dil sur moi, et 5'6cne 
d'une voix dedaigneuse ; » Quels furent tes an- 
» chrres? « Ex mor qui voulois le satidfanre , je 
ne lui deguion rien, Auld il fronce le sourell, 
leve un moment les yeux, et du: » Les aieux 
„ont ce mes cruel ennems , Ie ennemu de 
„ mes peics et de tous les miens ; aue nous les 
» #0 deus Luis diapers. ed il ont Hu devant 


I iy 
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Poi difse : fieramente furo advers 
A me, et a miei primi, et a mia parte; 
Si che per due ſiate gh dispersi. 

S'ei fur cacciati, e'tornar q ogni parte , 
Rispos i lui, Funꝰe Valtra fiara : 

Ma i vostri non appreser ben quelſ arte. 
Allor surse a la vista scoperchiata 

Un'ombra lungo questa infin al mento: 
Credo che g eta in ginocchio levata. 

D intorno mi guat do, come talento 
Haveſse di veder S altera meco : 

Ma poi che il s0spicciar fu tutto spento ; 

Piangendo dilse : c per questo ceco 
Carcere vai per altczza d ingegno: 
Mi'iigho ov'e, c perche non & reco ? 

Ei i @ lui: da me steſeo non vegno ; 
Colui, ch'attende la, per qui mi mena , 
Forxe cui Guido vostro hebb's disdegno. 
| Le suc parole, c modo de la pena 
M'havevan di costui gi letto il nome : 
| Pero fu ls tp, Cos prena. 
| Di «ubuo drzzato die come 
Dietel, ex hebbe ; non viv'egh ancors ? 
Non here gh occhu swor il dolce lome ? 

Ouando s corte d alcuns dune, 
C faceve dinanu & bs ripors , 

Gupw ncadde , c plu non parve fore. 


LU'ENFER. CHanT X 137 


vous, repondis-je, ils ont su rentrer dans leur 
patrie , et les votres en sont encore exiles. 


Cependant 4 c6te de cette Ombre, une autre 
Elevont sa tete hors du mEme cercueil, et em- 
bloit y etre 4 genoux. * Le Fantdme regardon 
avec empreſsement autour de moi, comme 
pour decouvrir $1 j'Etois accompagne ; et me 
voyant seul, il me dit tout en pleurs : » $1 pour 
» honorer votre genie, le Ciel vous a permis de 
„ visiter ces tristes demeures, dites ou et mon 
» fils, et pourquoi n'est - il pas avec vous? « 
Le Ciel, tépondis- je, ne m'a point laiſec pe- 
netrer seul dans Fabime : celui qui mꝰ claire n ect 
pas loin d'ici, et sans doute que Guido votre fils 
ne lui fut pas aſseꝝ devout... Je n'hesitai point 
a nommer son fils; car ſavois reconnu cette 
Ombre à son discours et au genre de on up- 
plice. Tout-i-coup ce malheureux pere e dicſec 
devant moi, et serie: » Qu'avez-vous dit ? 
„Mon fils ne ſut pas! mon fils nest done plus! 
» man (Gs no jour plus ds bs Gones Hlared Gas 
» cieux ! » Ex comme je tardois 4 lui repondre, 
il combe 4 la renverse et ne reparoit plus, 


Mai» la grande Ombre de Farinat Ex0u tou- 
jours devant moi , ei ine prexeMon bon Vieage 
inalictable. Brent 1eprenant on premugt Ei 
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Ma quell'alcro magnanimo, a cui posta 
Restato m'era , con muto aspetto , 

Ne cangio collo, ne piegò sua costa: 

Ee, continuando al primo detto, 

Egli han quell arte, diſse, male appresa ; 
Cio mi tormenta piu che questo letto. 

Ma non cinquanta volte ſia raccesa 
La faccia de la donna che qui regge ; 

Che tu saptai quanto quell'arte pesa: 

Ee tu mai nel dolce mondo regge ; 
Dimmi perche quel popol & i empio 
Inconti a miei in ciascuna sua legge. 

Ond'i a lui: lo stratio, e'l grando scempio , 
Che fece IArbia colotata in roſso; 

Tal oration fa far nel nostro tempio. 

Poi chebbe $0spirando'l capo moſso ; 
A cio non fu"io sol, diſse , ne certo 
Senza cagion sa con gl altri moſs ; 

Ma tu'io col cola, dove »offerto 
Fu per ciascun di torte via Frorenza , 
Colu che la difess 4 vi aperto, 

Del: se ripos 14) VOSITA SEINENTA , 
Picga 0 lui, solveremi quel nodo , 
Che qui ha invilupata im bEMENta, 

L par che voi veggpate , be ben odo, 
Dinanu quel che'l rempo >ec0 adduce ; 


I. ndl preente LEngt a mods, 
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tretien : » Javoue, me dit-il, que les miens 
» n'ont pas su rentrer dans leur patrie; et ce $0u- 


» verur me tourmente plus que cette couche 
» enflammee. Mais Vastre qui preside aux En- 
» fers n'aura pas rallume cinquante fois ses pales 
» clart6s, que tu me paieras cette courte joie 3, 
» A present, il est vrai que le jour du triom- 
» phe ne soit point encore paſse pour toi, dis- 
moi qui peut ainsi reveiller ces haines impla- 
cables de ta patrie contre tous les miens ? « 
Le maſsacre de tant de citoyens, lui repondis-je, 
et les flots de Arbia +, encore rouges de leur 
sang, justifient aſsez notre haine immortelle et 
nos impiecations contre votre memone . Farinat 
secoue la tete en 5oupirant, et me dit: » Ces 
mains n'ont pas trempe seules dans leur sang; 
» et certes Florence m'avon trop donne le droit 
» de me joindre 4 5es ennemis. Mais quand Har- 
md victoricuse vignonr la destruction de cette 
» malheureuse ville, u, je revi5tai et je $auval 
„ ma pattie, 4 


O Farinat , lui dis-je alors, puilze enfin votre 
luie race jour de quelque repos , » Vous da- 
prez eclauren le dows Ou g, ma pence ! 
Il zemble, » je ne me Yompe , que vous lies 
facilgment dans Vavenu , tandis que le prevent 
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Noi veggiam, come quei, c'ha mala luce, 


Le cose, diſse, che ne son lontano; 
Coranto ancor ne plende i sommo Duce : 


Quando vappreſsan, o son, tutto & vano 


Noxstr'intellerto : e altri non ci apporta , 
Nulla sapem di vostro stato humano. 

Pero comprender puoi, che tutta morta 
Fia nostra conoscenza da quel punto , 
Che del futuro ſia chiusa la porta. 

Allor, come di mia colpa compunto , 
Dise: hor dicerete a quel caduto, 
Che i euꝰ nato & tra vivi ancor congiunto. 

E dio fu' innanzi a la risposta muto, 
Fat'ei aper, che i ſe, perch'io pensava 
G14 nell'error che m'havere oluto : 

Et gia Maestro mio mi richiamava ; 
Perch i pregai lo spirto pil avaccio, 
Che mi diceſve , chi con lui oi srava, 

Diem: qui con nu di mille giaccio ; 
Oua entro & lo secondo Federico, 

A Cardinale , e de gb altri m 1accio, 

Ind cot ; et % inves Vantico 
Poets vols"; pals rnpenrando 
A quel parlar che mi parca nemco, 

Eli 4 nofog ; & po) cou andando 
M. die : perche c 14 4 marr ? 
Fa wo b ο%) cu i bu dude. 
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est voile pour vous. Il me repliqua : » Notre 
„esprit, semblable à ces yeux que Hage a deſ- 
» s6ches, se porte aisement dans les lointains ; 
» mais le tableau s'obscurci en s'approchant de 
» nous, et notre vue s'cteint dans le present, «i 
» de nouveaux morts ne descendent pour nous 
» en instruire. Ains le Ciel ne nous a pas en 
» tout frappes d'aveuglement ; et toutefois ce 
» dernier rayon doit encore s'eclipser, quand le 
» present et Vavenir iront se perdre dans lter 

„ nitE ©, « | 

Maintenant , lui dis- je avec douleur , daignez 
apprendre a celui qui est rombe 4 vos cotès, que 
son fils est encore vivant z et que le doute ou 
j<tois plonge , a seul enchaine ma langue, et 
retarde ma reponse. 

Cependant la voix de mon guide avon frappe 
mon oreille : je preſsai donc avec plus d instance 
cet illustre mort de me nommer les compagnon⸗ 
de en wwpplices, „ Patmi la foule dont je suis 
„ entoure , me repondu il, je te NOmmera su- 
„ lement Fredenc I] 7 et le Cardinal “. „ A ces 
mots, je le vous c replonger dans 52 tomb; et 
me 1appelant avec thor la predicuon que je Ve- 
non demendie , je ICHOouUTNA YEIb mon guide, 


I /approchs & me du ; Quel ext Is wouble vi 
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La mente tua conservi quel ch'udito 
Hai contra te, mi comandò quel saggio ; 
E hor attendi qui, e drizzo'l dito. | 
Quando sarai dinanzi al dolce raggio 
Di quella, il cuꝰ belVocchio tutto vede, 
Da lei saprai di tua vita il viaggio. 
Appreſeo volse a man sinistra il piede: 
Lasciammo'l muro, e gimmo inver lo metro, 
Per un sentier, ch'ad una valle fiede, 


Che'n fin la u facea 5piacer suo lexzo. 


I! fine del Canto decimo. 
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je te vois? Je lui rEpondis sans rien deguiser. Eh 
bien, reprit · l, que ton ame conserve un long 
souvenir des noirs oracles de cette bouche enne- 
mie : car, ajouta le sage en crendant la main, 
lorsque tu paroitras devant celle qui diſsipe d'un 
regard les ombres de Vavenir, les hasards de ta 
course mortelle te seront tous reveles 9. 


Il dit et se detourna vers la gauche: nous sui- 
vimes, loin des remparts, un sentier qui parta- 
geoit la plaine, et se perdon dans une vallee dont 
les vapeurs toujours mortelles s'exhalent dans 
Fanuque nuit. 


NOTES 


SUR 
LE DIXIEME CHANT. 


\ Fanwar, un de ceur dont le Podte u demands des 
nouvelles a Ciacco dans le vi. Chant, II 6roit de la fa- 
mille des Uberts , et avoit jout le plus grand role dans la 
{action Gibeline ; on faccusoit d epicurcisme. Il mourut 
au moment où le Dante entroit dans les affaires. 

* Cent Cavalcante , d une illustre famille , accust auſei 
d'epicurtisme. Il ſut pere de Guido, Pore un peu froid 
et sententicux ; à quoi le Dante fait allusion, en disant 
que Virgile ne le conduit pas. Guido mourut en 1300 
a Florence. II avoit &poust la fille de Farinat, 


3 Cinquante mois lunaires ou deux ans avant con exil, 
Le Potte donne ainsi I'epoque ob il ext cens& qu'il fit «8 
descente aux Enfers, II la donne plus clairement encore 
ailleurs, II suppose ici, comme les Anciens , que la lune 
Got Vavtre des Enfers ; ce qui est difficile & concevoir , 
Laier étant creust dans le centre de la terre. Mais ceci 
tient a de vieilles erreurs de physique et d astronomie 
On avon. dabord cru que la terre Grape plate, et qu'il u 
av on d ctoiles que vur Bus iẽẽe, le Soleil be cOuchon tous 
les w0irs dans Ia mer , et il regnoit vous la terre des 46 
nebres infunzes , qui vom peat eur ce tenchics GAA 


pics , ct allon clave les Enters de e leib humniere ; be: 


AS a. 
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morts 6toient donc nos vrais Antipodes, et ils comptoient 
par lunaisons. C'est ainsi que Vantiquite vouloit, à force 
derreurs, se faire un corps de doctrine; et comme le 
champ de Verreur est vaste, on sacrifioit beaucoup de 
veritts pour obtenir an peu de vraisemblance. Mais le 
Dante ayant caché son Enfer dans les entrailles de la 
terre, na pu le faire <clairer par la lune, et expliquer ainsi 
les absences de cet astre. Ses erreurs sont moins con- 
grues que celles des Anciens ; et chez lui la verite se 
trouve $acrifice sans aucun profit pour la vraisemblance. 
(yet la Note du Chant iv.) 


Ce fleuve coule entre Sienne et Florence. Quatre 
mille Guelfes ſurent maſsacres sur ves bords en 1260 : ce 
ſut la bataille de Montaperto. Apres la victoire , les Gi- 
belins resolurent de renverser Florence de fond en com- 
ble, mais Farinat qui avon plus que personne contribue 
a la victoire, leur fit changer cette cruelle resolution, et 
comme un autre Scipion il tira on Epee et menaca ceux 
qui SOULCROICN cet aVis vanguinaire. On chaſsa seulement 
tous les Coueltcs de Florence, mais ils y revinrent ensuite, 
et les Gibelins n'y «ont plus rentr6s, Florence devenue 
entibrement Couclſe , cut le malheur de se partager en 
deus factions , la noire et la blanche. La premiere chaſra 
Laure, et le Dante exilt avec tous les Blancs, comme 
nous Vavons dit , dein, vecut et mourut Gibelin, Cest 
ce malhew que lu predu Farinat, 


4 Le tte fait Asten aus Edics et aus anathimes 
que Florence langoit tous lev jours contre be parti Gi- 
bela & le Waisen des Uberts ; car Gans ce moment les 
k 
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Guelſes avoient le deſsus, et se rappeloient tous les maus 
Ceci est fort ingenieux , et prouve que dans le sicle 

de | Auteur , on $'occupoit beaucoup de I'trat des damnes. 


Apres le jugement dernier, le present, le paſec et lavenir | 
tomberont dans la mer u bornes de I'crernits. 


Le fameux Frederic II, fils de Henri VI, tant per- 
cut par les Papes. Gregoire IX TVaccusa publiquement 
etre l Auteur du livre des trois Impostcurs, attribue par 
autres a on Chancelier Pierre des Vigmes, Le Pontiſe lui 
reprochoit sur- tout de donner la preference a Moe et a 
Mahomet sur Jevus-Chris:t, Il ve peut que ce grand Em- 
pereur an etendu va haine pour les Papes , war la religion 
meme. Il mourut commune et en odeur d'atheume, 
en 12450, laiſsant le monde aufe trouble a va mort, qu il 
Vavoit trouve a nailvance, On dit que Mainfroi , on 
fils nature! , |'croufia dans von lit. Les Papes pervecuterent 
ce tile, comme ils avoient persecute le pere. 

e Octavien Ubaldini, homme de cr6dit et Caumtoritt, 
nomme Cardinal par Innocent IV, en 12.44. II ut em- 
ploye dans dev legatins mpourtantes,, et, chose Etrange ! 
3l ft artacht toute 4a vic aus Cribelins, bi favors une 
ame , divoitnll, jc le perdrois pour eur, Ces paroles in- 
dincieties Jus win Alu vans dow n 
On lappelon be Cardinal par exccllence. 


Poeui-tusc ve14-4-40) bit $91 4d 444 lc Dante, qu Chal 
Cel hoikgy t in bm Varine, damane ane: bes paritcs- 
Value 646d Ou jaws ts Mai 1440 y 144 SHERTRGN , 1) ee 
94 antiidetc ah Parte, & qt +7 Hppors Wyuus 
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Guelfe en le faisant , parce que ses ancetres Vavoient 6&6, 
et qu'il le fut lui-m&me la premiere moitie de sa vie. Au 
reste, on voit partout que ce ne sont pas ses ennemis 
personnels qu'il damne ; mais les ennemis de la patrie 
et de Thumanite, Papes et Empereurs, sans distinction. 
9 Beatrix. Elle conduit le Dante au Paradis, et ce 


Potte y apprend de la bouche de son aieul tous les &v6- 
nemens qui doivent arriver. 


Fin des Notes du dixiime Chant. 
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AnGOMENT 0. 


Ultima ripaſsats intorno agli eretici. I due Poeti incaminano 
verso il $ettimo circolo. Divisione generale di tutto I'laferno, 
tanto della parte ch'e stata 5 quanto de' tte circoli che 
restano 4 vedersi. 


I. & Vextremits dun alt tips. 
Che facevaggran pierre rotte in cerchio, 
Venimmo sopra piu crudele stipa: 

E quivi per Thorribile soperchio 
Del grande puzzo che Vabiſso gitta , 
Ci raccostammo dietro ad un coperchio 

Dun grand* avello : ov”; vid'una scritta 
Che diceva, Anastasio Papa guardo , 
Lo qual traſse Fortin della via dritta, 

Lo nostro scender convien'elser tardo, 
Si che aui un poco prima il sens0 
Al tivto fhato , & poi non fia riguardo : 

Cori"! Maestro, et 40 : alcun compenso , 
Diſs lui , trove che, tempo non palsi 
Perduro ; et egh : vedi ch ci penso, 
Fighuol mio, dentto da COLev vals , 
Commu pot du, von Lie cerclhuetts 
Di grado in grado, come que” che lats; 


— —  — —  _________——_* 
CHANT II 


ARGUMENT. 


Dernier coup dil sur les h&rdriques, Les deux Pottes mar- 
chent vers le geptieme cercle, Diviston generale de rout 


VEnfer, tant de ce qu on a vu, que des trois cercles qui 
restent à voir, 


Sor les derniers bords de cette vallde , des 
roches entr'ouvertes s'clevoient en cercle : c'est 
de-la que nos yeux plongerent sur un theatre de 
crimes nouveaux et de douleurs inconnues ; 
mais le souffle empoisonne que Vabime exhale 
par cette noire enceinte, me forga de reculer 
vers un grand sepulcre qui s'offron a nous, avec 
cette inscription : JE GARDE LE PAPE ANAS- 


TASE, QUE PHOTIN ENTRAINA DANS SES 
ERREURS *?, 


Ici, me dit le sage, il ſaut swivre 4 pas lents 
cette pente ESCArpEe, Car tes SENS NE POUTTOICNT 
tout-a-coup wupporter Is vapeur de Tabime, 
Maitre , repris-Je, faites que les momens de 
cette longue maiche ne >vient pas perdus pour 
moi. J'ai prevu ta pensee , me du-il ; apprends 
donc que ce 10G ENOrmes prefent de lews vante 
COMOUI LOW cen, plus iglogrtes ; of que dev 
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D'ogni malitia ch odio in cielo acquista, 
Ingiuria & il fine; et ogni fin cotale 
O con forza, o con frode altrui contrista. 

Ma perche frode & de huom proprio male, 
Piu spiace a Dio; e pero stan di sutto 
Oli frodolenti, e più dolor gli afsale. 

De” violenti il primo cerchio è tutto; 

Ma perche si fa forza a tre persone, 
In tre gironi è distinto e construtto. 

A Dio, a 5e, al proſeimo ei pone 
Far forza; dico in se, et in lor cose, 
Com'udirai con aperta ragione. 

Morte per forza, e ferute doghose , 

Nel proſumo i danno ; e nel suhavere 
Ruine, incendi, e tollette dannose : 

Onde homicide, e ciascun che mal ſiere, 
Cuastatori, e predon tutti tormenta 
Lo giron primo per diverse scluere. 

Puote huomo haver in se man violenta, 
E ne «oi beni e pero nel secondo 
Guon convien che santa pro e penta, 
OQualunque priiva e del voxtro mondo, 
Bacre, e fonde la sus faculare , 


E pranye la dov'cleer dee grucondo. 
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coupables ans nombre sont entaſses dans leurs 
profondeurs. Mais pour qu'il te suffise ensuite 
de les juger d'un coup d'ail, connois d'abord 
et les causes et la nature de leurs peines. | 


Tout crime que le courroux du Ciel pour- 
Suit , fut toujours une offense commise ou par 
violence, ou par fraude. Mais la fraude ctant le 
vice de I'humaine nature , le Ciel voit les per- 
fides d'un ail plus ire, et les devoue a des 
tourmens plus ngoureux : TEnfer entier pese 
sur leurs tétes. 


La violence est punie dans le premier cercle; 
et comme ce crime e montre s0us une triple 
forme , trois donjons e partagent cette pre- 
miete enceinte; car le violent oftense on Dieu, 
on procham et eme, ans que tu vas Ven- 
tendre. 5, 


I homme ext coupable envers homme, lors- 
qu il attenie A 44 Vie, qu'il vere son sang, ou 
qu'il porte la devulation dans see heritages : aufe 
les bngands , les incendiaues et les homicides 
Dur, LOUNINENLE? 4 jarmans dans lc premcs donjon. 
I; «econd recele ces fungus qui ont leve Sur 
cu meme ICT 1044) eee, Oz qu aft 
n dilwps ies biens de bs vis, ths non pu ls 
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Puoſsi far forza nella Deitate 
Col cor negando, e bestemmiando quella, 
E spregiando natura e sua bontate ; 

E pero lo minor giron suggella 
Del segno suo e Sodoma e Caorsa, 

E chi spregiando Dio col cor favella. 

La frode, ond ogni conscienza & morsa , 
Pub Thuomo usare in colui che'n lui fida, 
Et in quei che fidanza non imborsa, 

Questo modo di retro par ch'uccida 
Pur lo vincol d'amor che fa natura; 

Onde nel cerchio s:condo s'anmda 

Ipoctisia, lusinghe e chi affattura 
Falkna, ladroneccio e simonia , 

Roſhan, baratti e «mile lordura, 

Per Valtro modo qui amor #oblia, 

Che fa natuta, e quel ch'e poi aggiunto , 
Di che la fede 5pecial «i cria ; 

Onde nel cerchio minore , ov'e] punto 
Dell' universo in u che Due viede , 
OQualunque trade in cterno & conunto. 
Et io Meese, al chiaro procede 
La tua ragyon, et aßen ben diztingue 
Questo baratro, e popdl che" pode 

Ma dumm: que de la palude pingue , 
Che mens vent, & che batte le proggyt , 
E che 5WIC0Uan COR , aipre e, 
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supporter. C'est Ia qu'ils sont condamnes 4 des 
sans fruit et sans terme. Enfin le troi- 
eme donjon reſserre plus ẽtroitement ceux qui 
ont brave le Ciel, en le provoquant par des blas- 
phemes; en 6reignant sa lJumiere dans leur cœur; 
en outrageant la nature et ses saintes loix, Les 
enfans de Gomorrhe et de Cahors 4 y sont mar- 
ques du mEme sceau que les impies. 


| Mais la perfidie, ce poison de Lame, est le 
crime de celui qui trompe les hommes, et de 
celui qui trahit les sens. 


Celui qui trompe les hommes, brise les liens 
dont le Ciel a voulu les unir. Il est puni dans le 
second cercle, ou la Seduction, Ihypocriste, la 
wmone , la debauche , le vol et le mensonge 
forment avec d'autres vices leur execrable hic- 
rarchie, Celu qui rrahit les sens, foule aus 
pieds amour, Famitie, la foi; ces nud, doux 
et «acres de la nature, II ext &ternellement gar- 
rote dans le trromeme cercle , dans ce dermer 
cachot , centre obscur et refserre du monde, 
que la cue des Enters prefoe de tout »00 poids, 


Malte, lu div-je, voure parole u deloille mes 
yeur % CONNOM MANMERaM CEL cmpic de la 
_ duulgew, ot I& numbicurcy Libus qui ονE,ñw. 
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Perche non dentro de la citta roggia 
Son ei puniti, se Dio gli ha in ira? 

Ee non gli ha, perche ton a tal foggia ? 
Et egh a me: perche tanto delira , 
Difse , lingegno tuo da quel che sole? 
Over la mente dove altrove mira? 

Non ti runembta di quelle parole 
Con le quai la tua Etica pertratta 
Le tre disposition che' ciel non vole ? 

Incontinenza , malitia e la matta 
Bes tialitate ? e come incontinenza 
Men Dio oſſende, e men biasimo accatta? 

de tu riguard! ben questa sentenza , 

E rechiti a la mente chi on quelli 
Che eu di fuor 50tengon penitenza : 

Tu vedrai ben, perche da questi fell: 
Sien diparun , e perche men ctucciata 
La divina Gretna gh mancll. 

O ol che san og vista rurbara , 

Tu nu contents 4 , quando tu son; 
Che, non men che save, dubbiar m"aggrata. 

Ancor” un pocy'ndieuo t rivolvi , 
Dino, e dove di humurs oftende 
La divins bomtate , C groppe wolvi, 

Filozofhs , au dilee , # cv Taucnds 
Note non pus an ung ee parte, 

Come nature ly by curry piende 


EE TR  I"Y 
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Mais daignez m'apprendre pourquoi la cite du 
feu n'est point ouverte pour ces coupables que 
nous avons deja vus dans une lutte sans repos , 
sous les coups de la tempete, à la pluie eternelle, 
et dans les marais du Styx; et ils ne sont point 
coupables, pourquoi sont-ils ainsi tourmentes ? 


Comment, dit le sage, ta pensce peut-elle 
garter ainsi loin de toi! rappelle 4 ton souve- 
nir cet Oracle de la morale: Le Ciel nous rejette 
pour les crimes de nos paſsions , pour ceux de la 
reflexion , et pour ce feroce endurciſsement du caur 
gu est le dernier degre du vice ; mais il poursuit 
avec moins de rigueur les crimes des paſsions, 
Ain les infortunes que tu as rencontres dans le 
vesubule des Enfers, ont avec justice >cparces | 
de ces races maudites sur qui le Ciel epuive toute 


$2 SCVCTILC. 


O vous, lu repondis- je, qui dilupez mes 
doutes, vous faites ani pour mon ail vativtant , 
briller la verue dans les ombres de Verrew ! Mais, 
Muzre sage, je mai pu concevon comment 
Fusure oftense la Divinuc meme ; dane en- 
core rompie ce dermer nud. 


Ecoutc donc , repin-il, ce que la plulosoplue 
LG Cl an Clog ; La nature decauls ds { efarnce ds 
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Dal divino'ntelletto , e da tu' arte. 
F te tu ben la tua Fisica note, 
Tu troverai, non dopo molte carte, 
Che arte vostra quella quanto pote 
Segue , come l Maestro fa il discente , 
$i che vosttꝰ arte a Dio quasi & nipote. 
Da queste due, $e tu ti rechi a mente, 
Lo Genes i dal principio convene 
Prender sua vita, et avanzar la gente. 
E perche Vusunere altra via tene, 
Per 5c natuta, e per la sua seguace 
Dispregia , poi ch'in altro pon la spene. 


Ma seguimi horamat , che" gir mi piace 


Che i Pesci guizzan su per Forizonta ; 
EI carro tutto ot coro giace , 
EA balzo via la oltre dismonta. 


1! Sine del Canto wndecims. 
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Dieu meme qui lui donna des loix. Or, $i tu suis 
les maximes de cette philosophie, tu reconnoi- 
tras que les loix humaines empruntent leur foi- 
ble &clat de ces loix cternelles du monde, et 
que homme a &t6 le disciple de son Dieu. Ains 
par le droit de on otigine la sageſse de Thomme, 
seconde ſille du Ciel, ira Saſseoir entre la nature 
et son auteur . C'est cette sageſse, science de 
la vie, que les livres sacres donnent aux peuples 
naiſsans pour fondement des 50cietes ; mais lin- 
fame usuner abjurant cette rais0n, Outrage cga= 
lement et la nature et Vordre qui naquit d'elle 6, 


A présent, suis mes traces ; car le temps 
hate ma course, Les cdlextes poiſsons ont pre- 
code le jour 7, et le char du nord roule sur 
les bords de Voccident, Voici le precipice qui 
nous TECevra dams e toute perilleuses. 


Fin du nin Chant, 


NOTES 
SUR 


LE ONZIEME CHANT. 


. 0 voit que c'est du Pape Anastase I] dont il vagit 
ici. II fort accuse d'avoir nic la Divinite de J. C., suivant 
en cela les idees de TEvtque Photin , qui avoit ere con- 
damn pour la meme opinion. Ce Pontife vivon en 499. 
I! nous teste de lu unc lettre a Clovis , ov il le telacite 58 


$a Converuaen. 


L bete ne peut en eſlet user de ſraude, la fraude 
Grant le mau ais usage de la raison. 


} Quuon ne paſec pas legerement sur toutes ces divtinc- 
tions : Montesquieu , liv. 18, c. 16, reduit toutes lev in- 
jus! ices 4 ceNes qui viennem de la violence, et a celles qui 
vcnnent de la nc. Au liv. 28, c. 17, 1) dit ; Les crimes 
» ernablement deus sont Ceun qui natiacnt de la dout- 
Lene , Ge le eie ot de la rue. 

Il y # des chapiires du T rane des delies et des peines , 
et du Commentanie de V ohtaire $47 det outage, qui tei 
wemnblenm beaucoup # ce x15, Chant, Conmlict la Vue 
pence: al de Ie = la te du volume , ju? nes 
e bs eee gue be Porte cn lait ti. 


« { ahons cron Tarncus $14) bib Lib 444643, LaCow du 
Pa Clu + A e, ei let ub & bg 10 1 
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On voit par tout ceci combien le Dante &roit su- 
perieur a la philosophie scolastique de son siecle. Secs dis- 
tinctions ont nettes, et sa theologie fort simple. Le debut 
de TEsprit des Loix est le meme quant au sens. Au liv. 
26,c. 1, Montesquieu parle de cette sageſse humaine 
qui a ſonde toutes les Societe. Il Vappelle droit politique 
general, et dit que c'est la sublimite de la raison humaine, 
que de statuet Vordre et les principes qui doivent gou- 


verner les hommes. 


On ne vouloit pas absolument alors que Vargent pro- 
duisit Targent , et tout interet eroit rraite d usure; parce 
qu'on ne regardoit pas Targent comme une veritable mar- 
chandive , mais seulement comme un signe. On e trom- 
pon. Largent ext vigne et marchandise a-la-tois. 

(Cent le moment qui prectde Vaube, II y a biemòt 
ung nun d'ecoulce. Les poiſwons precedant le jour , an- 
noncem que fevnier ext palse, et qu on est au mon de 
mars. Le Dante descend aux Enters le your du V endred. 
Lain! , qui 5c wouve dans cc mois. 


Fin e Notes du Onqrome Chant, 


Ca UH T & MIS 


AnRGOMENT®O. 


Primo girone del settimo circolo dove vi puniscono i violenti nel 
proſsimo 5wo, II Minotauro che vi cibava di carne umana , em- 
bleme de grandi e degli afvaſvini, I Centauri. 


E, A to loco, ov's «cender la riva 
Venimmo, alpestro, e per quel ch'iv* er'anco, 
Tal, ch'ogni vista ne sarrebbe schiva. 
Oual'e quella ruina che nel fianco 
Di la da Trento VAdice petcoſec, 
O per tremoto, o per SOStegno MANCE : 
Che da cima del monte, onde i mobe, 
Al piano & #4 la roccia discoscera, 
Ch'alcuna via darrebbe a chi sd folse : 
Coral di quel burrato era la ces 
n Lu la punta de la totta lacca 
L'infanua & Creti era divtess , 
Che fu concetts ne la falis vaccs ; 
L quando vide nos ee Helv mone , 
5% come que! , cui Fira denito acc. 
Lo h ao. Vagilio grids : Fore 
Ty cred) che qui sis Ducs G Atene 
(be su nel mondo bs monte U pore, 


r 
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CHANT XII 


ARGUMENT. 


Premier donjon du septieme cercle, où sont punis les iolens contre 
le prochain, Le Minotaure qui se nourriſsort de chair humaine , 
embleme des tyrans et des Aten. Les Centaurcs. 


* 


— 


Da nous tions penches sur les bords du 
goufſre qu'un ail mortel ne peut sondet san: 
eftro: : la descente y presentoit comme aupres 
de Verone, sur ces rocs entalsts que le temps 
et la terte Ebranlce precipiterent du front des 
montagnes sur les flancs de  Adige : le voya- 
geur y teste uspendu, cherchant sa route dans 
leurs fentes inclinces. 


La honte de la Crete, le Minotaure, fruit 
d' unc illuuon monstrueuse , crou ctendu sur les 
pointes dont la chte ext hence, En nous voyant, 
il comba dans un accts de tage, et te mordic 
les lancs, Eh quoi! lui cria mon guide , crains- 
tu de voi le h&os d' Athenes qui purges le 
monde de ton aspect? Reine -10) , monstte; 
cclui-di ne vient point INSET ut PRI £4 αα ; mn 
 veut connoltte le nt de tes wpplices, 
Comme un taureau frappe du coup mortel , 

L 
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Partiti, bestia, che questi non vene 

Ammaestrato da la tua sotella, 

Ma vaſsi per veder le vostre pene. 
Quale quel toro che si lancia in quella, 

C'ha ricevuto gia] colpo mortale, 

Che git non sa, ma qua e la saltella: 
Vid'io lo Minotauro far cotale; 

E quegh accorto gndo : corn al varco ; 


Mentre ch'e in furia, è buon che tu ti cale. 


Cos prendemmo via su per lo scarco 
Di quelle pierre che speſso moviens 
Sotto mie piedi per lo nuovo carco, 

lo gia pensando, e quel diſse : tu pens 
Fors'a questa ruma ch'e guardata 
Da quell ira bextial chi hora spens.. 

Hor vo che «appr che Faltra fiata 
Chi disceti qua giu nel baſso'nferno , 
Ouesta roccia non Era ancor taghata. 
| Ma ceno poco pria (ee ben discerno ) 
Che veniſze colu che la gran preda 
Lev a Due del cerchio superno , 

Ds tutte part Tala valle feda 
Tremo u, chi pens che Vuniverso 
Semi amor , per lo qual & du creda 
Pu volts] mondo in chaos converso : 
Li in quel punto quests vecchia roccia 
Ou et altrove tal ice c. 
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fuit et revient d'un pas convulsif; ainsi le Mi- 
notaure s cattoit en desordre. Plonge · toi dans 
cette ouverture, me dit le sage; nous paſserons, 
tandis que le spectre 8'agite loin de nous. 
Alors nous descendimes dans ces 4pres sen- 
tier: ils toient couverts de debris et de roches 
mobiles, qui ne pouvant resister au poids de 
mon corps, e deroboient sous mes pieds. Le 
sage Pocre vit mon étonnement et me parla 
ainsi: Ces marques de destruction et de ruine 
ont frappe tes regards sans doute ; apprends 
donc qu'au moment de ma premiere descente, 
ce rocher n'6toit pas ainsi fracaſse *, Mais la 
grande Ombre qui vint arracher aux Enfers tant 
dillustres captifs, ne s tom point encore mon- 
tree aux habitans des Lumbes, quand rout-4- 
coup les profondes cavites de Vabime s'ebran- 
lerent ; et je crus dans ce tremblement uni- 
versel, que le temps avoit ramene ces crises de 
repos et de mort ou don un jour rentrer la 
nature *, C'ext alors que cette antique roche 
dentro, ot i6croula, , . Lies 4 prevent 
tomber tes regards au fond du gouftre ; vorct le 
fleuve de sang dont les onde boulllantes abrcu- 
Vent 4 jamais les tyrans du monde. 


O Verliges machste! WAnports avg ug)es, qui 
L i) 
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Ma ficca gli occhi a valle, che s'approccia 
La rwiera del sangue, in la qual bolle 
Qual che per violenza in altrui noccia. 

O cieca cupidigia, o ira folle 
Che «1 ci sproni ne la vita corta , 

E ne Veterna poi i mal c'ummolle ! 
vidi un'ampia foſsa in arco torta , 
Come quella che tutto'] piano abbraccia , 

Secondo c havea detto la mia scorta : 

E tra'l pie de la ripa et eſea in traccia 
Correan Centauri armani di saette, 

Come solean nel mondo andar a caccia. 

Vedendoci calar ciascun nette , 

E de la schiera tre i dipartiro , 

E fun grido da lung : a qual martizo 
Venue vor che scendete la costa? 

Duel costinci ; % non, Varco tro, 

Lo mi Macs dilee la ripoita 
Farem no: Chiron coma di prefos : 
Mal fu ba og tus SEMPTE 51 tosts. 

Poi me tenth , & diſec ; quegh e Neloo 
Che mor per bs bells Dejanus, 

L. fe di #& Is vendeus egh % 

L. quel d mezzo Ch'sl petto » mite , 
EF'! gran Chuone , 4 qual nudn Achille ; 
eue Folo dhe fu s pign ira, 
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agitez si impEtueusement notre courte exis- 
tence, et la precipitez dans ce lac d'eternelle 
douleur ! Jai vu, suivant la parole de mon 
guide, le fleuve redoutable embraſser les con- 
tours de cette noire enceinte; et bientòt apres 
des Centaures 3 armes de fleches, tels qu'on les 
vit jadis dans nos forts, coururent en foule sur 
ces rivages $sanglans. Ils sarr&terent à notre 
aspect, et trois d'entre eux s'6tant avances, Farc 
en main, le premier s'6cria , en nous mena- 
cant de ses traits : » O vous qui descendez le 
» precipice , parler de loin, et dites-nous 4 que! 
» supplice vous allez ! « Nous repondrons & 
Chiron , du mon guide , quand nous serons 
plus pres de lui : mais, toi, modere cette fou- 
gue qui eut jadis un i triste succes, Alors le 
Poete m'averut que c toit 1a Neſsus , celui qui, 
mourant pour la belle D&janire , s'aſsura d'une 
prompte vengeance . Chiron, maicre d' Achille, 
ut tout penaif ; et Pholus , le plus funeux 
des Centaures , Ctoit 4 ses cOrts, On vou ces 
monstres parcourt legerement les bords du 
fleuve , et percer de leurs traits les ames qui 5 
oulevent hors des lots ou Ie rt les plonges. 


Quand nous fames pres d'eux, Chiron agyta 
„on WIC , Ct i6leva la barbs epailee qui dun 
L uy 
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D'intorn'al foſso vanno a mille a mille, 
Saettando qual anima « svelle 
Del sangue piu che sua colpa sortille. 

Noi ci appreſsammo a quelle fiere snelle: 
Chiron prese uno strale , e con la cocca 
Fece la barba indietro a le mascelle. 

Quando s'hebbe scoperta la gran bocca, 
Diſse a' compagni: siete voi accorti, 

Che quel di netro muove cib ch'e' tocca ? 

Cosi non soghon far i pie de' morn, 

E mi buon Duca, che gia gli era a petto 
Ove le due nature son consorti, 
Rispose ; ben & vivo, e #1 soletto 
Mostrarli mi convien la valle buia : 
Neceſst4 lo induce, e non diletto. 

Tal ei parti da cantar alleluia , 

Che ne commise quest officio novo : 
Non & ladron , ne 40 anima ful ; 

Ma per quella virtu, per cu'io movo 

Li paſs: miei per ei selvaggise strada, 

Danne un de tuo, s cu" noi amo 4 provo; 

Che ne dmoz ld ove e guads ; 

E che port) costu im eu la gropps ; 
Che non & spirto che per Vacs vada. 

Chiron en vole 4 e la devtra poppe, 

EL. dilec a Nelvo : roms 6 „ gb guide, 
E ts camar , „ alte cnc v OPA. 
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geoit ses joues. Bient6t ouvrant sa bouche d- 
mesuree : » Avez-vous vu, dit- il 4 ses compa- 
» gnons, celui qui s'avance ? Les pierres rou- 
» lent sous ses pas; on ne les voit point ainsi 
» fuir sous les pieds des morts. « 


Mais deja mon guide pouvoit atteindre 4 la 
vaste poitrine ou se reuniſsent les deux natures 
du monstre ; il prit donc ainsi la parole: Ce- 
lui que je guide dans ces gouffres est encore un 
mortel ; il suit Firrẽsistible destin, et non pas 
une vaine curiovte. Une ame descendue des ce - 
lestes chaeurs 7, le conſie 4 mes soins: il n'est 
pas reEprouve , et je ne suis point une Ombre 
perverse. Je te conjure done, par celle qui 
m'envoie dans ces routes inacceſsibles, de nous 
donner un des tiens pour nous conduire au pal- 
sage du fleuve, et porter celui-ci vers fautre 
rie: car il ne peut, ous sa depouille terrestre, 
swvre le vol leger des Ombres, II dit, et Chiron 
5 tournant vers Neſsus , lui ordohne de nous 
condure , et de nous faire Eviter la rencontre 
des autres Cen aures, 


Ault le nouveau guide nous Kansportc 
Mar ces ves baigntes un sang ncde , et tou» 
jours 1etentaoantes des sanglots qui ve melent 


L iv 


168 INFERNO. CanTo XII. 
Noi ci movemmo con la scorta fida 


Lungo h proda del bollor vermigho ; 
Ove i bolliti facen alte strida. 
I vid gente sotto infino al cigho ; 
E'! gran Centauro difse : ei son tiranni 
Che dier nel sangue, e nell'haver di piglio. 
Qui ei piangon li spietati danni; 
Quiv'e Aleſsandro, e Dionisio fero 
Che fe Cicilia haver dolorosi anni 
E quella fronte c hal pel cosi nero, 
E' Azzolino; e quell'altro ch biondo, - 
E' Obizo da Exti, il qual per vero 
Fu spento dal fighastro eu nel mondo. 
Allor mi vols! al Poeta, e quei dike : 
Quesri eis hor primo, et 10 secondo, 
Poco pu oltte I Centauro s'afhbe 
Sovr'una gente che'n fin ala gola 
Vares che di quel Bulicame uscil>e, 
Mosttocci un 'ombra da Tun canto sola, 
Dicendo colui ſeſec im grembo A Dio 
Lo cor chen u Tamigy ancor e cola, 
Po vid gents che di fuor del 10 
Tencan le tests, et ancor tutto caſo : 
F di conv ales nconobly'io. 
Cos pil 4 pu 4 faces base 
Que) wngue » che opts put b ped: 
E quivi fy del fulbo i now pals, 
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aux bouillonnemens du fleuve. Je voyois sa sur- 
face heriſs6e de teres qui sortotent 4 montie de 
Vonde fumante. Le Centaure nous dit: » Voila 
» les tyrans, ces hommes de sang et de rapine ; 
» leurs larmes coulent 4 jamais dans ces flots co- 
» lores: c'est la que pleure Alexandre de Phere *, 
» et Denis dont les cruaut6s ont si long-remps 
» travaille la Sicile. Vois les sommets de ces 
» deux tes; une couverte d'un poil noir est 
» d"Ezzelin 9; Fautre & cheveux blonds est 
» O'Obizo Ext , qui perit par les mains de 
„son fils. « 


A ces mots , je regardai le Potte qui me du 
Ecoute Neſsus, car je ne parlerai qu apres lui. 
Je vis alors le Centaure sarrtter devant des 
coupables qui avoient la tete enticre hors du 
fleuve ; il nous montra une Ombre 4 V'6cart , 
et nous dit '' ; » Celle-ci a perce aux picds 
» des autels, le chu que la Tamize honore, « 
Ensuite parurent de nouveau TEPrOUVEs ; en 
Ieconnus un grand nombre. L onde bouillante 
flouou autour de leurs reins ; ct ce fleuve de» 
« 


» Ainsi que tu voie, me du le Centre, 
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Si come tu da questa parte vedi 
Lo Bulicame che sempre si scema, 
Niſse*l Centauro, voglio che tu credi 
Che da quest altra a piv a più giu prema 
Lo fondo suo, infin ch'ei ei raggiunge , 
Ove la tirannia convien che gema. 
La divina giustitia di qua punge 
Quell” Atila che fu flagello in terra ; 
E Pirro, e Sesto, et in eterno munge 
Le lagrime che col bollor diserra 
A Rinier da Corneto, a Rinier pazzo 
Che fecero a le strade tanta guerra ; 


Poi 1 rivole e ripaſsoſei i guazzo. 


[1 fine del Canto duodocimo. 


SEE TFT TE” 


L'ENFER, CAN T XIL 171 
» les ondes S abaiſser ici, de meme elles s cle - 


» vent et crorbent en profondeur vers rhe- 


„sont Pyrrhus et Sextus '3 : c'est Ia queles 
» deux Renier , qui verserent le sang de tant 
» de voyageurs , melent a des flots de ung des 
» larmes crernelles. « 


Apres ces paroles, Neſeus nous laiſse sur 
le rivage , et 5 rejette dans le lit du fleuve. 


NOTES 
SUR 


LE DOUZIEME CHANT. 


Aune a la descente de J. C. aux Fnfers, et av 
tremblement de terre qui arriva a $a mort, Virgile cron 
descendu des Limbes au fond de T'Enfter avant cette epo- 
que, comme il la dit lui-m&me au Chant ix | 

* Allusion à cette idee, que la vie du monde ext une 
guerre perpetuelle : de corte que $i un your les emen 
venoient a faire alliance, et les grandes pieces de la ma- 
chine a Semboiter, il en resulteroit un craquement ou 
un choc eftroyable , efter de la reunion generale, et bien- 
tht apres un calme et un repos de mort 

| Les Cemaures etorxent des monstres mallaivans qui 
avoiem ensanglanté le festin des noces de Thetu et Pele, 
( ent cus que Voltaire a pris pour des Ombres qui ve 
promenent « cheval dans les Enters. 

+ La mort Hercule ext connue, 

\ Viegile parle de ce Pholus dans VEatide. II fur tut 
par Hercule. 

' Un Cemtaure tron homme guequ's Tumomac , © Io 
commengon te porrail de cheval,, & tout It rewe tus 
corps en Gon, Le Parte veut dire que Vagile cron # 
purier de Chuan 

1 

Alena 4194 wn an cruel, „ Phire en 


£4 
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Theſsalie. Pelopidas lui fit la guerre, et sa femme le 


livra aux ennemis. 

9 Ezzelin &toit de Roman pres Baſsano ; il sempara 
de la Marche Trevisane , et y commit des cruaut6s qui 
lui ont merits les ex6crations des Historiens et des Pottes 
Italie. 

„ Obizo d'Est, Marquis de Ferrare, fut un tyran 
cruel : son fils nature] V6toufla dans son lit. 

Cest Gui, fils de Simon de Montfort , qui tua dans 
une Eglise, a Viterbe, Henri, fils de Richard III, Roi 
d Angleterre. On transporta le corps de ce Prince a Lon- 
dres, et on y voyoit son tombeau avec $a statue qui te- 
noit en main une coupe d'or , et dans cette coupe, $0n 
cœur embaume qu'il presentoit a son frere, 

'* Pyrrhus , le fils Achille, ou le Roi d Epire, qui 
paſsa 5a vie à verser le sang des hommes ; conquerant 
inquict et imprudent. 

'3 Cext peut-ttre Sextus, fils de Pompte , qui fit le 
mener de pirate. Lucain dit qu'il etoit indigne du grand 
nom de son pere: Sextus erat magno proles indigns 
parente. Peut-tre est-ce le fils de Tarquin , ou enfin 
Neron qui s'appeloit Sextus. 

'+ Renier Cornetto et Renier Pazzo : tous deux d'une 
famille illustre, et fameux aſeaſeins. 

II ut observer que ce fleuve de sang est circulaire , et 
que wn lit &tant pencheé, i] dou avoir beaucoup de pro- 
lundeur d'un chi, et presque pas de V'autre, Cent Vefler 
de twin liquide dans un vase incline. Les voyageuns pal- 
cent par la partic levee qui cot presque a sec. 

Fin d Notes du dougieme Chant, 


CU TO LHELL 


AnGOMENT 0. 


Secondo girone ove $ono puniti [i violent; contro xe mederimmi, tanto 
Suicide, quanto que che gi con fatty uccidere, Devcrizione del 
del di loro wupplirio, Le arpie e le cagne negre, doppio emblema 
degli aflanni che cagionanc la noi della vit. 


* — 


Nox era ancor di 1a Neſso arrivato, 
Quando noi ci mettemmo per un bosco 
Che da neſvun sentiero era Segnato. 

Non frond: verch, ma di color ſosco; 
Non ram schuett: , ma nodos: e'nvoilr ; 
Non pom! v'eran, ma stecchi con tosco. 
Non han ei aspri terpi ne « foln, 
Quellc here *clvagge che'n odio hanno 
Tra Cecina c Comecto i luoght colt. 
Che cacciar de be Strofade 1 Loan 
Con tot annunt-o d, ſuturo danno. 

Alc hanno late, coll, & vis human, 
Pic con aragh, pennutd'] gran vente : 
Fanny Lament n e gh aber! tran, 

U. buon Mast : prime che piu entice , 
 Bappy chic & ng! sccondo grrone , 
M. COMMMGO & Gus , £ $4) l 


SS Pha es 
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SFF 


CHANT 11 


ARGUMENT. 


Second donjon od sont punis les violens conti eur-mimes , tant 
les suicides que ceux qui ge sont fait tuer. Description de leur 
supplice. Les harpies et les chiennes noires, double embleme 
des peines qui donnent le dégoùt de la vie. 


L. Centaure ne touchoit pas encore autre 
bord, et deja nous penetrions dans une fortr 
ou I'ail n'appercevornt les vestiges d'aucun sen- 
tier; mais ou des troncs sans verdure et sans 
fruits, couverts de feuilles noiraties, tendoient 


core ces bois hideux ou 52 plait la berte sauvage , 
pres des tives de Cecine *, 


Les harpies , dont les trivces oracles precipite- 
1c lo funte des Troyens, volligguicnt vu1 CES TA. 
INCAUA unpu ; JE VOY O15 CES MONAEES A Viaage hu 
man, deploy ant >0us leurs Vabtcs alles un corps 
velu et des grifles aiguts , et IEPELUN an Celeg 
leute d melanculgues, Avant de penetie! plus 
lon, me di be vage , appriend> que BUN? aUILUNGS 
„een, ENCENNE , ci QUE td de Guiiiches PLN 
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rn 
Pero riguarda ben : si vederai 
Cove che torrian fede al mi' sermone. 

I sentia d'ogni parte traher guai, 

E non vedea persona che l faceſse ; 
Perch': tutto smarrito m'arrestai. 

I credo ch'ei credette ch'io credeſoe 
Che tante voci usciſser tra que* bronchi, 
Da gente che per noi si nascondelse : 

Petò, diſse I Maestro, ge tu tronchi 
Qualche fraschetta d una d este piante, 

I pensier c hai si faran tutti monchi. 
Allor porsi la mano un poco avante, 

E cols: un ramuscel da un gran pruno : 
El tronco suo grido : perche mi schiante ? 
Da che fatto fu poi di sangue bruno, 
Ricomincio a gridar : perche mi sterpi ? 
Non hai tu spurto di pietate alcuno ? 

Huomin fummo, e hor em fait verps; 
Ben dovrebb'cl>cr la tua man piu pia, 
de state folum'anime di 5erpi. 

Come dun stixzo verde che arso big 
Da Tun de lati, che da Faltro geme, 

E cigols per vento che va via ; 

Cow di quella sclucggie ubciva inwme 
Parole c zangue , ond": lasciar la cima 
Cadere, c eiu come Fhuom cle teme 
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entrer dans les sables briilans : ouvre donc les 
yeux, et tu Verras ici ce que tu ne pourrois croire 


sur ma parole. 


Je marretai tout dperdu, car une eule ame 
ne toit pas encore offerte 4 ma vue; et ce- 
pendant, à travers les cris des harpies, j; enten- 
dois des voix plaintives qui e prolongeoient 
dans cette affreuse solitude. Il sembloit que no- 
tre presence ei diſsipt les ames criminelles dans 
I'Epaiſseur de la fortt, dou leurs gemiſsemens 
arrivoient jusqu'a nous. 


Mon guide croyant que telle fiir ma pensee , 
me dit: Si tu veux savoir la verite, arrache a cet 
arbre un de sc rameaux, Je leve donc ma main 
sur Varbre , et ſemporte un rameau. Le tronc 
auſoitot fremat et s'6crie : » Pourquoi me dechi- 
„teu! « Je vou slots couler un «ang noir, 
ct j entends encore le meme £11: » Pourquoi me 
» dechires - tu? Mon infortune ne peut donc 
» t'artendrir ? Je fus homme avant Canimer ce 
„uon; ct ta main cruclle aurou db m'cpar- 
» gner , quand je n'eulre ere qu un repiile *, « 
Ainsi que le bois vert petille au milieu des fld- 
mes , et verce avec flor ws ve qui sont en 
pemiloant ; de meme bt one wiltrant ven 
e blelbure on rang ot »6 planes, lmnmeo- 
M | 
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S'egh haveſse potuto creder prima, 
Rispose I savio mio, anima lesa, 
Ciò cha veduto, pur con la mia rima , 
Non haverebbe in te la man distesa: 
Ma la cosa incredibile mi fece 
Indurlo ad ovra ch'a me steſeo pesa 
Ma dill, chi tu ſosti ; si che'n vece 
D'alcun'ammenda tua fama rinfreschi 
Nel mondo su, dove tornar gh lece. 
El tronco : si col dolce dir m'adeschi, 
Chi non polso tacere : e voi non gravis, 
Perch'io un poco a ragionar m'inveschi, 
son colui che tenni ambo le chiavi 
Del cuor di Federigo, e che le vols 
Serrando e diſserrando ei Ovi, 
Che dal secreto suo quasi ogn"huom tolsi : 
Fede porta: a! glorioso uffitio 
Tanto, cli": ne perde le vene & i poli, 
La meretrice , che mai dal Thospiio 
Di Cœsate non tore gli occhi putti, 
Morte commune c de le corn vitiuo , 
Inſiammo contra me gh aninu tutti; 
E gVinfiemmat infianmas # Auguto , 
Che heu honor rormaro in 19ien butt, = 
Lanumo muy per dndepnuoro wu, 
Credeudo col moru Suggy didegyho , 
Ingiuto fece ng Conte mg punt 
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bile, et saisi dune froide terreur, je laiſse Echap- 
per le rameau sanglant. 


Ombre trop malheureuse, dit alors mon 
guide, celui ci t'a bleſs6e pour avoir cout mon 
conseil; mais patdonne- lui cet outrage; il n au- 
roit pas porta sur toi 8a main cruelle, 8 il eit pu 
croire un tel prodige sans le voir. Daigne à pre- 
sent. pour qu'il puiſse expier son oſſense, lui 
memoire dans le monde ou son destin le rap- 
pelle. Le tronc nous rendit ainsi sa réponse: 
» Ma douleur cede au charme de tes paroles : ce 
que tu dis m"invite 4 te faire le recit de tous 
mes maux. Je vivois aupres de Frederic ; et 
» maitre de on cœur, je Vouvrois et le fermois 
» a mon gre. Mais sa haute faveur et mon incor- 
» ruptible fidelics me creusoient des abimes, 
» Cette ſurie, dont 'ail empoisonne veille aui le 
» palais des Cevars, 'Envie, poste des Cours, u- 
» leva contre moi ces satellites : en vain j"avois cu 
» les 6carter; leur foule unite prevalut ur Nes- 
» pri du malie, et je vis rapidement les delices 
» et la glove cederla place au deuil eta Vignomi- 
” me, Kaſranic d amertumes, je crus par la mort 
„ metre un terme i ma mitte; et ce crime 


» envers mon tut Is premier d'une vie tant le- 
M ij 
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Per le nuove radici d'esto legno 
Vi giuro che giamai non ruppi fede 
Al mi” Signor che fu d'honor $i degno : 
Et ve di voi alcun nel mondo riede , 
Conſorti la memoria mia che giace 
Ancor del colpo ch'invidia le diede. 

Un poco attese , e poi da ch'ei si tace , 
Iiisel” Poera a me : non perder Thora. 
Ma parla e chiedi a lui se piu ti piace. 

Ond'to a lui : dimandal” tu ancora 
Di quel che cred: ch'a me atisfaccia ; 
Ch'i non potrei, tanta picta mM'accora, 

Per ncomine : 6s Thuom © laccis 


4 — tu puvi, 
$'alcuns mai di t membre 4 pic. 
Allor »oflio lo ttonco forte, & po 

S convert qui vEMO 10 Cold) voce : 

Bievemunte rats Hporls 4 o. 
Ouando » parte | anmis feroce 

Del corpo , ond cle eee 5's deve 

Mui le mands + bs vettums foce, 
Cade n bs cv, c non Tt paste cel, 

M. la, dove lariuns I bilemis , 

(urs pgromughs , cwne gran du eee. 
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„proche. Je vous jure par ces racines , nou- 
» veaux soutiens de mon affreuse existence, que 
„mon cœut fut toujours fidele à son digne 
» maitre 3; et si fun de vous doit revoir la rerre 
» desvivans, je le conjure de n'y pas oublier un 
» infortune dont le souMe de Venvie a fletri la 
» memonre. « L'esprit e tut; et pres un court 
silence, mon guide me dit: Hite toi de linter- 
roger encore, s'll te teste quelque devir; le tem 
est cher, Helas! repondis-je , daignez plutot Iin- 
terroger pour moi; car mon ame succombe 4 
la pinie, Le sage prit donc ainsi la parole: Ombre 
prisonnicre, oi tu devires que ce montel ne me- 
prise pas ton dermier vu, ne refuses point de 
nous dire par quels invisibles nauds des esprits 
s'attachent à des troncs ; et i jamais un «cul 4 
pu rompre cette inconcevable alliance ? Le 
vieux tronc soupire avec effort , et le une 
qu'il exhale nous porte cetic 1cponee : 


„ Mon entretien 5era court, Quand une ame 
» furicuse a rejers 68 depuuillc anglants , le 
» Juge des Enfers la precipue au weprome 
» gouftc : elle rombe dans la 1 , had; 
» et telle qu'une emende que 14 LCHIE s L6QUE , 
„elle germe 64 CON o Mike Lurmig CHAngeE, 
» Arbubic nailbant, Cs „ LUUvIE de FUlgeaus 

My 
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Surge in vermena et in pianta silvestra , 


L'harpie pascendo poi de le sue foglie 


Ma non pero ch'alcuna sen' rivesta , 
Che non & gusto haver cio c'huom «i toglie. 


Qui le trascineremo , e per la mesta 
Selva $aranno i nostri corpi appesl , 
Ciascun al prun de V'ombra sua molesta. 

Noi eravamo ancor al tronco attes | 
Credendo ch'altro ne voleſse dire, 

Quando noi fummo d'un romor 50rpres! , 
Sunilemente a colui che venire 

Sente"l porco e la caccia a la sua posta. 
Ch'ode le bextie e le frasche stormure. 

Et ecco due alla sinistra costa 
Nudi c grafhati , fuggendo ei forte , 

Che della sclva tompen ogni rosta, 

Quel dnn! hot accorn , accorri morte ; 
E Fav, cui pareva tardar troppo, 

Gridavs : Lano 4 non furo accorte » 

Le gambe tue a le giovire del topp. 
E poi che fore gli ſallia la lene, 

Die c d'un ceepughs fece un gropps. 
Dunct a loro ere la cle hen 

I): nete cagne, bramose & Corrents , 
Come vel chu di carens. 


D 


L'ENFER. CnaxT XIII. 183 


» et de feuilles que les harpies lui arrachent 
„ sans ceſse ; ouvrant ainsi 4 la douleur et aux 
» cris des voies toujours nouvelles. Nous paroi- 
» trons toutes au grand jour; mais il nous sera 
» refuse de nous reunir 4 des corps dont nous 
» nous sommes volontairement pres. Cha- 
» cune trainera ea depouille dans cette fort lu- 


Nous &coutions encore les derniers accens de 
I'Ombre, et tout-4-coup un grand bruit frappa 
mes oreilles, Il 6roit pareil à celui que le chaſ- 
seur entend dans les forts, quand le sanglier, 
fuyant les chiens aux abois, heurte les chenes 
et fat friſsonner leur feuillage ; et bientot nous 
decouvrons & notre gauche deux malheureus 
nus ci dechires , rapidement emportes 4 travers 
les arbres qui s'opposoient en vain 4 leur ſuite 
1mpetueuse . Nous entendions les cris du pre- 
mier ; » O mon! 6 mon, je Cimplore! « Et 
autre qui swiwvor d'une coure moins legere, 
lui dom ; » O Lang © ! ce next pas ans que tu 
» fuyois aus champs d'Arezzo, « Mais tout-d- 
coup Vhaleine lui manqus, et nous le vimes 
1omber ot 56 Waings vous un buibon, Cependant 

M iy 
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In quel che $appiatto miser li dent: , 
E quel dilaceraro a brano a brano : 

Poi sen portar quelle membra dolenti. 

Presemi allor lo mio Duca per mano, 
E menommi al cespugho che piangea 
Per le rotture sanguinenti in vano. 

O Giacopo , dicea, da Sant' Andrea , 
Che r'e giovato di mi fare schermo ? 
Che colpa ho io de la tua vita rea? 

Quando Maestro fu so eſeo fermo ; 
Disse: chi ſosti che per tante punte 
Soſſi col sangue doloroso sermo ? 

E quegli a noi: © anime, che giunte 
Sier' a veder lo stratio dishonesto 
C'ha le mie frond: ei da me disgpunte , 

Raccoglietel' al pic del tristo cesto. 
I fui della cirta che nel Battista 
Cangio'l primo padrone , ond'e" per que to 
Sempre con Varte sus la fara trista: 

F e non fole che'n 5" paſso d'Arno 
Runan ancor di lui alcuns vista, 

Que cittadin che por la rifondarno , 
Sovrs'l cener che d Atila nmaze , 
Havrebber fatio lavorare indarno. 


I ſei giubberto a we de le mie care, 
II A del Canto decimotir(o, 
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une meute de chiennes noites, affamees et l- 
geres comme des levriers 6chappesde la chaine, 
rempliſsoient la foret sur leurs traces : elles se 
jetèrent en fureur sur celui qui haletoit dans le 
buiſson ; et ayant dechire entre elles, en em- 
porterent les membres palpitans. 

Alors mon guide me prit par la main, et 
savanca vers le buiſson tout sanglant , qui pouſ- 
sort des cris lamentables. „O Jacques de Saint- 
» Andre 7 ! que ra servi, disoit-il, de me 
„prendre pour ton asile? Avois-je merite de 
» partager ton supplice ? « Queles-tu donc, lui 
dit mon guide, toi qui poulses par tant de plaies 
tes cris et ton sang? » Vous aver 6r6 tEmouns , 
nous repondit - il, du rranement cruel que 
» jcprouve : daignez raſsembler mes tristes de- 
„ bris autour de mes racines, Infortunt ! ma 
„main desesperce hita ma dernicre heute, et 
» je me ſis de ma maison un infime giber *, 
„Ce ſut dans ms parnie , dans cette ville qui 
» a iEpudic son Dieu wiclaire , en Epousant un 
» nouveau culte. Auſei ce Dieu des batailles « 
» Maudu nos armes» 4 jainais ct 61608 ing u ct 
» encore protege les bords de TAmo, cet en 
» Vain , je C10» , que nos malheurcus cMoyens 
» eulsent tente de 1gcucilly les revxtes funans de 
„leu murailles foudioyces par Attila, « 

Fin du writs Chant, 


NOTES 
SUR 
LE TREIZIEME CHANT. 


* 


Rua qui coule dans le Volateran. 


* Cent Pierre des Vignes, ne n Capoue, II devint 
Chancelier de Frederic II. Les courtisans, jaloux de 82 
faveur , Taccustrem de s'emtendre avec le Pape Innocent, 
ennemi de ce Prince, Frederic ve laiſea prevenir , et fit 
crever les yeux & Pierre des Vignes , qui ne pouvant sur- 
vivre & la perte de «a vue et de son credit, ve tus. Ce 
Chancelier ſut accust d'avoir ecrit le livre des trois In- 
potent, pour verviile reſventiment de von maitre contre 
les Papes. 

IL divcours de ce minerable ev: bien digne d'un cour- 
tan. 

+ Cev ames vuicades qui ont retrograde du regne ani- 
ma) au regne vegetal , of qui end ve Preventer hct 
# la face dev nations , cn trainamt leurs cadavres jugules , 
pour venu enmante les accrocher chacune + leur arbre: 
vile der anf D of un clone ben ct dm, 

' Coun qui courvient dans ls ion ne » Hroremt gras tubs 
£44 MENS , © ct dev Gtbipatoury peu roucicun de la 
ve, (464) e eee PI GhA tits duns Lev Cangers &f y avuient 
ben | 
' (4 Lang tron wn Gontilhomme de thenne , oi, 
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apres avoir diſvipe $a fortune , ſut envoye au $ecours des 
Florentins contre ceux d'Arez2o. Il fut surpris en chemin 
par lennemi ; et quoiqu il pùt lui echapper, il aima mieux 
de faire tuer. 

7 Jacques de Saim-André, Gentilhomme de Padoue, 
grand diſsipateur, C'est lui qui vient de ve gliſser ous le 
buiſson. Les Chroniques du temps le repreventent comme 
une espece de fou , qui donnoit des $oupers ridicules , et 
qui occupoit chaque jour d'une nouvelle extravagance les 
oivifs de Padoue. 

Ce buiſcon fut quelque Florentin dont on ignore le 
nom, car dans ces temps malheureux plusieurs ve pen- 
dirent a Florence. Il parle ici de opinion ou on Gron dans 
cette ville, que e conservation dependoit de la statue 
de Mars qui en avoit &re le Patron, et devoit a jamais en 
Etre le Palladium, Quand Florence sc fit Chrerienne , on 
dedia a 8. Jean le temple de Mars ; mais pour ne rien 
perdre , on plaga la statue de ce Dieu au haut d'une tour, 
var les bords de Amo, Lorsqu'en $02 Charlemagne 
releva les murs de Florence qu'Anila avoir derruite , i! 
fallut retirer du fond de la riviere la tatue de Mars qui y 
avoit Ce renversce on la replaga sur le pont, don elle 


protegeoit ceus qui rebatifpoicm Is ville 


Fin des Notes ds Weighs Chand, 
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AnRGOMENT 0. 


1erzo girone nello quale sono punite tre sorti di violenze. Quella 
contro Dio, ofsia Vempicti ; quella contro natura , ofvia 
la Sodomia; e quella contro la gocietd, offia Pusura, Des- 
crizione del suplicio degli empj. Allegoria sopra i! tempo e 
Sopra i humi dell“ Inferno, 


Po che la carita del natio loco 
Mi strinse , raunai le fronde sparte, 
E rendelle a colui ch'era gia roco. 
Indi venimmo al fine, ove si parte 
Lo secondo giron dal terzo, e dove 
Si vede di giustitia horribil arte, 
A ben manifestar le cose nove , 
Dico che arrivammo ad una landa 
Che dal suo letto ogni pianta rimove. 
La dolorosa see e ghirlanda 
Intorno, come ſoſeo tristo ad efsa : 
Ouivi fermammo i piedi a randa A randa. 
Lu $pazzo e uns tens arida  vpelba 
Non dalita ſoggia ſatta che cole 
Che fu da" pic di Caton gid oppretia. 
O vendetta di Dio, quanto ty de 
Fer temuta da crascun che leg 
Civ che fu manifeste a gli occhy mie 


Conf RAcMIEX____TT_ _— OI _ ][remze 
'F TT » * IF 7 * 


ARGUMENT. 


Troitieme donjon dans lequel tont punies trois $ortes de violences, 
celle contre Dieu, ou Vimpicte; celle contre nature, ou la 
Sodomie et celle contre la sociétés, ou bien lutte. Des- 
cription du supplice des impies. Alldgorie sur le temps et gut 
les fleuves d Kuſer. 


Liunsvert achevoit con recit d'une voix plus 
foible ; et moi que Vamour de la patrie et la 
compaſsion dechiroient a-la-fois, je me hãtai 
de raſsembler autour de lui ses menibtes Epars. 
Ensuite je marchai sur les pas de mon guide, 
vers les confins ou se termine la force. Ces 
a que V'erernelle justice prend des formes nou- 
velles et plus cffrayantes : la, notre vue s'6gara 
dans une terre dezolte ou le ciel avon Ereint tout 
perme de vie; des vablcs arides et profonds cn 
empliſsoient T'orendue , tels qu'ils Soffricent à 
Carton dans la brülante Lybic, Nous avancions 
var Ces stile bords , en chroyant la fortt qui. 
re avou ag, von premic! contour dans le 
flcuve de sang, luring avec es dernicrs troncs 
ls hudews cer de celte plage nuc et deserte. 


O vengeance du cicl de quel effioi be spec- 
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D'anime nude vidi molte gregge, 

Che piangean tutte aſsai miseramente , 
E parea posta lor diversa legge. 

Supin giaceva in terra alcuna gente : 
Alcuna si sedea tutta raccolta: 

Et altr'andava continuamente. 

Quella che giva intorno era piu molta, 
. quella men che giacev'al tormento; 
Ma piu al duolo havea la lingua sciolta. 

Sovra tutto'l sabbion d'un cader lento 
Pioven di fuoco dilatate falde , 
Come di neve in alpe sanza vento. 

Quali Aleſsandro in quelle parti calde 
D'India vide sovra lo suo stuolo 
Fiamme cader insin a terra salde : 

Perch'ei provide a scalpitar lo swolo 
Con le sue schiere, percio che'l vapore 
Me” ei stinguevs , mentre ch'era solo; 
Tale ee Tocernals ardore , 
Onde la rena s'accendes , com'esca 
Sotto focile , 2 doppiar lo dolore. 

Sanz 11p050 Mai £14 la 1 
De le mere mani, hor quinds hor qu nc 
I-cotendo da ce ars frexce, 

I cominciai Maestro, tu che vinci 
Tutte le cox , fuor ch Dimon dur 


(Ce Vinwrar de le ports con WIR ; 
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tacle que tu m'offres va remplir lame de mes 
lecteurs ! J'ai vu la foule innombrable des ames 
dispersces dans ces regions: mon oreille a retenti 
des rugiſsemens de leur desesporr. Une cruelle 
Providence donnoit à leur supplice des formes 
et des loix diverses. Les unes giſsantes et ren- 
versces, Etoient immobiles: les autres ctoient 
aſoises et courbees; enſin beaucoup d autres cou- 
roient Eperducs dans ces deserts. Cette troupe 
errante Etoit la plus nombreuse ; mais celle que 
le sort avoit fixe poulson des cris plus de- 
$CSPETCsS, 


Sur ces plaines sabloneuses , des flames des- 
cendoient lentement en pluie crernelle , ainsi 
que la neige qu'un ciel tranquille verse a floc- 
cons sur les Alpes : ou pareilles 4 ces ſeus 
qu*Alexandre voyoit tomber aux rives de In- 
dus, et qui s'6reignurent , quand la terte, durcic 
vous les pieds des soldats , ne maria plus 5&5 va- 
peurs aux influences dun ciel brülant . C'est 
ains que la voute infernale Epanche 4 jamais 
des torten embraes : le sable qui les regou 5'en 
peneue ; ot 'enflammant comme Vamwuice Ic - 
gere, tend tous ces feun aux pounds, &t 
double ane leurs tortures, Conmunics , lurce- 
nes , Wansperces de douleur , ils xe roulent et 
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Chi è quel grande che non par che cuii 
Lo'ncendio, e giace dispettoso e torto , 
Si che la pioggia non par che l maturi ? 

E quel medesmo che si fue accorto , 
Ch'i dimandava'l mio Duca di lui, 
Grido : qual i fui vivo, tal son motto: 

Se Giove stanchi il suo fabbro, da cut 
Crucciato , prese la folgore acuta , 

Onde ultimo di percoſso ſui: 

O Vegli stanchi gli altri a muta a muta , 
In Mongibello, a la fucina negra, 
Chiamando : buon Vulcano, aiuta, aiuta: 

Si comꝰ ci fece a la pugna di Flegra ; 

E me «erti di tutta sus forza , 
Non ne potebb'haver vender'allegra. 

Allora Duca mio parlo di forza: 
Tanto cl"; non Thavea 5 forte udito ; 

O Capaneo , in cio che non s'ammorza 

La tus wperbia , c tu pid punito ; 
Nullo marurio, tuor che la tus rabbi, 
Sarebb'al tuo furor dolor compu. 

Poi ei rwol's @ me con mighor labbia , 
Dicendo que! fu Tun de tte Reps 
Clialiner Tobe ; eg hebbe, e par ch'egh al, 

Dio in dupregyo , c poco par cdu I pregy : 
Ma, com di bus, b ues dust 
Don dl uo pento A debinr regs. 
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ze debartent ; repouſsant , secouant sans ceſse 
— een 


O vous! dis- je 4 mon guide, qui n'avez 
Eprouve q autre obstacle ici-bas que dans obe- 


mepriser ces tourmeas , et dont le front 
n'a point flochi sous des torrens de feu ? Cene 
Ombre m'entendit, et me cria : » Tel je fus sous 
„ les Cieux, tel je suis aux Enfers : que Jupiter 
» urice foudroie encore ma thre ; i appellera 
» Vulcam 4 son ade, ainsi qu'aux champs de 
» Theſsalie; il laſzera les noms Cyclopes, et 
» m'environnera de ses LOnnerres ; et moi, je 
„ braverai toujours s VENgEance 5, « 


Alors mon guide deva la voix, telle que je 
ne Vavois point encore entendue O Capance , 
ecriau- i, tes peines 5'accroilbbent de ton in- 
domptable orgueil ; et ton cut UbMLINE & WOUNE 
SMILE e LOULNANE VER moi: Voi, img dal d'un 
ton plus calme , un des cpi Row qui albicge» 
rent Thebes : i mepiins bt Ciel et past bs me» 
Prise ERCOIS 3 WAG CORMNE Wy Vigns Os en- 
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Hor mi vien dietro, e guarda che non metti 
Ancor li piedi ne la rena arsiccia , 

Ma sempr'al bosco tien li piedi stretti. 

Tacendo divenimmo la've spiccia 
Fuor de la selva un picciol humicello, 
Il cui rofsor ancor mi raccapriccia. 
Quale del Bulicame esce'l ruscello 
Che parton poi tra lor le peccatrici, 

Tal per la rena gin sen'giva quello. 

Lo ſondo suo et ambo le pendici 
Fatt'eran pictta, e i margins da lato : 
Percli': m'accors: che l paſso era lici. 

Tra tutto Valtro ch'io rho dimostiato 
Poscia che noi intrammo per la porta, 
Il cui soghare a neun & 5errato ; 

Cosa non fu da gli tu' occhi scorta 
Notabile , com'e'} presente 140 
Che sopra sc tutte ſiammelle ammonts : 

Quexe parole fur del Duca mu : 
Perch”; pregas che mi largiſhe”] pacto , 

Di cui largito mhavevs") disio, 

In mezzo'l mar ed un pacte guanto , 
Duel allora, che appella Cicts, 
Sotto cui rege fu g mondo can. 

Uu monayres Y che gi fu bets 
D'acquz e di onde, chic n cuando Ids ; 
Ho!'s deowrts , Come cos VIC, 
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tendre , il a trouvs dans son fol ozgueil un aſser 
cruel vengeur. Maintenant suis mes pas sur les 


bords de la fort, et garde- toi d'avancer dans 
les sables ardens. | 


Je le suivis en silence vers un ruiſseau qui 
ottoit de la foret , et fuyoit dans les sables. Je 
ne me rappelle point sans friſsonner ses flots 
rougiſsans, tels que les eaux thermales de Vi- 
terbe dont la debauche arrose ses reduits +. Le 
ruiſseau couloit sur un fond de pierre, et ces 
bords nous offroient une voie large et solide. 
Mon guide me dit : Depuis que nous avons fran- 
chi le seuil toujours ouvert de ces tristes de- 
meutes, ton ail n'a point vu de prodige em- 
blable a ce ruiſscau qui absorbe sans ceſse les 
flames qui pleuvent dans son sein. Je le con- 
jura alors de sausfaire les devirs que ces paroles 
1 veillolent en mot, et d me patla ainsi. 


Une iſle aufounũd̃ͥ hui zan gloire , est afvise 
au milieu des mers cet la Crete, dont le pre- 
met Roi regna suf un aecle innocent. Le mont 
Ide vou encore. Autretor dev $OUICES PUICS 
v1 des torts verdoy antes patent 34 tete, mais 
ly 1emps a flew 10us »ev honneurs, Cent la que 
C ybols cachs de beiceay de on fils, ot que les 
Ni 
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Rhea la scelse gia per cuna fida 
Del suo fighuolo, e per celarlo meglio, 
Quando piangea vi facea far le grida. 
Dentro dal monte sta dritt'un gran veglio 
Che tien volte le spalle inver Damiata, 
E Roma guarda si come suo spepgho. 
La sua testa & di fin oro formata, 
E puro argento son le braccia, el petto, 
Poi è di rame inſino a la forcata 
Da ind'in giuso & tutto ferro eletto, 
Salvo che'| destrc piede & terra cotta, 
En au quel piu che'n s Falro ererto, 
Ciascuna parte , fuor che Toro, & rota 


Lor cors0 in questa valle *i — 
Fanno Acheronte, Stige e Flegeroma ; 
Voi nv pu per querta te,] ͤdoαα. 
Inzn la ove piu non u Carmonts , 
Fanno Cocio, e qual ws quello gn 
Tu“ vederas , perh qui non i conta 
Et iv # Ii; vt] prevente rigagno 
$ derive ca dal nostto mondo, 
Purchs © appar put # querta vivagn ? 
kt egh # me : Tu cw i'd! luogo & rondo, 
L. unt Cl 14 645 VEnuto molty 
Put u #1414 giv cilando al lunds, 
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Corybantes couvroient de leurs sons bruyans 
les cis du jeune dieu. 

Dans les flancs caverneux du mont, un vieux 
geant est debout: il tourne le dos a Damiete , 
et ses regards vers Rome, qu'il fixe attentive- 
ment. Sa tete est d'or pur; $a poitrine et ses 
bras argent; Vairain forme sa taille; et le teste 
eot Gu fer le plus dur, excepte le pied droit qui 
est d' argile , et c'est sui lui que le coloſse entier 
repose. Lor or de en thee ne 5 ext point laid mais 
bes autres membres S entrouvrent de toutes 
parts : ces ſentes nombreuses se rempliſsent de 
larmes qui tombent goutte a goutte , et vont se 
frayer un sentier dans les caves de la montagne. 
Filtrees dans des soutes secrettes , elles 5e ral- 
semblent aux Enfers, pour y former le Styx, 
Acheron et le Phlegeton : enfin elles c precipi- 
tent, par cet Etron canal, dans le dernier gouffre 
de Vabime , et prennent le nom de Cocyte 


Puisqu'il est vrai, repris- je alors, que ce 
ruiſseau traverse Vempue des Ombres, pour - 
— 
ne, me dit lc cage, que les Enfers sont cα“tde 
en cercle, de degres en degres jusqu'au centre 
du monde ; et quoique nouc descente approche 
de son terme, nous ma, vu que la dixicme 
N uy 
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Non se ancor per tutto cerchio volto : 
Perche se cosa n'apparisce nova, 

Non dee addur mataviglia al tu volto. 

Et io ancor : Maestro, ove si trova 
Flegetonte, e Lethe, che dell' un taci, 
E Faltro di che si fa d' esta piova ? 

In tutte tue question certo mi piaci, 
Rispose : mail bollor dell ac qua roſsa 
Dovea ben solver Puna che tu ſaci. 

Lethe vedrai, ma non in questa foſsa , 
Li ove vanno anime a lavarsi, 

Quando la colpa pentuta e timo. 

Poi difse : homai & tempo da scostarsi 
Dal bosco; fa che dirett a me vegne : 
Li margin fan via, che non von aten, 


opta lor ogni vapor ei spegne. 


I! fines del Canto decimoguarto, 
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part de chaque enceinte: ainsi la revolution d'un 


cetcle entier sera la mesure et la fin de notre 


voyage 5, Ne sois donc pas surpris si les abi - 
Mais, repris- je auſsitòt, le Phlegeton , et le Le- 
the, ce fleuve d oubli que vous n'avez point 
nommé, ou sont-ils ? Apprends, repondit I'il- 
lustre Poste, que la riviere de sang t'a deja 
montre le Phle&geton; et quant au fleuve d'oubli, 
n'espere pas le rencontrer dans ces gouffres : 
1] arrose des lieux ou le repentir, le pardon et 
Tesperance habitent 7, 


Eloignons-nous , il est temps, des bords de 
la forbt : ce ruiſseau ou les traits de flame vien- 
nent s'cteindre , trace le Sentier devant nous. 


Fin du quatoribme Chant, 
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NOTES 


SUR 
LE QUATORZIEME CHANT. 


i O. dit que cen Alexandre lui-meme qui fit part de 
ce phenomene a Arivtote, Cette double comparaison est 
ici d'un grand effet : dans la premitre, on peut admirer 
le ciel tranguille qui ne ve preſse point dans ses vengean- 
ces, et qui semble compter sur leternitc. 

* On a thche dimiter, par le jeu des participes en ( et 
en ent, les comorgions de ces malheureux. Le texte dit 
qu'ils font une dame nommee rresca ; on trouve au ro- 
man de la Rose, karoles, dantes et reaches, 

Comme dans la guerre contre les głants. Ici Vatti- 
tude du personnage repond tres-bicn a son caracthre, Les 
grands Pocres ne manquent jamais à cette regle qui veut 
qu on hive les disporations de lame sur les traits du vivage , 
ou ur Tarrmude generale du corps ; de corte qu'on pour- 
ron devine: les ventimens du personnage avant qu'il parle, 
ou le reconnoure mime avant que le Porte Vai nommé. 
Cem daes cette regle que M. Diderot releve trev-jus- 
te ment les T raduciours d Homere , et meme Longin , qui 
ont price A Aas un propos de Capante , tandis qu Mo- 
mere lus donnc une atiuude wupphantc. 

+ Cos caun mintrales palsent a Viterbe dans be quar- 
tier des falkes , ct lews verve a dev ubages attevtes par la 
coulcur don clics wm aw burtu de l On playon jad» lev 
Gilles 97 be bord dos aus, eh wort venus les mots de 
Bord ed Kibaud. 
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NOTES SUR LE XIV. CHANT. 2or 
Voici fexphication de cette belle allegorie : La Crete 
a &r6 le berceau de Saturne et de Jupiter, premiers Rois 
dont parle la tradition; par conséquent le theatre des 
premiers evenemens du monde. Ce vieux geant est le 
Temps qui n'a d'existence que celle que lui donne Ihis- 
toire dans le souvenir des hommes; il rourne le dos a 
Damiete, c'est-a-dire al'orient où se ont paſebes les pre- 
mitres revolutions du globe, et où les anciennes monar- 
chies des Medes et des Grecs ont occupe jadis von atten- 
tion, il regarde Rome qui est devenue le centre de tom, 
et qui a donn a Toccident Vempire qu'a perdu Yorient. 
Les diſſerens mètaux qui composent ce coloſse, designent 
les Epoques ou les ages connus sous les noms de siecle 
d'or, argent, dairain et de fer. Le pied Cargile qui 
porte le corps entier , est le cle meme ob vivoit TAu- 
teur, et c est toujours le mauvais temps que celui ob fon 
existe. Les crevaſses dont la tete, c est-u-dire Lage dor, 
cot veule cxceptce , repreventemt les $ecouſses et les catas- 
tophes que les crimes des hommes ont causes au monde, 
cles 4ont aſeet nombreuses et ſourniſsent ate de larmes 
pour former les fleuves qui arrosent les Enters , et qui 
dont ainsi le resultat des pleurs et des crimes de chaque 
viecle. 
Le Dame donne ict unc idee fort claire de n voyage 
et de on Enfer, I y a di grandes enceimes qui le parta- 
gent ; i| ne von, en dexcendamt de Tun a Taurre, que la 
dixieme partic de chacune :; i| vera dons au dermes cercle , 
« evt-4- dire aki centre du glube , quand i] auts parcourk |a 
valeur dun cercle cmi, 
I eu dive le Purgatoire, 


Fin des Notes d quatergicms Cham, 
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Sequela dello terro girone. Supplicio de“ violent contro nature , 
cio de Sodomiti, Convergarione di Dante col suo Pre- 
(ettore. 


—— 


H onA cen” porta un de' duri margin , 
E fumo del ruscel di opta adhuggia , 
Si che dal foco salva V'acqua e gli argini. 
Quale i Fiamminghi tra Guizante e Bruggia, 
Temendo'l fiotto che'nver lor venta, 
Fanno lo schermo, perche"l mar ei fuggia ; 
E quale i Padovan lungo la Brenta , 
Per difender lor ville e lor castelli, 
Anz: che Chiarentana il caldo venta. 
A tale imagin'eran fatti quell , 
Tutto che ne i ati, ne i groſs 
( Qual che 4 fole ) lo Maestro felli. 
Gia eravam della ces ui 
Tanto chi non havrei visto dov'era , 
Perch'io'ndieuo twolto mi ſoſei; 
()4ando ncontrammo d anime una schiera 
Chic venus lungs Vargine , e Ciascuna 
Ci r9guardave , come uo da 51a 


— — — — ͤ— 
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ARGUMENT. 


Suite du troivieme donjon, Supplice des violens contre nature, 
cet-4-cire des Sodomites, Entretien du Dante et de son Pre- 


cepteur. 


Les solides bords du ruiſseau nous Clevoient 
au deſsus de la plaine sabloneuse; et Thumide 
atmosphere qui les environne nous protegeoit 
contre les dards enflammes. Ces bords croient 
pareils aux digues que la Flandre oppose aux 
aſsauts de I'Ocean ; ou tels que ces longs rem- 
parts qui r&priment le cours de la rente, lors- 
qu'enflee du tribut des neiges, elle menace les 
champs de Padoue : mais la main qui avoit af- 
ſermi les digues du ruiſscau , leur avon donne 
moins de force et de hauteur, 


Deja la fortt plus lointaine 5e derobont a nos 
1egards, lorsque nous appergumes des Ombres 
qui vcnoient VETS nous en COLOYANt NOTIE toute. 
Chacun delles nous fixou avec unc attention 
penible , et clignotou, comme le vicillasd qui 
tent un fil 50us 53 doigts tremblans, et ng peut 
lc joindie a Vaiguille op delice j 0 COMME aus 
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Guardar l'un Valtro sotto nuova luna; 
E ei ver noi aguzzavan le ciglia, 
Come l vecchio sartor fa ne la cruna. 

Cosi adocchiato da cotal famiglia, 
Fui conosciuto da un che mi prese 
Per lo lembo, e grid6 : qual mataviglia! 

Et io, quando" suo braccio a me distese , 
Ficcai gh occhi per lo cotto asperto , 

di che'l viso abbrucciato non diſese 

La conoscenza sua al mio intellerto : 
EL chinando la mano a la sua faccia, 
Rispos: : siete voi qui, er Brunento ? 

L quegh : O ſigliuol mio, non ti dispiaccia 
Se Brunetto Latini un poco teco 
Ritorna in dictro, c lascia andar la traccia. 

lo diſu lui: quanto polzo ven” preco , 

F. ze volete che con voi m'alveggia , 
Farol, e piace a commu che vo co. 

(0) fighuol , difse, qual di questa greggia 
S'utesta punto, gaace poi cent'ann 
danz'arrovtars , quando'l foco il feggia. 

Pero va ole, 1 6 verro &f panni, 

L. poi rgaugnero la mis unnd 

Che va piangendo i #01 cterns danni, 
non o5ava scender de la trade 

Per andar par di lui, mal capo chino 

Tenca, com'buom che 1verents vada. 
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approches de la nuit , quand la lune trop jeune 
fatigue nos yeux de sa lurmere incertaine. Tout- 
a-coup un de ces malheureux me reconnoit , et 
daisit les bords de ma robe, en s'&cnant : O 
» prodige ! « Er moi qui voyois ses bras tendus 
vers moi, je considerois plus attentivement scs 
traits noircis et briiles, et je le reconnus malg & 
alteration de son visage. O Latin, m'ccriai-je , 
en portant ma main sur son front, est - ce donc 
vous que je vois ici ? „ Souffre, me r6pon- 
du. il, souffre, mon fils ! que je m' dloigne 
» de mes tristes compagnons, et que je retourne 
un moment sur mes pas avec toi. « Daignez 
plurdr ici vous afseoir avec moi, lui dis-je, 5 
mon guide le permet. » Mon fils ! reprit Vin- 
» fortune , un seul de nous qui suspendroit 5a 
„ marche , testetoit cent ans immobile sous la 
» pluie de feu, Poursus done ta toute, et je 
» marcherai au dels0us de toi; ensuue je retour 
„ NELa Vers les compagnons de mes maiheurs, « 


Craignant de descendte dans les «ables , je 
penchow la tete vers lui , ct j avangons dans at- 
uuwude d'un homme qui ne . „ue crran- 
» pe destin, me divourdl, a pu it conduire ci 
» bas avant ton heure ; of quel ext celuw qui 
» guide ies pas ! „ eto, Iu 1epondis-jc , as 
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Ei comincio : Qual fortuna, o destino, 
Anzi ultimo di qua giù ti mena ? 

E chi è questi che mostra'l camino ? 

La su di sopta in la vita serena , 
Rispos"1o lui, mi smarri in una valle. 
Avanti che Veta mia folse piena. 

Pur hiermattina le vols! te spalle : 
Questi m'apparve ritornando in quella, 
E reducemi a ca per questo calle. 

Et egh a me: be tu segui tua stella, 
Non puoi fallite a glonoso porto , 

Se ben m'accors ne la vita bella: 

Ei non ſoſsi ei per tempo motto, 
Veggendo"l Ciclo a te cosi benigno , 
Dato thavtei a Vopera conforto, 

Ma quello'ngrato popolo maligno 
Che discese da Fiesole ab antico, 

L tien ancot del monte e del macigns : 

Ti «i fara, per tu' ben far, nimco, 
te ragyzon che wa gh la Sr 
di disconvien fruttare i dolce fico, 


Vecchua ams nel mondo h chian'orb ; 


(ent' avara , invidiow c Superb 
Da lor costunm fa che tu t forby, 

La tus fortuns tant honor 14 cr, 
d Fung parte c | altis havianng faire 
DD ic ne lung, fis dal beceo Theibs, 


S ESO ame e 
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e jour des vivans, et ma course Etoit encore loi 
de son terme, lorsque je m'egarai dans une 
vallee solitaire 3. Hier, aux premiers rayons du 
jour, je graviſs0is avec effroi dans ses profon- 
deurs, ou je tetombois sans ceſse ; et c'est la 
que m'est apparu le Poete illustre qui daigne 
me guider par ces routes difficiles au terme de 
mon voyage. » Eh bien, ajouta Ombre, i tu 
» $u1s ton heureuse ttoile, tu trouveras la gloire 
» dans le port: j'ai prevu ta belle destinee 4; et 
ui la mort n'eut precipite mon heute derniere, 
» J aurois pu ranimer ton cœur, et te montrer 
„un Ciel propice au milieu des orages. Car 
» saches que les ingrats enfans des rochers de 
» Ficsoles, n'ont point oublic leur feroce ori- 
„ gine : leur haine paiera tes bienfaits ; et 
„dans doute auſs: que la vigne bienfaisante ne 
» devoit pas naitre parmi les ronces venimeuscs. 
» C"ext une race avare , envieuse et superbe : 
» ung antique renommee la dit aveugle “. Mais 
„toi, mon fils, tu Cecarteras de leurs voices im- 
„ pics z et quand leurs parts diviees Cunplore- 
» om #-la-tois, tu rejerteras cgalement leurs 
„ VIEWS WNSEnSEs le Ciel te rcrerve cet on- 
„ neut, Que les monsttes de Fiexoles, arms 
„ par la diacorde , »e dechient ene Cur ; mann 
„de 162pgrignt lee 16) 610144 vbCics dev Ho- 
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Faccian le bestie Fiesolane strame 
Di lor medesme , e non tocchin la pianta ; 
S'alcuna surge ancor nel lor letame , 
In cui riviva la sementa santa 
Di quei Roman che vi rimaser , quando 
Fu fatto'l nico di malitia tanta. 
Se foſse pieno tutto'] mio dimando, 
Risposi lui, voi non satesti ancora 
De humana natura posto in bando : 
Ch'in la mente m'e ſitta, e hor mac cota, 
La cara buona imagine paterna 
Di voi, quando nel mondo ad hora ad hora 
M'insegnavate come I'huom $'eterna : 
L quant%o Thabbi in grato , ment 10 vivo , 
Convien che nc la lingua mia si $cerna, 
Co che narrate di mio corso SCNVO , 
E serbolo a chioszr con altro rexto 
A donna che vapra, 5's lei arrivo, 
Tanto vogl'o che vi zia manuletto , 
Pur che mis CUNSCIENZA non 11 f,AITH » 
Cli'a la fortuna, come vuol, wn precio, 
Non & nuova A gb oiecclu mici tal 4 
Pero gu Sortuna la vue tote, | 
Come le piace, £1 vlan ls u, mais, 
Lo wy Mastro allors n uu ba goto 
Dera # vol detto e nga duuuumn , 
Po diles :; Len asColta Clu ba nts. 
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„mains, si jamais il en croit sur ce sol cruminel 
» qui fur jadis leur sainte patrie ! « 


Helas ! — b ts duh ajes 
mes vcux, je jouirois encore de votre pre- 
sence desirce ; vos traits defigures par la dou- 
leur, ce front, ce regard paternel vivent en- 
core dans mon cœur dechure ; je reconno cette 
voix qui dans une vie palsagere m'appeloit à 
Iimmortalite : auſsi le monde entendra vos bien- 
fats, tandis que le trepas ne glacera point ma 
langue. Vos presages ont penetre mon ame: 
jc les rappellerai a mon 5ouvenir, i im est per- 
mis un jour d'entendre les oracles de celle qui 
vou la verne 7, Ce nest pas pour la premiers 
fois que annonce du malheur frappe mon 
orcille ; mais que la fortune bouleverse à sn 
gre ma courte vie , je vous jure que mon caur 
pourra braver e coupe, tant qu'il aura la paix 
de la vertu. A ces mots, le sage de Mantoue 
me regaide, en me duant : Lom @ bien 
entendu , quand ls cu 4 561, 


Cependant ſavangois, et je priois Latin de 
me numnuncs les plus Sluzics de £6u3 qui pair 
Lap UHC d&£> ene » I] ext bon, me dizou- 
, que du connoOud-ee guelques - uns dene 

0 
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Ne per tanto di men parlando vommi 
Con ser Brunetto, e dimando chi sono 
Li suoi compagnt più noti e più sommi. 
Et egh a me : saper d' alcuno © buono, 
De gli altri ſia laudabile tacerci, 
Che'l tempo aria corto a tanto suono. 
In somma sappi che tutti fur cherci, 
E. litterati grandi, e di gran fama, 
D'un medesmo peccato al mondo lerci. 
Priscian sen* v4 con quella turba grama , 
E Francesco d'Accorso anco; e vedervi, 
S'haveſs' havuto di tal tigna brama , 
Colui potei che dal servo de servi 
Fu trans mutato d' Arno in Bacchiglhione , 
Ove lascid h mal protesi nervi. 
Di piu direi, ma'l venir el sermone 
Viu lungo efver non pu ; pero ch't veggio 
La surger nuovo ſumo del Sabbione, 


Hiati raccomandato'l mio Tevoro, 

Nel qual i vivo ancora, & piu non cheggio. 
Poi parti, c parve di coloro 

Che corrono a V erons'l drappo verde 

Vo la compagns , c pate d Covtoro 
Quegh che vince , non colu che perde. 


fue del Canto decimuguinio, 


Gente vien, con laquale efser non deggio 
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» eux; mais il vaut mieux ze taire sur les au- 
» ites, car leur nombre est grand et les mo- 
v mens sont courts. Apprends en peu de mots 
» que tous ces esprits ont brille dans les lettres 
v et la doctrine, mais qu'un mEme vice a s0uille 
» leur vie et leur gloire, Jai vu dans cette foule 
» malheureuse, Priscian et Francois d'Accorse 3; 
» et j'aurois pu voir, si ce spectacle meritoit un 
» desir , le scandaleux Prelat que Vautorue 
» papale transporta des bords de Arno au siege 
de Vicence , ou reposent ses impurs ofse- 
mens 9. « 


» Que ne puis- je, 6 mon ſils, prolonger mon 
» entretien avec toi ! mais le temps borne ma 
» course et mes paroles, Je vois dans ces sables 
„ lointains un tourbillon qui Cavance, et des 
» coupables qui le suivent : i ne mes pas per- 
„ mis de me trouver avec eux, Adieu! je te- 
» commande 4 ta tendre amiti le Tx£808, fruit 
u de mes veilles , ou mon cpr Vit Encore '*, « 


Il dit, et #dloigne plus prompt que le vain- 
queur agile, qui remporte le drapeau vert dans 
les champs de Verone 


Fin du quingidms Chant, 
O 


NOTES 


LE QUINZIEME CHANT. 


, B. ener Larix, Orateur, Porte et Philosophe , 
avoit fonde a Florence une ctlebre ecole d où sortirent 
quelques bons ecrivains , et entt autres le Dante. Latin ſut 
Secretaire de la Republique, et eut beaucoup de part au 
gouvernement: mais les troubles de $a patric le ſorcerent 
de ven. exiler, et il vint a Paris, ou i] compo quelques 
ouvrages. des marurs lui ont valu sans doute la place 
qui occupe ici, On ne peut qu'applaudir au Forte 
austere qui punit ans le vice, malgrt son amitic pour 
lc coupable. Voltaire qui avout plus d'clegance dans cs 
mau, u pas lailst (pour le meme crime) de vouer 
A degoias de bs poxteruc les noms de quclqucs-uns de 
c mn 

On ne peut deſiner les attitudes avec plus de verue, 
L: Poctc ctant Eleve sur les bords du ruiſecau, il pat 
h $07) preceptews allen u peine ie CEmmure, 

II donne d Theure ob i! 5 acheming vers tes Enfers, 
& Ic 1emps quit y « dia pale On lo tube plus claim 
FORE Eine an Cham Xn. 

+ Bruna: Lain + cou eee dartrologit , ave&x Lot 
e 


' Flores Gon une Colon lonker pe by 1. 410 


NOTES SUR LE XV. CHANT. 273 
qu Attila Tevt saccagte, Charlemagne la retablis, et ap- 
pela les habitans de Fiesoles pour la repevpler : c toit 
un village biti sur des rochers voisins de Florence. Ces 
nouveaux colons ne ve melerent jamais bien avec les an- 
ciennes familles , et ce fur 1a une des vources de toutes 
les guerres qui dechirerent dans la suite cette petite repy- 
blique Le Dante pretendon descendre des anciennes ſa- 

© Les Florentins s appeloient oi, ou veugles , par 
vobriquer. 

7 II devigne Bearrix, et fait allusion à von Potme du 
Paradis, | 

Lun Grammairien, et Taurre Jurisconsulte. 

» Andre de Mor, par ton goiit eſſrent pour amour 
antiphysique , ayant trop scandalize Florence dont il 
cen Evique , fur transportt, par Tautorite du Pape, au 
sibge de Vence ob u mourut, 

„ Ouvrage de Brunet Latin, intirult True, ou 
Tecoretto. II y traite de tout ce qu on tvoi de philozo- 
phie dans ce tempe-la. Ce qui pourra ttronner , Cent qu il 
an cru ce livre en frangais, et que pour juetifier la pre- 
{erence qu'il lui donne suf e propre langue , i] ait avance 
gue le patois de France, ou bt romanz, cron de n 
icmps» ls plus agreable langue de Ln 

'' Le premier dimanche de carbme on faivon autrelon 
dev ce b ene, pour gagnes ws drapean ven , 
uomme P all v, 


Pie 40 Notes ts quingiins Chon. 
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Sequela dello terro girone , e de' violenti contro natura, Nel 
Canto precedente abbiamo veduto i Letterati. Qui $i veggono 
1 Guerrieri , macchiati della steſsa bruttura, Cadurta di Flege- 
tunte nell' ottavo circolo, 


— — 


(14 era in loco ove s'udia il rimbombo 
De Vacqua che cadea ne Valtro giro, 
Simil a quel che Varnie ſanno rombo ; 

Quando tre ombre insieme si part, 
Correndo d'una torma che paſsava 
Sotto la pioggia dell” aspro martiro. 

Venian' ver noi, e Ciavcuna gridavs : 
Sostati tu ch'a halo ne sembri 

Eier alcun di nostra terra prava. 

Ahime ! che piaghe vidi ne” lor memlui 
Recenti e vecchue da le fiamme inccec: 
Ancor men duo, pur ch'i me ne rimembii, 

Alle lor grids i mio dottor tte 
Volve'l viso ver me ; et hors asperts , 

Dise : # comor i vol cer conee ; 

E »& non folve i fuoco che vacits 
La nature del luogo, 1 dicerei 
Che meglio tele 4 e, c lor , la roma, 


. ͤ ͤ [———v—̃—b— — —̃äͤ———— 
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ARGUMENT, 


Suite du troizitme donjon , et des violens contre nature, On a vu 
Cans le Chant prec6dent les Littérateurs ; ce sont ici les Mi- 


litaires atteints du meme vice, Chute du Phidgtton dans le 
huitieme cercle, 


De se faisoit entendre le murmure sourd 
et confus de Vonde qui s'engloutit au huitieme 
cercle ; semblable au bourdonnement lointain 
des abeilles ' ; et bient6t nous decouvrimes au 
loin une foule de malheureux que la pluie en- 
flammce poursuivoit àptement dans ces deserts, 
En me voyant, trois d'entre eux accoururent et 
s'6crierent ensemble: „ O toi dont habit nous 
» rappelle une patrie coupable, daigne un mo- 
„ment nous attendre ! A leur cri, mon guide 
»arrcte : attendons-les, me du-il; cet honneur 
leur ext bien du; et je pense que sans I'invincuble 
obstacle de ces feux errans, tu volerois le pre- 
mics à leur rencontre. 


J'envisageow cependant ces trow infortuncs 

Ciel, quel aspect! jamais le temps n'afloiblira 

le touveni et la douloureuse image de leut 

membie⸗ CICALIISES þ ulcers , _ p4 la 
iv 
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Ricominciar , come noi ristemmo, hei! 

L'annico vero, e quand'a noi fur giunti , 

Fenno una ruota di se tutti e trei. 

Qual solean i campion far nudi et unti , 

Avnando lor presa e lor vantaggio , 

Prima che sian tra lor battuti e punti 
Cosi rotando cia cuna il visaggio 

Drizzava a me, i che'n contrario il collo 

Faceva a i pie continuo viaggio. 
Ee miseria desto loco sollo 

Rende in disperto noi e nostti preght , 

Comincio uno, ei tristo aspetto e brollo ; 
La fama notre il tu' animo pieght 

A dirne <<" tu e, chi vi pied 

Cad denn ger — Gaghi. 
Questo, forme di cui pesta mi vedi, 

Tutto che nudo e dipelato vada , 

Fu di grado maggior che tu non credi : 
Nepore fu della buona Gualdrads : 
Cruidoguerrs hebbe nome, e in sus vita 
Fece col senno a e con la pads. 
L'aluo capprefoo me la terra tia , 

U. Tegghnuco Aldobrand , la cui voce 

Nel mundo » dovris eleer ,a: 

Ei io che punto n con loro in croce , 
Jacopy Kuaaicucci fur, & cert 

Ls ficis moge piu alto mu noce, 
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flame. Ils &avancerent en pouſsant l ternel sou- 
pit du désespoir ; et quand ils furent devant 
nous, je les vis marcher en cercle, et sentre- 
Suivre ; ainsi qu'un lutteur agile rode autour de 
son ennemi, en Epiant le moment de la vic- 
toire : mais chacun deux, en tournant ainsi, 
ramenoit sans ceſse ses regards vers nous. 


Un seul rompit le silence: » Eh ! « notre 
» conduion deplorable , me dit-il ; i nos visages 
» sillonnẽs par les flames, ne te donnent que de 
» Fhorreur pour nous et nos prieres ; ne refuses 
u pas du moins 4 notre mEmonrre de nous dire 
» qui tu es, ame vivante , qui peux ainsi fouler 
» le sol brilant des Enfers! Cette Ombre qui me 
» precede , et que tu vois 4 miserablement de- 
» churce , fut jadi autre que tu ne penses, C'es 
» Guido Guerra *, neveu de la gencreuse Gual- 
» drade : 56s sages consgils et 5a vaillance ont 
» remph le monde. Celui - ci fur Aldobrandin 
„ Tegjao *, dont le nom devtoit Ctre u cher 
„A patrie; et moi je suis Rusticuci e, qu'une 
„ epouse implac able a far paler de> angie 
» de Thymen aus flames de Vabime. « 


I parloit encore ; et Sl ment 66 donne de 
fauchy cg flamgs qui nuus aEPRIGIGNK » | 4d) 044 
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$'io foſse stato dal fuoco coverto , 
Gittato mi sarei tra lor di sotto, 

E credo che'l dottor Vhavria sofferto. 

Ma perch': mi satei bruciato e cotto ; 
Vinse paura la mia buona vogha 
Che di lor abbracciar mi facea ghiotto. 

Poi cominciai: Non dispetto, ma doglia, 
La vostra condition dentro mi fiſse 
Tanto, che tardi tutta si dispoglia, 

Tosto che questo mio Signor mi dilse 
Parole, per lequali i 10 mi pensai 
Che qual voi siete, tal gente venil>e. 

Di vostra terra ono. e 5EMPTE ma- 
L'ovra di voi e gh honorati nomi 
Con affernion rittaſoi et ascoltai. 
Lascio lo ſele, e vo pe” dolci pomi 
Promeſsi a me per lo verace Duca 
Ma fino al centro pria convien chi tomu, 

Se lungamente anima conduca 
Le membra tue, rispose quegli allora, 
E 5c la ſama tua dopo te luca 

Corteiis c valor disse dimora 
Ne la nostta Citta e come vole ? 

O del tutto e n, gito fora ? 

Che Guglielmo Bormicre , qual » dole 
Con noi per poco, e v4 1s £0 4 COmpaghl , 
Ala) ne CHuGe con bs bus parole, 
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deja vole dans leurs embraſsemens. Ce n'est 
point Vhorreur , m'6criai-je , ce sont les traits 
poignans de la compaſsion qui deEchirent mon 
ame inconsolable , depuis que mon guide vous 
a fait connoitre à moi. Je suis de votre patrie, 
et j appris des mon enſance 4 repeter vos noms 
votre mEmorre honorce, vos exploits ont char- 
me long-temps mon orcille. Je laiſse main- 
tenant la coupe amere du monde, et je paſse 
au banquet de la manne cdleste, suivant la 
fidelle parole de mon guide; mais Vabime doit 
auparavant me recevoir dans ses entrailles. 


» Que ta bouche, reprit I'illustre infortune , 
» respire longuement le souffle de la vie; ct 
„ puilse ta gloire te swrvivre 4 jamais! Daigne 
„A prevent nous dire si la generonte et la va- 
» leur habitent encore dans nos murailles , ou 
„ elles en sont exilecs sans retour : car Bor- 
„ef, decendu nagueres parmi nous, aigrit 
„ane celog nos douleurs par ses r6cits aifli- 
„ geans, 6 


Malleureuse Florence ! une race d'hommes 
NUUNERUE & Is deburdement des i lee ont 
fac germesr dans £0) Vorgucilleuse ory 
61 tous es maus qu ie decem ! Aus 
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Fiorenza, in te, i che tu gid ten piagni! 
Cosi gridai con la faccia levata, 

Ei tre che cio inteser per risposta , 

Guardar Fun Faltro, com'il ver i guata. 
Se Faltre volte i poco ti costa, 

Ru poet turn, il sarisfar altrui; 


FE torn a nveder le belle stelle. 
Quando ti giovers dicer, i0 fur | 
Fa che di noi a la gente favelle, 
Indi rupper la ruota, et a fupgira 
Alc sembiaron le lor gambe snelle. 


Un amen non saria potuto dirs 
Tou cou, com ci furo sparits : 
Perch'sl lago parve di parur. 

lo lo seguive, e poco eravam'iti, 
Che" «on dell acqua n'ers #4 vIcino, 
Che per parlar emma pena udn. 

Come quel fume che proprio cammo 
Prums de monte Vero in ver levants 
Is ls 4819 Core d'Apennin ; 

(lie dun Acque Cheta $1450 avante 
Cle Au gpl nd b let 
Kr 3 Folb & que! nome & vacant ; 
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m'Ecriai-je en levant les yeux ; et les trois Om- 
bres se regarderent entre elles, comme frap- 
p&es de la verite 5, » Heureux qui peut comme 
» toi, me dirent-elles, puiser ses reponses à 
„ la source du vrai! Mais quand tu reverras lo 
» paisible front des Etoiles, et qu'&chappe de la 
„nuit cternelle , il te sera si doux de dire je 
» [ai vue, daigne encore nous rappeler au sou- 
» venir des tiens. « AuſstOt rompant leur cer- 
cle, ces Ombres legeres disparurent plus rapi- 
des que Toweau, plus promptes que la parole, 


Cependant mon guide s'ctoit Eloigne, et 
deja le bruit des eaux croiſsant de plus en plus, 
elir crouffe le son de nos voix. Semblable au 
fleuve qui lave la cote otientale de Apennin , 
et regoit son nom du paisible cours de son 
onde 7 ; mais qui change bientot et de cours 
 rombe et bondu en fureur sur le penchant 
ecumeux des Alpes, et qu'il monde les champs 
trop swhtaires de Saint-Benoi ; ans le rae 
Tuilecau precipite es lots rougeaucs dans ce. 
10 5 entriouverts, ct les Prisant avec fraces, 


al-ourdu cents fugubre cnccins. 


Vavvir augous de es 1640s une code qui les 


: 
! 
l 
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Rimbomba 14 sovra san Benedetto 
De Valpe per cadere ad una scesa, 
Dove dovria per mille eſser ricetto; 
Cosi git d'una ripa discoscesa 
Trovammo risonat quelWacqua tinta , 


$i che'n poc'hora havria Vorecchia offesa. 


lo haveva una corda intorno cinta, 
E con eſea pensai alcuna volta 
Prender la Lonza la pelle dipinta. 

Poscia che Vhebbi tutta da me sciolta, 
di come'l Duca m'havea comandato , 
Porsila a lui aggroppata e ravolta : 

Ond'ei «i volse invet lo destro lato , 
Et alquanto di lungi da la $ponda 
La gitto giuso in quell' alto burrato. 

E pur convien che noviti risponda , 
Dices fra me medesmo, al nuovo cenno 
Che'l Maestro con gli occhi $i seconda, 


Ahi quanto cauti gh huomim efvcr denno 


Preſs's color che non veggon pur Vopra , 
Ma per entro i penset miran col senno. 
Fi difve a me tosto verra di spre, 


Ci ch") attendo e che tuo ener $0gna 5 


Tomo convien ch'al tuo vizo #1 $cOpra, 


Sempr'a quel ver ch's faccia di menzogns , 
De Fhuom ehiudet Ic labbra , quant e, pots ; 


Pero che senza colpe fu vergogns ; 
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$Outenoit par ses nœuds redoubles. C'est avec 
elle que je m etois promis de saisir la pan- 
there : je la delie, aux ordres de mon guide; 
et apres avoir raſsemble «es nombreux anneaux 
dans ma main, je la présente au sage qui 
vavance auſeitöt sur les bords du gouffre *, 
et la jette loin de lui dans cette bouche tens- 
breuse. Quel sera TEvenement? disors-je alors, 
en le voyant se pencher et suivre de Vail la 
corde flottante au fond de Vabime. 


Heureux l homme prudent qui poſsede on 
ame, devant Vaal scrutateur qui juge Varuvre 
et la pens6e ! Mon guide connut ou garn 
la mienne : bient6t, me dit»il, ce que j'at- 
tends paroitra , et ies doutes ſinuont. 


Me preverve le Ciel de reveler aux enfans 
des hommes des verues qui ont Fai du men- 
$Onge je BY VEUL point que mon front tou- 
gie, quand me bouche ext pure, I ext ce» 
pendant une VERNE que je va derober au ecrer 
des Ombie>, 


Ic, lecreus , js jure par £05 wu, d lo temps 
ne flew pas leur gloue, que mes yeur one 
vu ou Ou fund de le none Gcli une 


- — I FL 
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Ma qui tacer nol poſso, e per le note 
Di questa comedia , lettor , ti giuro, 
S'elle non sian di lunga gratia vote. 
Ch'i vidi per quell aer groſso e scuro 
Venit nuotando una ſiguta in suo, 
Meravigliosa ad ogni cuor sicuro ; 

Si come torna colui che va giuso 
Tal volta a solver ancora ch'aggrapps 


A scoglio, © alro che nel mare chiuso , | 


Che'n su « stende, e da pie «i tattrapa. 


I! fine del Canto decimosesto, 


—̃ʒ — 1 1 8 — 
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figure que le plus intrẽpide neut pas envisagee 
sans pllir : elle montoit en nageant dans I'6- 
paiſse nuit, tel qu'un plongeur s'cleve du fond 
des mers, apres avoir arrache Fancre retenue 


dans les 6cueils : d'un pied leger il repouſse 
les flots, et remonte en les sillonnant de ses 


bras alonges. 


Fin du ici ine Chant, 


NOTES 


SUR 
LE SEIZIEME CHANT. 


' L.. deux voyageurs coupent toujours le cercle par 
von diamerre ; ils $uivent le ruiſseau qui va se perdre dans 
le centre, et y forme par sa chute une cataracte. 

* Guido Guerra commandoit 400 Chevaliers Floren- 
tins, tous de faction Guelte , à la bataille de Benevent, 
remportee par Charles d'Anjou sur Mainfroy, Cent a va 
valeur qu'on attribua la victoire, Charles y gagna le 
royaume des deux Siciles , et aida Guido a rentrer dans 
Florence; ils y tetablirent les Guelfes , et les Gibelins 
en ſurent chatte. Comme le Dante avoit ere Hleve dans 
le parti Guelſe , Guido Gueria, par le grand role qu'il y 
avon joue , eroit un homme bien revpectable a ves yeux, 

Tego Aldobrandin tou de la mainon dev Ademars, 
les Coueltes avoient i xon congcil, ils n'auroiont pas 
616 battus d Mone Aperto, Voyer le Chant x , note ©, 

* Jacques Rusticus, Florentin, dune famille peu re- 
marquable , mais fort riche , ve divingua par son con- 
rage et ws libtralue, Ayan cis contra de ve pater 
d une femme trop quercticus , i tombs dans be dewords e 
£44 0) £4$4t Bu beptacenu ee Coo tron Ombres rodent 
ates ler en partam au Dame , parce qu i ne leur owt pas 
ypermis de tester cn pace , ane don vu au Chant xv. 


Guillaume Bownricr , homme de Lone cet, 
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ch&ri de tous les Princes d Italie. Bocace raconte une de 
ses facdties, dans la 8*. Nouvelle de la 1**, Journte. 

6 Cette coupe de phrase deſsine mieux Tattitude des 
interlocuteurs, et rend plus vivement Ieffet que produit 
la reponse du Dante. | 

7 Ce fleuve s appelle Cabord Aqua Cheta, et apres 5a 
chute Mortone. Il a on embouchure a sept licues de Ra- 
venne 


Le goufre conduit au huitieme cercle oh sont punis 
les perfides, comme Iont ere les violens au septieme cer- 
cle, mais par des wpplices plus tigoureux.· On croiron que 
le Dante veut designer par la corde qui est autour de $es 
reins , les fineſses dont le cœur de Thomme est naturelle- 
ment enveloppé. Comme il va descendre au ur des 
perfides, il doit y laiſver les livres du vice qu'on y expie. 
Mais des que la corde touche au fond du gouſſte, un mons- 
tie, embleme de la perfidie , reconnoit le vignal , et monte 
a lit. II avoir 6&6 tente de lier la panthire avec cette 
corde ; allegorie aſver vague, ur laquelle on ne peut faire 
que des conjectures , sol que la panthere teprésente la 
Cour de Rome, ou les paſvions de la jeuneſ>e , comme on 
« vu au I, Chant, Au teste, on voit par un autre pal» 
vage du Purgatoire , que c Ci alors la mode d v les 
res cents d'une corde, Vols vans doute pourquoi les 
moines qui n umnaginerent rien , pruent avec Vhabu de leus 
viecle , le cordon qui en crou une dependance, Ce fur 
pa! |.» mute que ve dibtimgueremt ane Obaervons on 
sant, que | upage des habits courts = dat Unibet clus 
des cordes et dev commmures. = 

Fin dis Notes d aii, © han, 

Py 
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CANTO XVIL 


AnGOMENT 0. 


Descrizione del moſtro della frode chiamato Cetione. Egli porta 
$opra le spalle i duc Porti sino alfondo dell' ottavo circolo. 
Ma prima di lasciare il sertimo , il Dante da un' occhiata a cio 
che gli testa da vedere hello terto girone, e rinviene quivi gli 
Uguraj , ch'egli appella violent contre ta gocieth, 


Ecco la fiera con la coda aguzza, 
Che paſsa monn, e rompe mura et arm : 
Ecco colei che turtto'} mondo apuzza. 

Si comincid lo mi” Duca a parlarmi , 
Er accenolle che veniſse a proda 
Vicin al fin de' paſsegiatti marmi ; 

E quella 50zza imagine di froda 
Sen' venne, ct arnveo la tests el buito : 
Ma'n su Is ne non trafse la coda. 

La faccia sus era facciua d'huom giuzto , 
Tamo benign haves di fuor la pelle, 

E d'un werperte tutto aft furs, 

Due branche haves pilove inen Tascelle ; 
Lo doo, c petto, et amendue le come 
Ip une haves di nod & di rotelle, 

Con piu colet vommetes © vopraporte 
Non fer mi” in drappe Taran, ne Tuichi; 
Ne fur tat tele per Aragne umporte. 


— — _ 
CHANT AVIL 


AnGUMENT, 


Description du monstre de la ſraude nommd Gerion. Il porte les 
deux Poctes gut yon dos au fond du huitieme cetcle mais avant 
de quitter le $eptieme , le Dante jette un coup dil sur ce 
qui lui reste & voir dans le tromeme domon, ot y trouve les 
Usguriers qu'il nomme violens contre da c,,. 


Vo! le monstre qui darde une queue aceree; 
qui franchit les monts, infecte les si&cles et les 
climats, et renverse le vaillant et le fort 


Aprés ces paroles, mon guide crendant la 
main, fit eigne au monstte de s'approcher des 
lieux où nous tions ; et ce vivant ſymbole de la 
fraude svn d'abord sur les rochers en decou- 
vrant 50n buste, tandis que s queue flotton en- 
core au fond du goufire, Son viaage cron le pai- 
vible embleme du juste; mais le teste de con corps 
de terminoii EN SEFPENT, Deus griffes velues 50r- 
toient de 56s 6paules, Les vives couleurs qui 
peignoient e PORTING , Ct les anneaux dectoiſ- 
vans de e longue croupe , oflioicnt plus de va- 
1616s que les tapu de I'Onent, ou que les todles 
d4Arachne, Comme on von la barque hors des 
flots 1cpDα 34 prouc vt bg rivage; ou le Cantor 
P uy 
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Come tal volta stanno a riva i burchi, 
Che parte sono in acqua, e parte in terra z 
E come la tra li Tedeschi lurchi 

Lo Bevero $'aſsetta a far sua guerra ; 
Cosi la fiera peſsima si stava 
Su Vorlo che di pietra il sabbion serra. 

Nel vano tutta sua coda guizzava , 
Torcendo'n $u la venenosa forca , 

Ch'a guisa di scorpion la punta armava. 

Lo Duca difse : hor convien che « torca 
La nostra via un poco infin a quella 
Bestia malvagia, che coli ti corca, 

Pero scendemmo a la destra mammclla , 
E dieci paſsi femmo in vu lo stremo 
Per ben ceſsar la tens e la fiammella ; 

E quando noi a lei venuti eo, 

Poco più oltre veggio in su la rena 
Cenie seder propinqua al luogo scemo. 

Quivi'l Maestro, accio che tutta piena 
Esperienza desto giron port!, 

M. difse , hor vi, e vedi la lor mens. 

Li iuoi ragjonaments tian 14 cort : 
Mentre che torn) , parlero con questa, 
Che ne conceda 1 «was homen fort, 

Cov ancor eu per la stem ct 
I: quel settumo cerchio tutto wi 
Anda, ove »edca la gente mexta. 
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à demi plonge dans Vonde, se partager entre 
deux 6l&mens pour depeupler les rivieres du 
Germain affame * : ainsi je voyois la bete cruelle 
sappuyer sur les rocs qui terminent enceinte 
$ablonneuse; et cependantelle rephoi en deſs0us 
les contours de e croupe , dont la pointe, em- 
blable au dard du scorpion, e jouoit dans le 
vague de air, 


Paſsons, dit mon guide, pres des lieux ou le 
monstte s est abatru ; et aulurdt je le sui, en 
descendant vers la drone , et nous laiſa mes dix 
pas entre nous ot Vande plane. Non lom du 
bord ou j'ctois, je decouvns des ames qui ctoient 
alsses en grand nombre dans les sables brulans. 
Le Maitre me dit alors Va, et considere leurs 
zupplices, afin que tu puilzes remporter une 
pleine connoil>ance de cette dernicre enceinte 
mais abrege tes entrenens ; et cependant jira et 

jc patleta au monstre qui dont nous porter dans 
—— 


$ Je testa seul dans ce trowieme et dernier 


donjon, ou les coupables ont altis 4 Jes 
ee laimes cui n ADICUYEN |£uL> ui e, 


ci leurs mains descs beides count ct 1EGOL- 
eh {ans Cc le fc qui lee Alle de tν,⁵ 
P ww 
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Di qui, di 14 soccorien con le mani 
| Quando a' vapori , e quand'al caldo suolo. 
Non altrimenti fan di state i cani 


Che dal collo a ciascun pendea una tasca 
Chaves certo color, e certo $egno , 
E quindi par che lor occhio i pc 
E com'io nguardando tra lot vegno , 
In una bora gialla vidi azurro 
Che di Leon havea faccia e contegno. 
Poi di mio sguardo il curro, 
Vidin' un' altra pil che sangyue rolsa 
Mostrar un Oca bianca pid che burro. 
Ex un che d'una scrofa azure e g 
Segnat' haveva'l »u' sacchetto biancho , 
Mi difse ; che fai tu in questa folsa ? 
Hor te ne vi, e perche c viv/anco ; 
Sappi che'l mi'vican Vualiano 

Con quent Frorenun on Padovano : 
Spelle fiate m"nruonan gl oe 
Grdando ; vegne i cavalics on, 


w * * — _ * 
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parts : ainsi dans les brilans etẽs, un dogue fu- 


Je laiſsai tomber mes regards sur leurs visa- 
ges, Eternel aliment des flimes, et je ne pus 
en reconnoitre un seul: mais ſappergus des 
bourses diversement colores qui pendoient & 
leurs cous; et chaque infortune sembloit encore 
en repaitre 5a vue. En m'approchant davantage, 
je dEcouvris sur une bourse tiſaue d or, un lion 
peint de Vazur des cieux ; et promenant mes 
regards plus loin, je vis une oie, blanche comme 
la neige, eclater our la pourpre . Enfin un des 
coupables qui portoit une truie azuree ut une 
toile d'argent, me cria © ; » Que fais-tu dans 


» champs de Padoue parmu ces Florentins dont 
» les cri umportuns appellent vans cee | llutre 
» Chevalier aux trow boucs *, « 


Il parloit ain, et todo autour de 565 levres 
es langue delaechee , comme un waureau qui 
locks as naveaus Gcumans ; & moi qui n'avoi 


pount oublis ls parole de mon guide , je 1c 


234 INFERNO. CAN TO XVII. 
Che recheri la taſca co i tre becchi : 
Qui distorse la bocca, e di fuor traſse 
La lingua, come bue che" naso lecchi. 

Et io temendo noi più stat cruciaſse 
Lui che di poco star m have ammonito , 
Tornami'ndietro da anime laſse. 

Trovai lo Duca mio ch'era salito 
C14 su la groppa del fiero animale ; 

E diſse a me: hor sie forte et ardito ; 

Homai si scende per i fatte scale: 
Monta dinanri, chi vogli' eſser mezzo , 
Si che la coda non poſsa far male. 

Qual & colui, c'ha si preſso l nprezzo 
De la quartana, cha gia l'unghia smorte , 
E triema tutto, pur guardando i] rezzo ; 
Tal divenn'io a le parole porte, 

Ma vergogna mi fer le sue minacce , 
Che nnanzi a buon Signor fa $ervo forte. 

I m"aſsetta'mn su quelle spallacce : 
$1 voll dir, ma la voce non venne 
Com" credetti, fa che tu m"abbracce. 

Ma cho ch'altre volta mi sovvenne , 
Ad alto forte, tosto cho montai , 
Con le braccia mavinse © mu sostenne 
T. difve : Gerion , muoviu hom, 

Le rote larghe , e lo scender d poco 
Penis la nuove soma che tu ha 


mm > = 3 
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a lui en m loignant de ce spectacle de dou- 


leurs. 


Il Etoit d ja monte sur les puiſsantes e paules 
du monstre : Raſsure-toi, me cria-t il; il n'est 
pas d'autre chemin pour descendre dans ſabime: 
tu vas ti aſseoit devant moi, et je te couvnrai des 
atteintes de son dard. 


Tel qu'un malade dont les ongles decolores 
et les nerfs tremblans se glacent aux approches 
de la fievre ; tel je devins 4 ces paroles. Mais la 
honte qui rend Tesclave intrepide ou I'ail du 
maitre, me fit sentir on aiguillon , et je montai 
$47 la croupe hideuse, Soutenez-moi ! voulois- je 
m'ecner alors; et ma langue ne put articuler ces 
mots. Cependant le bon genie me oulevoit et 
me serrou dans ses bras : Genon®?, dit - il au 
monstte, tu peux descendre ; mais plonge - to1 
lemement dans le gouſſie, et pense au nouveau 
faideau que tu poites, 1 


Comme la nacelle, en quittant le rivage , re- 
cule dabord sur les lots ; ain animal fraudu- 
leus ec tej de la pente ecarpee, et detour- 
nom enzune 5 malbe come, embraizant un 
long cucun, et balangant dans Vai ses bras 
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Come la navicella eſce di loco 
In dietro, in dietro, si quindi si tolse, 
E poi ch'al tutto si senti a gioco; 
La'v'era"l petto, la coda rivolse , 
E quella tesa com'anguilla moſze , 
E con le branche Vaere a b raccolse. 


Maggiot paura non credo che foſse , 
Quando Fetonte abbandono gl frem ; 


Perche'l ciel, come pare , anchor si colse : 


Ne quando Icaro misero le reni 
Sent: spennar per la scaldata cera , 
Gridando) padre a lui, mala via tien: 

Che fu la mia, quando vids chi era 
Nell aer d'ogni parte, e vidi spenta 
Opn veduta fuor che della hera. 

Ella $sen'va nuotando lenta , lenta : 
Rota e discende , ma non me n'accorgo , 
Sc non ch'al viso e di sotto mi venta. 

I sentia gia da la man destta il gorgo 
Far sotto noi un horbile sttoscio: 


Perchc con gh occhi in gau la testa por. 


Allor fu“ 10 piu tumado allo >coMcau : 
Pero ch'; vidi ſuoclu, c enti pianti 
Ondo tremando tutio in FACCASCIO, 

E vids por che nol vedes davanu , 
Lo tender e gar, per b gran mal 

Che „Nan da divers: Cant! 
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velus, tandis que sa queue ondoyante serpen- 
toit en arriere. Le trouble de Phacton, lors- 
que dans sa route embrisce les renes Echappe- 
rent de sa main defaillante : Veffro: du malheu- 
reux Icare, lorsqu'il sentit couler sur ses bras 
nus la cire amollie , et qu'il entendit la voix 
de son pere: Helas, tu te perds / tien n'6ga- 
lera Thorreur qui me saisit, en me voyant en- 
vironne d'air de toute part, et ne decou- 
vrant dans I'mmense nuit que le monstre qui 
m'emportoit, Il planoit avec lenteur, en tour- 
noyant dans un cercle alonge ; et Vair qui ce- 
doit 4 ses mouvemens , efficurou 4 peine mon 
visage. 


19 Cependant le fracas de onde qui 5e brise 
et rebondit sur la pierre, accablou ma tote 
6perdue : jos me pencher , et regarder au 
deſsous de moi; et je reconnus, en fiemiſe 
Sant , la vaste enceinte ou nous descendions : 
des spectacles inconnus palsoient tour-d-tour 
vous mes yeux; et la lucur des limes, et les 
pemilemens) qui s'dlevoient de toute part , 
taubloient de plus en plus mes ens cons» 


ends. 


Eu Gerion abattit au pied des rocs de- 
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Come'l falcon ch'e stato aſsai sd Vali , 
Che $enza veder logoro, od uccello 
Fa dire al falconier, ohime tu cali! 
Diſcende laſso , onde si muove 8nello 
Per cento rote, e da lungi si pone 
Dal su' Maestro disdegnoso e ſello; 
Cosi ne pose al fondo Gerione 
A pied'a pie de la stagliata rocca , 
V, discarcate le nostre persone, 


Si deleguò, come da corda cocca, 


I! fine del Canto decimosetti mo. 
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charnes qui preſsent le fond du gouffre, et libre 
de son double fardeau, SElanga loin de nous 
comme un trait leger. Ainsi le faucon, las de 
planer sans fruit dans les nues, revient aux 
yeux Etonnes du chaſseur qui lui cne : Ek quot, 
tu descends ! Loiseau confus decrit rapidement 
un immense detour, et va $'abattre loin de son 
nuaitre indigne. 


Fin du dix-$Septieme Chant, 


NOTES 


SUR 
LE DIX-SEPTIEME CHANT. 


: L. Potte personnifie la fraude, et sen sert pour te 
faire porter avec son guide au fond du huitieme cercle , 
dont la descemte seroit impraticable sans ce moyen. 

* Le Dante traite les Allemands de Lurchi, goulus 
ou ivrognes, On trouve dans Lucilius Edize, Lurcones , 
comedones vivite ventres. Les castors ve tiennent moitic 


dans l'eau, moitié dchors,, quand ils cent les poilsons. 
Is sont communs dans le Danube. 


On va voir dans le reste du troidikeme donjon les 
sure. Le Potte , pour varier e manicre, ne les 
nomme pas, mais les devigne par leurs armoines, 


Armes des Cianſigliacci, maivon de Florence, 

+ La famille des Ubriacchi, 4 Florence. 

© Les Scrovigny , de Padoue, 

7 Vizalian , grand wvurier , de Padoue, 

* Ce Chevalier , qui avoir trois boucs pour armes , 
Gon Jean Buyamont , fameus uwuricr de Florence. La 


manere dont ce damne en parle ext wonigue, o wu 
primace be prouve. 


1 Girign, Roi des tos lee Baleares, avon won 
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tires, selon la fable. Il est ici Tembleme de la fraude , 
a cause de son triple visage. 

Le monstre qui porte les deux Podtes, forme , 


en descendant , une spirale, et le Phlegeton tombe a 
leurs cotés. 


Fin des Notes du dix-$eptieme Chant, 


CANTO XVIII. 


ARGOMENTO. 


Divisione dell* ottavo circolo, il dicui fondo & ripartito in dieci 
valli oſxia budella concentriche : quivi ogni specie di ſrode ve- 
desi punita, Descrizione della prima e seconda valle che con- 
tiene gi autori di corruttele e di lusinghe. 


Luoco tin inferno, detto Malebolge , 
Tutto di pietra e di color ferrigno , 
Come la cerchia che d'intorno'l volge. 
Nel dritto mezzo del campo maligno 
Vaneggia un pozzo aſsai largo e profondo, 
Di cui suo loco diceral' ordigno. 
Quel cingluo che riman'adunque & tondo , 
Tra'l pozzo el pie dell alta rips dura , 
Et ha distinto in dieci vall i fondo, 
Quale, dove per guardia de le mura , 
Vi e pivu fols cingon i castelli, 
La parte dove e n rendon sicuta: 
Tal imagine quivi facean quelli, 

E coin a tai fortezze da lor sogh 
A la ripa d fuor von pon,j]j li; 
Cow da uno de la roccia scogh 
Moven che aden gb argan & fols, 
Lahn A pozto cli ci once & raccogh, 


CHANT XVIIL 


AR GUMEN T. 


Division du huititme cercle, dont le fond oft partage en din 
vallees ou boyaux concentriques : toutes les sortes dr frauttes 
y sont punies, Description de la premiere et seconde valle, 
ob se trouvent les corrupteurs et les flatteurs, 


I: est dans les Enfers un lieu nomme les V AL- 
LEES MAUDITES : des roches noitũtres le reve- 
tent de toutes parts, et s'clevent a Ventour pour 
former 5a vaste ceinture; des vallees inc gales en 
partagent le fond , et décroiſsent de cercle en 
cercle jusqu'au gouffre large et proſond creuss 
dans le centre. Ce goutftre est pareil 4 une for- 
terefve ale au milieu des folscs nombreux qui 
la defendent ; et comme on yy volt des ponts 
legerement jetés de folse en folse : ainsi dans 
le cirque infernal, des rocs »uspendus en arca- 
des coupent les vallees, ct vont comme à un 
centre commun $e reun dans le gouttte *, 


Le monstte nous avoit diports av pied des 
remparts qui nous derobuient ce huitieme Cer 
cle: je m'avange en susan mon guide vers 
les hauteurs, et c'est de- que mes regards 
dexcendirent au fond de la premicre vallee , 


Qi 
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In questo loco, da la schiena scoſsi 
Di Gerion, trovammoci : el Poeta 
Tenne a sinistra, et io dietro mi moſsi. 

A la man destra vidi nuova pidta, 
Nuovi tormenti, e nuovi frustatori ; 

Di che la prima bolgia era repleta. 

Nel fondo erano ignudi i peccaton : 
Dal mezzo in qua ci venian verso"l volto ; 
Di la con noi, ma con paſei maggiont ; 

Come i Roman per Vesercito molto, 
L'anno del giubileo , u per lo ponte, 
Hanno a paſsar la gente modo tolto , 

Che da Pun lato tutti hanno la fronte 
Verso castello, e vanno a santo Pietro; 
Da Taltra sponda vanno verso monte. 

Di qui, di 1a, s per lo salso retro 
Vidi Dimon cornuti con gran fterzc , 
Che li bauen crudelmente di retro, 

Ahi come facen lor levar le berze 
A le prime percolse ! c gid nei uno 
Le seconde aspetiava , ne le tele. 

Mentr 0 andava, gli occhi mici in un 
Furo $contrati, ct 10 6 10410 din: 
Cu di veder costui non von digiunao, 

Percio a figurarto g occly aflife; 

EI dolce Duca meco ett, 
i alot d/alquanto in detto gpl ; 
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s6jour nouveau de perfidies et de douleurs nou- 
velles. 


Jy dicouvris des Ombres nues qui gardoient 
en deux files &gales, un ordre toujours con- 
traire : les unes venoient vers nous, et les 
autres nous devangoient precipitamment. Telle 
est aux saintes heures du jubile, la marche o- 
lemnelle des Romains : on voit sur un pont la 
foule religieuse qui se partage en deux colon - 
nes, dont une s'avance vers le temple, et 
autre revient et sen Eloigne sans celse ?. 


Tappergus en meme temps sur Vun et Vau- 
tre bord de la vallte, des Demons armes de 
priffes et de ſouets noucux , qui te drefsoient 
et se courboient tour-à-tour, en frappant & 
outrance les ames perverses, Cruellement de- 
chirces , elles ſuient d'une fure crternelle , e 
derobant et e retrouvant 4 jamais »0u5 les coup 
de ces infatigables bras, 


Tandis que je regardois , mes ycux 5 arrcie- 
rent sur un des reprouves, et je dis aulirot ; 
Celui-c ne meet point wconnu, Pour le fixer 
plus attentivement , je im cloigna de mon guides 
© je vuivig Owbig coupable qui baibor la twie , 


Qu 
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E quel frustato celar $i credette 
Baſsando"l viso, ma poco gli valse, 
Chꝰio diſei: tu che Vocchio a terra gette, 

Se le fattion che porti, non son false; 

Venetico e tu Caccianimico : 
Ma che ti mena a $i pungenti salsc? 

Et egli a me: mal volenner lo dico; 
Ma sforzami la tua chiara favella, 

Che mi fa sovvenir del mondo antico. 

I fui colui che la Ghisola bella 
Conduſs a far la voglia del Marchese, 
Come che zsuoni la sconcia novella. 

E non pur io qui piango Bolognese: 
Anzi n'e questo luogo tanto pieno , 
Che tante lingue non son hora apprese 

A dicer «1pa tra Savena e Reno; 

E ve dicid vuoi fede 6 testimonio ; 
Recar's mente il nostro avaro $eno. 

Cosi parlando il percoſse un demonio 
De la sus scuriada, e difke : via 
Roſſian, qui non on femine da conio, 

mi raggiuns; con Is scorta mia : 
Li, dov'un «oghd de de rips wicia, 

Ala leggicramente quel »alumnmo , 
E volt a devtra vopre de Su, echeggse , 
Da quelle cerchis e161ng 6 parumme, 
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et vonloit Eviter mon coup dil; mais je la 
reconnus et lui criai: O toi qui portes ainsi ton 
front vers la terre, tu fus jadis Caccianimico 3, 
bi tes traits n'ont point trompe mes yeux: dis- 
moi quel crime t'a conduit dans cette lice de 
douleurs ? » Ce n'est point sans deplaizir, me 
» repondit-1l , que je ferai 'aveu que tu deman- 
„des; mais je ne puis le refuser 4 ton langage 
» qui me rappelle un monde ou je ne suis plus. 
„C'est moi qui seduisis la belle Gisole , et qui 
» Vai vendue aux desits du Marquis 4, quoi qu'en 
due la renommee ; et je ne suis pas le seul 
» Bolonois qui gemiſse en ces lieux: les rivages 
» de la Savenne et du Ren in ont jamais retenti 
» de tant de voix boloneses, que les cavites 
» sombres de cette triste vallee ; tu le croiras 
„sans peine, ai tu penses combien nous sommes 
» tous alters de la soif de Vor, « I parloit en- 
core , et tout-a-coup un Demon fait vifflet au- 
tour de ses reins les nauds du ſouet vengeur , 
en lui cnant : Marche , infdme il ent point ici 
de femme 4 vendre, 


6 Je retournai vers mon guide, et bientot 
nous arriwviines devant un rocher qui du pied 
des remparts „devot comme un vane pont 
vas la —_— valles ; nous le gravimes en- 


( iy 
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Quando noi fummo 14, dov'ei vaneggia 
Di sotto, per dar paſso a gli sferzart , , 
Lo Duca diſee : attienti, e fa che feggia 
Lo viso in te di quest altri mal nati, 
A quali ancor non vedesti la faccia, 
Però che eon con no'invieme andati. — 
Dal vecchio ponte guardavam la traccia 
Che venia vers0 noi dall altra banda, 


Quegh & Jon che per cuore e per senno 
Li Colchi del Monton privati ſene. 
Ello paſs6 per Viola di Lenno , 
Poi che Vardue femine spictate 
Tutti li maschi loro a monte dienno. 
Iv: con +cgni e con parole ornate 
Jofile ingannd la grovinerta , 
Che proma tutte Valre haves ingannate : 
Lasciolls guivi gravida e volenta, 
Tal colps 4 tal martro lui condanns , 
Ei anco d Medes © fa vendetta, 
Con lus ven'va cy da tal parte inganna, 
V questo bat de bs prins valle 
aper, 6 d color che n ts albanns, 


L'ENFER. CHANT XVIII. 249 


temble, et du haut de ga voũte escarpee, nos 
yeux plongerent sur les deux rangs de cou- 
pables. Tourne la tete, dit mon guide, et tu 
verras & visage decouvert ceux qui fuyoient de- 
vant nous, et que tu ne connois pas encore. 
Je me tournai , et je vis paſser sous antique 
pont la file immense des malheureux flagelles. 
Auſsitot prevenant mon desir, le sage me dit: 
considere la grande Ombre qui savance; elle 
ne donne pas une larme a cet dpre chitiment, 
et la nuit des Enfers n'a pu ternir son royal 
aspect. C'est Jason qui par valeur et prudence 
ravit à Colchos sa toison fatale: c'est lui qui, 
paſsant a Lemnos, ne trouva dans cette iſle 
impie qu'un peuple de maritres et de veuves 
parricides, La jeune Hypeiphile avoit seule 
trompe se feroces compagnes 7 : les sermens 
et la grace de Jason amollirent on carur ; mais 
le perfide Vabandonna sur ces bords malheu- 
reux , la laiſsant veuve et mere 4-la-fors, Il paie 
ici le prix de ses parjures, et dans cette ven- 
geance les larmes de Madde lui sont encore 
imputces. lei les corrupteurs sans for expient 
avec lui les longs s0upirs de leurs vicumes, 
Tu connois maintenant, ajouts mon guide, 
lc premier 5c)our de la perfide of »65 premugrs 
rupphces, 
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Gia eravam 1a've lo stretto calle 
Con [argine secondo s'incrociccha , 
E fa di quello ad un'altr'arco spalle. 
Quindi sentimmo gente che si nicchia 
Ne I altra bolgia, e che col muso «bufta , 
E se medesma con le palme picchia. 
Le ripe eran grommate d una muffa 
Per Phalito di giu che vi s appasta, 
Che con gli occhi e col naso facea zufla. 
Lo fondo & cupo si, che non ci basta 
Loco a veder , senza montar al doſeo 
Dell'arco, ove lo scoglio pid $ovrasta. 
Quivi venimmo, e quindi gju nel ſoſoo 
Vidi gente attuffata in uno sterco 
Che da gli human privati parea moſso ; 
E mentre che la giu con Vocchio ceico, 
Vid'un col capo ii di merda lordo, 
Che non parea 5'era laico © cherco. 
Quei mi grid : Perche cc tu 5i'ngordo 
Di riguardar pil me che gh altri brute ? 
Et io a lui: Perch , e ben ricordo , 
Gi Cho veduto co capelli asciutt , 
E Alefio Imermines da Lucca: 
Pero Cadocchio piu che gli altri ruth, 
Ei eg) allor batiendos Ia muccs : 
Qus gu m'hanno wmmenso le lung. 
Ond': non hebbi mas la ingua aucce, 
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Cependant nous Etions descendus sur un 
nouveau circuit, ou le pont vient reposer sa 
base, et se releve encore pour embraſser la 
seconde vallie ; et déja du haut des rocs qui 
Ventourent , se faisoient entendre les sanglots, 
le choc des mains, et la penible respiration 
des peuples suffoques dans ses fAlancs : les va- 
peurs qui sen exhalent, $'affaiſsent lentement 
sur ses bords , et les abreuvent d'une lie in- 
fecte qui repoulse la vue, et Todorat de- 
faillant. 


Nous gravimes 4 la hate sur le dos escarpe 
du pont, et deli mes regards romberent au 
fond de Fimpur foſst : je crus voir alors le 
cloaque du monde, La foule des Ombre confu- 
bEMENt jJEtCes dans cet immense Egout, SE u- 
I-vou peniblement hors de e paiſac vurface. Une 
d' entic elles avout frappe mes yeux , et je la 
convdcrow ; mais je ne distinguois rien sur 58 
tete degolante, Ce malheurcux me fixa 4 on 
tour, et me ct dune vous Groufice „ue 
„u ονõ,jCGps-tu dans mor plus que dans ceur-la ? « 
Je pense, Iu repondis-je, IEMOUVEL en 106 
Imermmell de Lucque *; mais ce Mert plus 
Ii cette this partumce que s connue jade. 


» Voila, ein A, en Pappa $04 vicage , on 
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Appreſso cio , lo Duca; fa che pinghe , 
Mi diſse, un poco'l viso piu avante ; 
Si che la faccia ben con gh occhi atthinghe 
Di quella s0zza e 5capighata fante 
Che la «: graffia con unghia merdose, 
Et hor 8'accoscia et hot in piede stante. 
Thaida è la puttana , che rispose 
Al drudo suo, quando diſse: ho io gratic 
Grandi appo te ? anzi maravighose. 


E quinci sian le nostre viste satie. 


Il fine del Canto decimoottavo. 
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m'a conduit ma langue adulatrice , et ce 
„que m'a valu Fencens dont Jenivrois les 
» hommes 9. « 


Mon guide se tourna vers moi, et me dit: 
Jette les yeux plus loin sur cette Ombre che- 
velce qui s'agite et se dechire avec fureur : c'est 
Vinflme Thais qui payoit d'une parole les pro- 
fusions de ses amans . Mais quittons , il ext 


temps, un spectacle trop immonde. 


Fin du dix-huititme Chant, 


NOTES 


SUR 
LE DIX-HUITIEME CHANT. 


' Es tend tn e ae fore dion Bberke 3 
mais il demande une grande attention pour etre entendu. 

* Boniface VIII avoit insritu6 le Jubile en 1300, po- 
que ou le Dante suppose qu il fit on Potme, quoiqu'il 
Vait reellement fait quelques annees ap:es. La foule que 
cette solemnite artira dans Rome, fut «i grande, qu on 
prit le parti de Civiser le pont du Chateau Saint-Ange 
dans e longucur , par une barricre qui s&paroit le peuple 
en deux bandes; Tune qui alloit a Vr Idne, et Tautre 
qui en $ortorr, 

Ici la premibre fil: des coupables est de ceux qui ont 
vendu les femmes aus plaivirs des autres: la veconde evt 
de ccus qui les ont seduites pour en jour eux-memes, 

3 Coro un Bolonos nomme V enetico Caccianimico, 
qui ve it bien payer pa! be Marquis Obizo det, pour hui 
hivrer v4 wr e, laquclle v'attendon a cue Epourte- 

+ Cat Obizo du, Marquis de Ferrare , dont i ext 
parle av xi, Chant , cron appele communtement 1 
Marguis, Ctron un homme cruel ot sans foi, II parc: 
que tout bo monde BY HY EGU Pas que Calc ianmumucy lus 
Eli »endu by MAMI, 

| Bologne £21 arrorce par la Savenne ot Ic Reno, Los 
BI 04H WH BEACH j1h νναννẽ0 Hy pHORUIAEIE , 4d 
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lieu de i; comme on diroit ouida pour oni. Le texte ſait 
allusjon à cette locution bolonese. 

6 I! faut observer que les vallces ctant rangtes en cer- 
cle, les deux Pottes ne parcourent jamais qu um arc de 
chacune : ils paſsent le premier pont qui se presente, pour 
arriver à la vallee qui suit. 

7 En sauvant son pere Thoas, et ensuise son amant, 
reste une antique ob on voit Hypsiphile qui regoit 
Jon. 

* I] toit dune famille tres-nohle, de Lucque , et 
$ accuse ici d avoir Ere un vil et bas flatteur, 


y Onvoit que le Dante, par ce rapprochement Jid6es , 
ktablu une analogie entre le delit et la peine, par le con- 
travie meme qui en resulte. Le ſlatteur donne de Vencens 
aux hommes, qui lui rendent ce qu'il y a de plus degob- 
tant dans humanite. 

Thais toit une courtiaane que Terence a introduite 
dans une de ses Pieces, Le Dame cite mime les paroles 
que Terence prite 4 Cetic courtivane ; mais elles produi- 
vent un flat ridicule, 


Fin dis Notes du dix huilicme Chant, 


CANTO 11. 


ARGOMENTO. 


Terra valle ove sono punitj i Simoniaci, non men per avere 


venduto che comprato Beneficj. Imprecazivne contro i gran 
polsedimenti, e contro Vavarizia della Chiesa, 


O $1M0N Mago, o miseri seguaci, 
Che le cose di Dio, che di bontate 
Deon eſsere spose, voi rapaci 

Per oro e per argento adulterate ! 
Hor convien che per voi suoni la tromba , 
Pero che ne la terza bolgia state. 

C314 eravamo a la scquente tomba , 
Montati dello scogho in quella parte 
Ch'a punto or mezzo ſoſso piomba. 

O somma $apienza , quant'e Varte 
Che mosti in terra, in cielo e nel mal mondo, 
E quanto giusto tua virtu comparte ! 

I vidi per le coste e per lo fondo 
Piena la pietra livida di fort, 
Dun largo tutti, c ciascun era tondo, 

Non mi patean men amp! , ne Mapgion , 
Che quei che son nel mig bel an Giuyanns 
— 


| 
| 
i 
f 


—_— 
Yo 


ee rn ner 
CHANT A2AILIL 


ARGUMENT. 


Troigitme vallde od sont punis les Simoniaques , toit quiils ajient 
vendu ou acher6 des Benehces, Imprecation du Potte contre 
les grande biens et Vavarice de 1'Eglise, 


O SIMON, Mage imposteur! et vous, enfans 
de rapine , sacnilege race, dont les mains adul- 
teres osent marchander Vepouse de Christ ! 
c'est pour vous que ma voix s'dleve encore 
dans la tromeme vallee *. 


Deja nous tion montes sur la roche qui 
5 courbe en arc de un 4 Vautre bord , et de 
son centre tleve mon ail mevuron la vallce 
profonde, O ſublime sage, quelles formes 
varices tu daignes prendre aux cieux , sur la 
terre et dans les enfers ! : 


rence von les »acres marbres du Bapieme , per- 
ces Fouvertures egales dans leur forme et dans 
leur contour * ; de mime je voyo Vinſernale 
enceimne pariemee de foles cuculantes , creu- 


ec de toute part dans le pave nuutue. Chaque 
* 
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L'un de li quali, ancor non è molt'anni, 
Rupp'io per un che dentro v'annegava, 
E questo sia suggel ch'ogn'huomo sganni. 
Fuor de la bocca a ciascun soperchiava 
D'un peccator li piedi, e de le gambe 
Infin al groſso, e Laltro dentro stava. 
Le piante eran'accese a tutti intrambe : 
Perche si forte guizzavan le giunte , 
Che sperzate haverian ritorte e strambe. 
Qual suole il ſiammeggiar de le cosc unte 
Muoversi pur s per ſestrema buccia ; 
Tal era hi da' calcagni a le punte. 
Chi & colu, Maestro, che «i cruccia 
Cuixzando piu che gh altri uoi consorm ; 
Diſo, e cui piu roſes ſiamma succia ? 
Et egli a me : Se tu vuoi ch i ti porti 
Li giv per quella ripa che piu giace ; 
Da lui spr di se e di suoi torti. 
Et io : Tanio m's bel, quant'a te piace; 
Tu 56 Signor, & i chu non mi parto 
Dal tuo volere, c % quel che # tace. 
Aller venummo in e Targine quano : 
Volgemmo, c dncendemmo 4 mano Hance 
Li gu nd fondo loracchiato et anto, 
LI buon Maca ancor de bs ance 
Non aw dipoe , #n 14 gpunce 4 rote 
Li ques Cs + prangeyse con bs and. 
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ſoſse avoit regu son coupable ; mais chaque 
coupable, en rombant tète baiſsce, ne se plon- 
geoit pas tout entier dans son Etroit s&pulcre : 
leurs jambes se montrent encore, tandis que 
les troncs ensevelis pendent 4 la voite souter- 
raine. Des langues de feu s attachent à leurs 
pieds renverses; elles en parcourent la surface, 
comme la flime qui vacille dans un vase, en le- 
chant ses bords onctueux 3, 


Je regardois ces pieds allumes qui te levoient 
et se baifzorent si precipramment , qu'il nest 
pas de liens dont ils n'euſsent brise les nauds, 
Maitre, disois- je, quel est celui dont les flames 
plus irruces s agzitent plus violemment ? Ne 
pourrois-je entendre le recit de ses crimes et 
de ves maux ? $1 tel est ton desir, reprit le 
«age , je dexcendrai et je te porters: au fond 
de la vallce; et la tu interrogeras le coupable, 


O bon genie ! lui repondis-je, vous connoiſ- 
det les vous SECTELs de mon cut; LOWJOurs bes 
dess ont flechu s0us vos volontes, A ces mots, 
nous descendiines legeremen dane enden, 
profonde , 4 travers les feux qui Feclavent; et 
mon guide me depots pres de celui qui don- 
NUM , pat cc OU nenn COnv uluts , Ie n. 

Ky 
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O qual che be, che'l di s tien di St 


per lo qual non 


La bella donna, 


Che tu habbi pero la rips c 
ch ſu venue del gran manto. 


_ R po 
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de douleur immoderce. Qui que tu sis, lui 
dis-je alors, triste fantõme qui n offres plus que 
des trongons renverecs, tẽponde, $1 tu peux, à 


ma voix. 


En parlant ainsi, j'&tois comme le Pretre 
consolateur qui se penche vers la ſoſse dou 
Phomicide afsaſsin le rappelle encore, pour 
temporiset avec la mort 4; et tout-4-coup j en- 
tendis la voix souterraine. » Te voila deja, 
» Boniface ? Es-tu 14 debout? Certes, une men- 
» teuse horoscope nous trompa tous deux ! Tes 
„ mains sordides sont-elles wt6t laſses de en- 
» richir ? ces mains, que tu ne craignis pas d'of- 
ftir à une divine Epouse, pour Verouffer en- 
suite dans tes perfides embraſzemens ' ? « Je 
restai, a ce discours, tel qu'un homme inter- 
dit; et ma bouche confuse cherchoir en vain 
une r6ponse 4 ces paroles myseneuses, Re- 
ponds, me dit auſetbt mon guide, reponds-lui 
que tu nes pas celui qu'il pense, Je me pen- 
chai donc vers le coupable , et lui tp ainsi. 
Alors ses pieds c tonduent avec plus d' hor- 
reut ; i sz0upua profondement et 5'ecria : » Que 
„ dearesu de mor ? Ea -ce pow connoiue 
» ma condition deplorable , que tu mis pas 
» cxant 'abord des EH ! Apprends done que 
K wy 
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Di sott'al capo mi son gli altri tratti , 
Che procedetter me simoneggiando , 
Per la feſsura de la pietra piatti. 

Li giu cascherò io altresi , quando 
Verri colui ch'io credea che tu ſoſsi, 
Allor ch'1 feci'] subito dimando. 

Ma più & tempo gia chi pie mi coſei, 
E ch'io son stato cosi $Ottosopra , 
Ch'ei non star piantato co pie roſei: 
Che dopo lui vert di piu laid opra, 
Di ver ponente, un pastor senza legge , 
Tal che convien che lui e me ricopta. 
Novo Jason sara, di cui si legge 
Ne' Maccabei ; e com a quel fu molle 
Suo Re, cosi fi a lui chi Francia regge. 

lo non o i mi fur qui troppo folle , 
Chi pur risposi lui a questo metro: 
Deh hor mi di, quanto tesoro volle 

Nostro Signor n prima da san Pietro, 
Che ponelse le chiavi in sus balia ? 
Certo non chiese , non, viemmi dietro, 
Ne Pier, ne gl atri cluesero a Mathis 
Oro b argento ; quando fu soruto 
Nel luogo che perde annum ria. 

Perl ti ta, che tu tc ben punito, 
E guad ben la mal tulia moncta 
Cee u lece cone Carlo Ad, 
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» ces pieds ont chauſse la mule pontiſicale, et 
» que VOurse orgueilleuse me donna le jour 5, 
» Ma folle tendreſse pour ses fils ambitieux, 
» n'a que trop fait voir quel sang couloit dans 
mes veines : mon avare main enfouiſsoit pour 
» eux des tresors dans le monde, et creusoit 
» pour moi cette folse dans Vabime. La- bas, 
sous ma tète, giſsent mes devanciers en cri- 
mes et en puiſsance ; ils ont tous paſse par 
» ce triste detroit ; et moi-meme , quand celui 
» que tu m'as semble d'Gre arrivera, je tom- 
» berai comme eux dans ces vastes catacombes. 
» Boniface me remplacera ; mais ses pieds bri)- 
» leront moins long temps que les miens; 5a tete 
» renversce flottera moins long-temps sous la 
volte pulcrale ; car 'occadent va bientot vo- 
mit un autre Ponute, d'auvries plus iniques 7, 
„Pasteur sans amour et sans foi, nouveau Jason 
des Machabees , il gta ouvrage et Finstru- 
„ment d'un Prince dtranger, et c'est lui qui 
» fermera la folse ur Boniface et ur moi. « 


Il achevoit 4 peine; et moi qui ne pus - 
tenu un tele trop amer peut - Ette, je m'ecriai; 
Ombre malheureuse , dis-nous #4 jadis le Maitre 
celeeie vendit les deus clets a Baizone ? Ceries, 
il ng lui fit que ce court precepts : Piece, gu- 

R iy 
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E te non foſse ch'ancor lo mi vieta 
La reverenza de le somme chiavi 
Che ru rene ne la vita hera ; 

I usere: parole ancor piu gravi , 

Che la vostr avaritia il mond attrista 
Calcando i buoni, e d levando i pravi. 

Di voi, pastor , &'accorse"l Vangelista, 
Quando colei che ede so ta Vacque, 
Puttaneggiat co i Regi a lui fu vista; 
Quella che con le sette teste nacque , 

E da le diece corna hebb'argomento , 

Fin che virtute al 5u0 marno piacque. 
Fatto v'haverte Dio doro e d'argento, 

E che altr' & da voi a Tidolatre, 

Senon ch'egh uno, e voi n'honrate cento? 

Ah: Constantin] di quanto mal fu matte. 
Non la tus convetion, ma quella dote 
Che da te prese il primo ncco patre, 

E mentte gli can n cota note, 

O ua, o conscienza che l mordelbe , 
Forte springave con ambo le pte 

I credo ben dial mi” Duca praceloe , 
Con » wnents lablig vempre aticre 
Lo «von de ble parole vere eopretoe ! 

Pero con amby bc Ha, mv preve , 

FE poi che tutte 4 1m Vhebbe of pet, 
Kununwy pet ls vis vinds die 
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ver-moi, Et ce ne fut pas non plus à prix d'or 
que dans Vaſsemblee des freres, le succeſseur 
de Judas 9 obtint la place qu'avoit perdue ce 
traitre. Vieillard avate, te voila maintenant! 
Garde bien tes coupables tresors , qui ront 
donne Vaudace de tirer le glaive contre les 
Rois 0. Oh! ei Vantique respect pour vos Om- 
bres pontificales n'enchainont ma langue, elle 
vous poursuivroit bien plus iprement encore, 
pasteurs mercenaires ! car votre avarice foule 
le monde; elle est amere aux bons, et douce 
aux mechans. C'est de vous qu'il toit predit 
a TEvangeliste , quand il voyo celle qui ctoit 
aſzi5e fur les eaux, se prostituet avec les Rows ; 
celle qui naquit avec pt totes , et dix rayons 
qui s'echpserent avec les vertus de on &poux '', 
Con vous cults qui vous deco this des domes For 
et argent ; et i Iidolitre encense une idole , 
vous en adorez mille. Ah, Constantin, que de 
Mau ont germe, non de ta convernon , mais de 
la dot unmensc que tu payas au peic de ta nou- 
velle epouse *'* ! 


Ainei parlou ma bouche avec amertume; ct, 
»OU IEPENLY Ou durevpon , lev picds du famtome 
cee penour fiene c NEuntoient ane TE- 
lache. Cependant mon guide avou Ecoutks d unc 
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Ne si stancò d'haverm a se nstretto , 
Sin men portò sovra'l colmo dell arco 


Che dal quarto al quint' argine è tragetto. 


Quivi soavemente pose il carco , 
Soave per lo scoglio sconcio et erto 
Che sarebbe a le capre duro varco : 

Indi un altro vallon mi fu scoverto. 


I! fine del Canto decimonono. 


F 8 g. 27 3 8 
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oreille satisfaite ces dures verites ; et bientòt me 
s0ulevant et me portant dans ses bras, il suivit 
le premier sentier qui remontoit sur les roches 
d'un nouveau pont. Du haut de e vote hardie, 
ou la biche legere net pas gravi sans effroi, 
nous embraſsimes d'un coup dil Fample ein 
de la quatneme vallee. 


Fin du dix-neuvitme Chant. 


NOTES 


LE DIX-NEUVIEME CHANT. 


1 Simo le Magicien voulur acheter des Apderes le 
don des miracles, bien qu'il eut lui- meme de fort beaux 
vecrers, On a appelt depuis simoniaques tous ceux qui 
ont trahque des choses spirituelles. 


Les anciens fonts baptismaux de Florence &roient , 
comme le dit Auteur , perces de trous ronds, dans leſ- 
quch van» doute les Pretres plongeorent les enfans qu'iis 
baptishent Je me figure que ce marbre perct de trous, 
et qui recouvron les fonts , crort comme une table fort 
mince , puisque le Potte raconte , en parenthise , qu'i) 
fut un jour oblige de briver une de ses ouvernares , pou! 
degager un entant qui 5'y BOyon , vur quo 565 ERRens'> 
Vaccueremt darrthgion, On u point wraduit les morn 
vers qui Contiennent ce fait, pace qu'il coupoent gle 
vagicablement et ralenulbucn le rapidue de cette de“ 
crnpuon. V'a lu quelque part que ler fonts baptivumeass 
de Saini-Marc + Verne avorent ev le meme forme. Lo 
lourncaus de ho CUISIBES , Peuv ent, c 10M , n dn 
quelque dee I! oy! facheus de rencontrer dans wi port 
des e Lech d, gu 11 Eandiceutl plus, j4+ 
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qu'alors on est oblige d en chercher d autres pour expli- 
quer les siennes. 


Ce upplice des ames ſichées dans leur trou, la thre 
en bas, (pour designer leur oubli des choves celestes, et 
leur attachement a la terre), rappelle ce vers de Pete: 
O curve in terris anime , et calestium inancs ! 

* Autreſois on emterroit viſs les afcafvins , en les jetant 
la thre en bas dans une fofse, Le Confefreur toit force i 
attitude que le Dante lui donne dci, pour entendre les 
dermeres paroles du patient. 


Le tour que prend le Potte pour maltraiter Boni- 

face VIII, ext fort ingenieux. II ſaut rowjours ve rappe- 
ler que le Dante suppose qu'il fit on Potme en 1300, 
6poque oh Boniface VIII Siegeont encore, puisqu il ne 
mourut qu'en 1303, Mais le Potre ne Lay am reellement 
acheve que vous le pontificat de Clement V, succeſveur 
de Boniface , i peut predire ici ce qui lui plait sur des 
Ev enemens deja arriv cs. 


© Le Pape qui parle ct Nicolas III, de la famille des 
Unans , ou des Ouroins. II anna ves neveur jusqu ail wan» 
dale , & leur prodigus les erevors de Egle Com un de 
ceus qui on le plus travaille s Helen tun de la Tre, ot 
# Vavildbement des Comronnes. Ku dizanm Lu ment 
het 4c 4pe Hats on tau deu, if lan emendre au Dame 
que les Avtrologucs du temps lu dV GIcnt prom» a lu ot 
„ Baule wn plus long eg 


ent de {lemon V dom nous avant deja pale , 
* 5 agt 44, Ul env be night e bs eee de Philippe 
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le Bel, et c'est de concert avec ce Prince qu'il detruisit 
Ordre des Templiers. On wait que ce Pontife trans- 
porta le siege a Avignon, pour se derober aux troubles 
dont la ville de Rome &toit dechir6e. Il a 6t6 fort maltraite 
par tous les Historiens dlralie. 


Ce Jason (toit frere d'Onias, Il obtim le grand Pon- 
tificat de Jerusalem à prix d'or, par la protection dq An- 
tiochus , Roi de Syrie, 

S. Mathias fut choisi à la place de Judas, pour com- 
pleter le nombre de douze. II — 
* W 


'* Charles Anjou, frire de 8. Louis, Roi de France, 
et Roi lui-méme de la Pouille et de la Calabre, reſuss 
hautement sa fille au neveu du Pape Nicolas III. Quoi- 
5% / ait la chauſoure rouge , dinoit ce Prince, zn 1ang 
Hen cat pas devenu plus digne de c mdler 4 celui de ba 
Maizon de France, Jamai» | orgueilleux Pontife ne put lui 
pardonner cet aftrom : i! ve 4ervit de tous les biens de 
I'Eglize pour faire ia guerre a Charles, et le depouiller 
d. e 10Y AUC), 


'' Application de VApocalypee, L'Eglise a perdu con 
&clat , quand on Chet a perdu fes vertus, On dit que les 
$opt tete reprivemioms les wept Sacremens ; &f les dis 
Grnes ou Tayons, Ic Deculogue. 

IL Pobic wit ic) Vopinion vulgaire, que Conan» 
Un, en e canvertifban , donns « Igls I parrimome 
qv an pelle & G. Picrre, LAnone ale qu Anolphe 
Luvs longing) de tte delten dau 2 
. Lane 
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Cetre fort de jambes et de pieds allumes est une ima- 
gination fort extraordinaire : mais ce qui doit sur-tout 
nous ctonner, c est que les Papes aient accept la dedicace 
d'un Potme où ils sont si maltraitts. Le discours de Ni- 
colas III, et la vive sortie que le Dante fait contre lui et 


ves pareils , est un morceau tres-ecloquent , et dug pro- 
duire un grand effet en Italie. Ce Pontiſe croyant parler 


 & Boniface VIII, dit au Potte : Te voild debout ; expreſ- 


non remarquable, parce que, pour un pauvre malheu- 
reux pendu par les pedo depuis oi long-temps, le »upreme 
bunheur toit d etre debout. 


Fin des Notes du dix -neuvieme Chant. 


CANTO XX. 


AnGOMENT o. 


Quarta volle dove $0no puniti coloro che ei spacciano per Proſeti. 
Ofzervarione circa l'origine di Mantova. Avtrologhi , Stregoni 
e Streghe. | 


D. nuova pena mi convien far ver, 

E dar materia al ventes imo Canto 

Della prima canzon ch'e de s0mmers. 

lo era gia disposto tutto quanto 

A riguardar ne lo scoverto fondo 

Che «i bagnava d'angoscios0 pianto: 
E vidi gente per lo vallon tondo 

Veni tacendo e lagrimando , al paſso 

Che fanno le letane in questo mondo. 
Come i vn mi scese in lor piu baſso , 

Mirabilmentc apparve eler travolo 

Ciascun dal mento al principio del calzo , 

Che da le reni era tornstol volo , 

Ei indietro venu li convenia , 

Perce“ veder dinanz ce lot tons, 

Fore per forts gb di parlavia 

5. wavole cov alcun dal tutto 

Ma iv mol vids, nd credo che #ia, 


CHANT IL 


ARGUMENT. 


Oustritme valle od sont punis ceux qui se mElent de pr dire 


Vavenir, Entretien sur origine de Mantouc. Astrologues , 
Sorciers et Sorcabres, 


— 


„„ 


J. touche au vingtième repos de ma doulou- 
reuse cette; mais des $upphces nouveaux de- 
mandent encore de nouveaux chants. 


Deja mes yeux plongeoient sur une terre 
trempce des larmes que les Ombres y verszent en 
silence: elles marchent avec detielse en suivant 
les derours de la vallce ; comme dans nos cam- 


pagnes, la ſoule religheuse palze en invoquant 
Falscmblce des dauts ', 


Je considerow ces malheureus; mais Parcou- 
rant d'un regard leurs traits divers, je m'apper- 
gus avec ung vurprive melee d horte, que les 
_ „ point entre 

; chaque coupable, oppor 4 lan- meme, 
— d'un » ul axpect x00 front et on dos, 
et «emblou tec er ot savancer ila-fou, Tal 
nen point encore bs paralyugue , dont la thts 

8 
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Se Dio ti lafsi, Lettor, prender frutto 
Di tua lettione, hor pensa per te steſso, 
Com't potea tener lo viso asciutto z 

Quando la nostra imagine da pre ſoo 
Vidi si torta che pianto de gli occhi 
Le natiche bagnava per lo feſso. 

Certo i piangea poggiato ad un de* rocchi 
Del duro scogho d, che la mia scorta 
Mi diſse : Ancor se tu de gh altti sciocchi ? 

Oui vive la pieta quand'e ben morta : 
Chi e pi scelerato di colui 
Cir'al grudicio din paſuon porta? 

Drizza la testa, drizza, c ved a cui 
Sapetse, a gh occhi de Teban, Ila tetta, 
Quando gridavan tutti ; dove tui, 

Anharao ? perche lac: la gueria ? 

V non resth di ruinar a valle 
Fin a Mino» che clus heduno affern, 

Mira cha fatto petto de le 5palls ; 
Perchs volle veder rroppo Cavan, 
Di rerro guardo, e fa niroso calle, 

Ved Trevi che muth sembiante 
Ouando di maschio ſemina divenne , 
Cangiandos Ie membre tutte quante , 

L prime por mbanter be convenns 
Li duc «rpents avolti con Is verge, 


Che 1riavelie le asc ul! penne, 
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tournee par la contrainte du mal, ne peut revenur 
sur son pivot netveux. 


Lecteur, $i mes vers ne sont point un Vain son 
pour ton ame attendrie, juge toi- mème com- 
ment j auiois pu contempler d'un ail sec feſſi- 
gie de notre humanitè , vi tiistement defiguree ; 
et supportet le spectacle de ces infortunes ver- 
$ant 4 jamais des larmes qui n'arrosent plus leurs 
poitrines! Appuye sur les durs rochers qui s'cle- 
Voient autour de moi, je les inondois de mes 
pleuss; quand mon guide me dit: Eh quor! ne 
$C1015-tu donc aul qu'une ame vulgaire ? On ct 
dans pitic pour des maus sans mesute. Ne sont- 
il» pas alsez crummels ceux qui ocrent tte les 
emule» d'un Dieu! Releve-toi, et regarde celui 
que la terre deroba toit-a-coup 4 la vue des 
Thiebans qui lui crivient ® ; Amphiarais , one 
ſuis tu done loin du combat f Fa cependant it 
tmbon de gouttre en gouthe , ct roulon aux 
pied de Minus qua frappe 4 chacun Vimyviable 
coup. Pour avou poite ves regards Hop avant , 
| ng vol plus qu'en ante; ot Cen ainu gull 
rebroulocra dans eien. Voila Lues 3, quis 
ine deus bobs, ae LOMahout dun HEE 
4 | aut | dEVERNU eee $9441 avon trappe Acux 
01 Gl», ct os Lap petit cee PULL Ieprondis 

89 
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Aronta è quel che" ventre se gli atterga , 
Che neꝰ monti di Luni, dove ronca 
Lo Carrarese che di sotto alberga , 

Hebbe tra bianchi marmi la spelonca 
Per sua dimora : ond'a guardar le stelle 
El mar non gh era la veduta tronca. 

E quella che ricuopre le mamelle 

Che tu non vedi, con le treccie scioke , 
Er ha di là ogni pilosa pelle; 
Manto fu che cerco per terre moke ; 
Poscia si pose la dove nacqu'io : 
Ond'un poco mi piace che m'ascole. 

Poscia cheꝰ padre suo di vita uscio , 
E venne serva la cirti di Baco; 

Questa gran tempo per lo mondo gio. 

Suso in Italia bella giace un laco 
A pie de Valpe che serrs Lamagna 
Sovra Tiralli, et hä nome Benaco. 
Por mille font credo e pra i bagna 
Tra Garda e Valcamonica Apennino , 
De Vacqua che nel detto lago stagna. 

Luogo & nel mezzo, ld dove Trentino 
Vastore, c quel di Brescia, e Veronese 
Segnar pe, ve felve quel camino, 

Srede Perchuera, bello e forte arnee , 
Is Homepyrar Brexciam e Bergamascly , 
Oude ls 1198 1LOTRG pris Cone, 
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a depouille virile. Arons 4 vient ensuite, et son 
menton repose sur son dos. II avoit creusc $a 
grotte augurale dans ces montagnesou sans ceſse 
le marbre cne sous les efforts de I'habitant de 
Carrare . Cest de-la qu'epiant Vavenir , il pro- 
menoit son al prophetique sur le miroir des 
eaux, et dans la voùte des cieux. Vois encore 
celle dont les reins se montrent anu, tandis que 
$0n sein 5e couvredu voile Epars de ses cheveux: 
c'est la voyageuse Manto, qui laſse enſin de 5a 
course vagabonde, S arteta aux heux ou j'ai vu 
le jour ; et c'est ici que je te demande une oreille 
plus attentive 65, 


Quand Thebes eut perdu Tirsias et la liberté, 
Manto, jeune orpheline, dloigna d'une patrie 
esclave, et courut long temps de climats en cli- 
mats. Non loin du Tuol, ou les Alpes opposent 
a la Germanic leurs immuables confins , o trou- 
ve un lac, ornement de la belle Italie on le 
nomme Benac ; et les fleuves nombreus qui 
devalkterent les champs de la Garde et de Valca- 
monique , viennent c repos dans son vate 
alan. Les Prelats de Brescia, de Treme et de 
Verone pourroient , jc peng, HOWET au CENLIG 
du lac, la borne qui termine et unit leur tri 
ple puibance 7. 
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Ivi convien che tuto quanto caschi 
Civ che'n grembo a Benaco stat non po, 

E faſsi ſiume gu pe verdi paschi. 

Too che acqua a correr mette co, 
Non piu Benaco, ma Mencio ei chiama 
Fin a Governo , dove cade in P. 

Non molto ha corso, che trova una lama 
Ne laqual ei distende , e li'mpaluda , 

E $vol di state talhor efser grama. 

Quindi paſsando la vergine cruda, 
Vide terra nel mezzo del pantano , 
Sanzo cultura e d habitanti nuda. 

Li, per fuggire ogni consortio humano , 
Rincene co suoi $ervi & far sue arti, 
Eve, e vi lascio $40 corpo vano, 

C huomin poi, che ntornO erano parti, 
$'accolsero quel luogo ch'era forte 
Per lo pantan c'havea da tutte parti, 

Fer la cata sovra quell 'olss morte , 

E per cole! che"! loco pruma cle, 
Mantos Vappcllar enz altre sorte. 

Cai tus be gents vue dentro pry spelee ; 
Prima che la matti de Caralod 

Da Pinamonic inganno ncevele, 

Pero Valenno che e tu mas of 
Oripanar ba mis Sete aruments , 

Lu vel nulla mentoghs hoc. 


QEPTEDTTRSCO Tree =-s 
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Sur la rive plus baſse, ou Pescaire presente 4 
Bergame son front redoutable, le Benac Epan- 
che les eaux dont il regorge , et les pouſse 
comme un grand fleuve, 4 travers les campa- 
gnes; bientot 'Erndan les regoit , pres de Co- 
verne , sous le nom de Mincio : mais aupara- 
vant, et non loin de sa source encore, le nou- 
veau fleuve tombe dans une plaine; et la ses 
flors ralentis s'&tendent et croupiſsent comme 
un marais immense, ou le soleil couve la mort 
dans les ts briilans, Un champ inculte et desert 
ele ve au milieu de cette plaine marccageuse. 


C'est là que Manto, cette vierge farouche , 
tuivie de son cortege , et fuyant Vaspect des 
hommes, se chow un ale : c'est la qu'elle 
exerga von art, et qu'elle termina 52 vie. Apres 
elle, des tribus Eparses dans la contree te raſsem- 
beten, pour habiter un jour que les eaux 
ctoupiſs antes protegentde tout chic. Elles y fon- 
derent une ville, et , sans interroger le ort, 
la nom tent MANTOUE ; en memorre de celle 
dont le cho avou honore ces lieu, et dont le 
tombeau les convacrou encore, Un peuple nom- 
cus vwou dans ses murailles , avant que le 
louis Pinamon ct prevalu sur les credules 
Caralod: v, Js ei 65966 is aaa 6s bes 

$ iv 
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Et io: Maestro, i tuoi ragionamenti 
Mi son sicerti, e prendon $i mia ſede, 

Che gh altri mi sarian carboni spenti. 
Ma dimm de la gente che procede, 

Se tu ne vedi alcun degno di nota, 
Che solo a cih la mia mente niede. 
Allor mi difse : Quel che da la gota 
Porge la barba in «1 le spalle brune , 
Fu quando Grecia fa di maschi vota 

Si, ch'a pena rimaser per le cune ; 
Augure , e diede" punto con Calcanta 
In Aulide, a taghar la prima fune. 

Euripilo hebbe nome, e coil canta 
L'alta mia Tragedia in alcun loco: 

Ben lo tai tu, che la $ai tutta quanta, 
Quelraltro che neꝰ fianchi è cos poco, 
Michele Scotto ſu, che vetamente 
De le magiche frode seppe il gioco. 

Ved: Guido Honatti : ved Asdente , 
C"haver inte a cuoio et a lo spago 
Hora vorrebbc , ma tat di ei pente. 

Vedi Ie triste che lasciaron Tago , 

La spuols , c fuio, e fecer Cindovine ; 
Fecer malie con herba & con img. 

Ma vienn'homa!, che gia tiene” confine 
IV amendue gh hemispers, c tocca fond 
Sou Sibi, Como e Ie „bund. 


FSS Ss ers 
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aceroiſsemens de ma patrie; afin que si d autre: 
recits parviennent à ton oreille , ma parole soi 
a jamais le sceau de la verite pour elle. | 


Maitre, r&pondis-je, les oracles de la verite 
reposent sur vos levres; et les lueurs de Thu- 
maine raison n'eblouiront plus un esprit Eclaire 
par vous. Daignez maintenant m'apprendre, il 
est encore dans cette foule une Ombre digne de 
nos regards? Le sage prit ainsi la parole: Celui 
dont tu vois la barbe &paiſse ombrager les c pau- 
les, floriſ-oit jadis, quand la Grece, veuve de 
tant de heros, n offroit plus quꝰ des enfans le lait 
de ses mamelles : il ſut collegue de Calchas; et 
ce sont eux qui frapperent le cable, et donne- 
rent en Aulide le signal du depart. On le nom- 
mou Eunpyle , et ce nom consacre un de mes 
vers : tu le sais, puisque mon Poeme entier vit 
dans ta memoure. L'ombre qui te presente une 
i frele *tature , fur Michel Scot ; er certes il 
connut bien tous les secrets de la fallacieuse as- 
tologie, Vois Guido Bonatti ; vous Adent '5 
qui voudrou n'avoir pas deer 525 atchers ; mas 
on remords ext tardif, Vous enfin ces femmes 
acrileges qui laif>crent le ſuscau, pour wwuiller 
leurs mains de I'unpic attouchement des herbes 
magiques et des zumulacigs enclantes, 


282 INFERNO. CanTo XX. 


E gia hier notte fu la luna tonda : 
Ben ten' dee ricordar, che non ti nocque 
Alcuna volta per la selva fonda. 


Si mi parlava , et andavamo introcque. 


Il fine del Canto ventesimo, 


ano do «@ 
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Mais hitons-nous; car deja la lune se penche 
dans la mer de Seville , et blanchit la zone ou se 
confondent les deux hemispheres : hier elle 
ofſtoit 4 Vorient son disque entier ; et tu Vinvo- 
quas ans doute plus d'une ſois dans les tenebres 
de la forert. Ainsi parlout mon guide, sans ceſser 
davancer. 


Fin du vingtidme Chant. 


NOTES 


LE VINGTIEME CHANT. 


— 


, Aubvndos an Procefvions, et aux Litanies des Ro- 
gations. 
* Un des sept Rois qui allerent au siege de Thebes: 


il dn devin, et avoit predit qu'il y mourroit : il fur 


englouti avec von char devant les mum de Thibes, 
Tout ceci ext pris de la Thebaide : Illum ingens haurit 
qpecus , Ke, 

3 Tiresias ext fort connu. On e qu'il avoit oui tour- 
a-tour des deux ee, Voyer les Metamorph. d'Ovide, 
liv, HI, N dn de Thebes, — 
Fee Mano. 


4 Aron» toit encore un de vin, et Lucaim en parle dans 
„ hateale Arons incolun deieria mania lune , fulminis 
duc tus mou, Gi. 

+ Carrare, ville Chralic dom le marbre est fort connu. 


© On peut voir dans Vingile meme de qu'l dit de 
Vorigane de Mantouc ot de bo Fee Manto, Entide , bis, x, 
vers 200 et u Now aouterons veulement que 47 
fur pour echapper + bs ryrannic de Caton, que Manic 
$ enfurr de Thacker , of vant an brake, 


Coo uon dee win cllecuvemem lows lunues an 


3_ ripper 12 13 


ws A 
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centre du lac, dans la petite iſle Saint-Georges qui d6- 
pend des trois Ev&chds. 

8 Ceci prouve qu'en eſſet on consultoit le sort, lors- 
qu'il s'ag'{soit de donner un nom a une ville, 

Le Comte Albert Casalodi s toit rendu maitre de 
Mantoue ; mais Pinamont Bonacoſsi s'appercevant que 
le peuple n'aimoit pas les nobles, conseilla a Albert de 
les chaſser de la ville. Le Comte suivit ce conseil, et 
Se priva de ses defenseurs naturels. Alors Pinamont, 
aide de la faveur du peuple , chaſsa les Casalodi, et s em- 
para de la ville qui avoit ainsi perdu un grand nombre 
de ſamilles. Au reste, cette longue histoire de Mamoue 
4 22 
guide, 

'® Voici le vers oh Virgile parle de cet Euripyle Sus 
pensi, Euripylum scitatum oracula hab,, mii. C ov 
i que le Dante appelle V'Enerde,, Alia Tragedia, comme 
on la dit au Discours pre luminaire. 


Michel Scot floriſeoit dans astrologie, vous Fred6- 


. Il predit que cet Empereur mourroit 4 Florence ; 


et i] «ce trouva que cet Empereur mourut dans une Terre 
de 11 Pouille, nommbe petite Florence. II pred de ſui- 
mbme qui perizvit d'un coup de pierre de telle grofeeur 
et de tel poids; et un jour qu'il entendoit la Mete, une 
petite pierre ve tach de la vort et tomby eu e thre, 


Le coup troir leger, mais la pierre ayant le poids fatal, 


V A»rrologue alle ve mettie au bit, ct mourut pour Thon- 
neut de Van, ct pour a propre repuration, 
„ Amrologue nt + Forly , + tee antacht av Cone 
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Guidon qui ne marchoit jamais contre ennemi , et ne 
donnoit aucune bataille qu'il ne Tefit consulte, Il nous 
reste quelques ouvrages de Scot et de Bonatti , qui sont 
devenus tres-rares. 


„ Asdent toit un cordonnier de Parme, Quoiqu'il ſut 
sans lettres, il se mit a predire Vavenir, et annonga la de- 
faite de Frederic ous les murs de cette ville. 


„Seville ena Thorizon occidental de Europe: la 
lune venoit donc de ve coucher; il y a donc une nuit de 
pace, et quelques momens de plus, puisque Virgile dit 
au Dame: Hier au 50ir la lune en aon plein sc levoit quand 
vous ftes sort dela fort pour me gui aux Enfers, Ob- 
$ervons que dans le texte, le Potre devigne la lune par 
Cain ct von ſagot d'epines ; suivant en cela le conte popu» 
laire sur les apparencces qui form .nt les taches de cet astre. 


On $era peut-trre tonne que j ae traduit ; (Qui vive (a 
pictd quanio + ben mot, par On ct dans pitis pour des 


maus $415 meaure ; et be natiche bagnava per lo feſvo , par 
des larmes qui n u, plus leurs poirrines quelques 


ares paſages causcront la mime vurprise , et on criera 


# | inexacttude. 

J avour don. que toutes les fois 9 „ mot-s mot u 
fron qu une DOULLISC ON UNO image de golitame , [ai pris le 
parti de diſeumulet, mais & Co paid 11 culſer plus tro! 
LKnent au Dame mime , 41 9. jc m'6c4110s de von tente 
ls lene tus, el Vegprit vivitie, Tan je ni rendu que 
Iimentzon du Porte, ot la % Is von exprefvion ! tant 
I gtntraliet be mat , of tante en ai reptrenm be vons ; 
1 pouwranm eee une unage cn face, „ Vai monies pat 
n ae ou 408 revers ee e uw point dating 
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fall 
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dont je ne me $0is avis dans cette traduction, que je re- 
garde comme une forte erude faite dq aprꝭs un grand Potte, 
Cet ainsi que les jeunes Peintres font leurs cartons da- 
pres les Mairres. | 

L'art de traduire qui ne mene pas a lagloire , peut con- 
duire un commengant a une $oupleſse ct 4 une slrete de 
de ſoin que n auta pcut- tre jamais celui qui peint roujours 
de ſantaisie, et qui ne connoit pas combien il est difficile 
de marcher hdelement et avec grace sur les pas d'un autre, 
Plus meme un Poere est parſait, plus il exige cette reunion 
aisance et de fidelite dans on Traducteur, Virgile et 
Racine ayant donné, je ne dis pas aux langues francoise 
et romaine , mais au Jangage humain , les plus belles for- 
mes connues, il faudroit se jeter dans tous les moules 
qu'ils preventent , et les serrer de tres-pres en les tradu- 
vant , veitigia semper adorans, Mais le Dante, à cauve de 
$es defauts , exigeoit plus de gol que dexactitude : l 
ſalloit avec lui + Hever jyusqu's une erte de creation; ce 
qui forgont le T raducteur u un peu de nyalne, 


Fin dis Notes du vingtiame Chant, 


*# © S& a& @ 7 


AnGOMENT 0, 


Valle quints dove $0n puniti li Prevaricatori, li Giudici e Ministri 
che hanno mercato la Giustitia e la protezzione dei Re, Confa- 
bulazione co' Demon). 


— 
. 


— is pome, altro parlando 
Che la mia comedia cantat non cura , 
Venummo ; c tenevamo'l colmo , quando 
Ristemmo per veder altra feſsura 
Di Malebolge, e gh altri pianti vani, 
E vidila muabilmente oscura. 
Quale ne VArzani de Vaniatiani 
Bolle Vinverno la tenace pece, 
A rumpalmar li legni lor non sani 
Che navicar non ponno ; c'n quella vece 
Clu fa suo legno nuovo, e chu ritoppa 
Le come a quel che piu viaggy fece ; 
Chi ribatte da proda, c cu da popps ; 
Altri fa eim, et alin volge carts ; 
Clu terzerudlo et aruν]¹‚/ ms ninouppe. 


Tal non per ſuoco, me per dg, 
Bull la gpuro une pep ole wpolg 
Clic'nvaxcave le ripe Gogh parte, 


82222 t wwe 
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CHANT XII 


ARGUMENT. 


Cinquitme vallte od sont punis les Prevaricateurs , Juges ct 
Ministres qui ont vendu la Juſtice et la faveur des Rois. En- 
tretien avec les Demons. 


Povssvavr ains un entretien quin'est plus 
objet de mes chants, nous parvinmes à la cin- 
quieme vallce ; et deja nous Etions au centre du 
pont qui ee courbe sur elle, lorsque je m'arretai 
pour connoitre ce nouveau Scjour de douleurs 
et d'inuniles plaintes : mais je ne decouvris par- 
tout qu'une affreuse obscuruc. 


Ains qu'on voit au milieu des hivers la tèsine 
onctueuse qui boùt dans les arsenaux de Venize, 
pour reparer les rumes de se nombreux vail» 
$caux ; et cependant I'un prevente 4 I'croupe vis- 
queuse bes flancs vicillis dans les voyages; un 
autre leve deja on »quelente rajeunt; tout em- 
preive le chanvre tourne et 5 rodit en corda- 
pes ; les rames vont fagonnces , et les voiles ten- 
ducs; et tan cee le mantcau retentut de Is 
pouppe 4 ls proue ' ; ae je vis dans ces pro» 
Jondewn , un nou buume gu bowllou , pai un 
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I vedea lei, ma non vedeva in eſsa 
Ma che le bolle che” bollor levava ; 
E gonſiar tutta e riseder compreſsa. 
Mentre la giu fiſsamente mitava, 
Lo Duca mio dicendo : Guarda, guarda , 
Mi traſse a se del loco dov'i stava. 

Allhor mi volsi, come Fhuom cui tarda 
Di veder quel che li convien fuggire , 

E cui paura subita sgagliarda , 

Che per veder non indugja'l partire : 

E vidi dietr'a noi un Diavol nero, 
Correndo $1 per lo scoglio venite. 

Ahi quant'egli era ne Vaspetto fero ! 
E quanto mi parea ne Vatto acerbo , 
Con Vale aperte e sovra pie leggero ! 

L'homero suo, ch'era acuto e superbo, 
Carcava un peccator con ambo anche: 

Et ei tenca de pie ghermito il nerbo. 

Del nouto ponte diſse: O Malebranche, 
Eec un de gli antian di sant Zara; 
Moettete l xorto , chi torno per anche 

A quella terra che n'e ben ſornita: 
Ogn'huom v' barattier , fuor che Bonturo ; 
Del no per h denar vi «i fa ita. 

Li gu butt, e per lo «cogho duro 
6, vohe, e mai non ſu mastino «coho 
Con tans hiews 4 guns bo fury, 
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sectet pouvoir, sans le secours des flames, et 
qui s'attachoit de toutes parts aux bords de la 
vallce. Je le considerois 4 travers ces tEenebres 
visibles ; mais je n'appercevois que d enormes 
bouillons qui se gonfloient avec effort, et $'af- 
faiſsoient lentement sur son Epailse surſace. 


Ce spectacle m occupoit encore, quand tout- 
a- coup mon guide $'ecria : Prends garde, me 
saisiſsant et me tirant à lui; et moi je tournai la 
tete avec precipitation, comme un homme em- 
porte par Veffroi, et je vis accourir un ange de 
tenebres qui montoit vers le pont, et s'avangont 
apres nous. Ciel, quel aspect! Il agitoit effroya- 
blement ses ailes, en bondiſsant sur la roche es- 
catpce ; et sur a robuste d paule, il porton lege 
rement un malheureux qu'il retenoit par les 

pieds, et dont la tere pendou en arricre, 


Des hauteurs ou nous tions, il cria forte» 
ment : » Compagnons, voici un des Anciens de 
» Lucques ; recevez-le , Car je tetourne 4 Cette 
» terre qui nen manque pas la tout homme et 
» a vendre , excepte Bonture ; et pour de lor, 
„tout y ext blanc ou now, + Ault jetant 54 
proie au fond de la vallee, A repalie, ot fran- 
chit encore ces durs rochers, avec plus d- 

Ti 
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Quei d attuſſo e tornd d convolto: 


idar : non ha il santo volro ; 
inns — Guts ; 
Perd se tu non vuoi de* nostri grafh , 
Non far sovra la pegola soverchio. 
poi addentar con più di cento raſh ; 
Diſser : coverto convien che qui ball, 
Si che, e puoi. nas cosamente accafh, 
Non altrimenti i cuochi a i lor vaſsalli 
Fann'attuffare , in metro la caldaia , 
La carne con gh uncin, perche non galli, 
Lo buon Maestro: acciò che non e pai 
Che tu ci sii, mi diſse , giu t aquatta | 
Dop'uno schepgio, ch'alcun schermo thai. 
E per null offension chi a me 51a fatta , 
Non temer tu, chi ho le cose conte, 
Perch'altra volta fui a tal baratta. 
Poxcia paſ di la dal co del ponte : 
E com'ei giunse in su Ia ripa set. 
Meter gh fu dhaver vicura frome. 
Con quel furor e con quella tempesta 
Ch'escono i can a doi. al poverello 
Che di «bit chicde ove 5 esta; 
V leer contra lui tutii i roncigh. 
M. & gjido : nelaun di vor 44s ſcllo. 


Ma i Demon che del ponte havean coperchio, 


2 as 
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deur qu'un dogue acharne sur les pas des bri- 
gands. 


Cependant le re&prouve, qui dabord toit 
englouti dans la pom bouillante, reparut bient6t 
au deſsus ; mais les noits esprits qui voltigeotent 


tous la vote du pont, lui cnerent : » Ne cher- 


» che pas ici la sainte face : te voila dans d'autres 
» bains que ceux de Serkio; plonge-toi vite , ou 
» crains nos fourches ; « et sans attendre, ils les 
alongerent sur sa tore , et le pouſsant tous en- 
temble, ils lui dicoient: » Te voila pour jamais 
» 4 Hombre ; trafiques-y, 4 tu peux, en ca- 
» chene 4; « et ils le repouſsoient toujours, 
comme on enfonce dans la chaudicre fumante 
la viande qui surnage et 5e deleche. 


Alors le bon genie me du: Vas te mettre & 
couvert sou ces roches , pour evner la trop 
subite entrevuec des Demons ; et moi jira seu 
pour les Eprouver : e Sans cu, Car j, deja 
vu de pres ces tempttes, En parlant ainsi, 1 
pal>ou vers la base du pont; mais i] 6 montrou 
a peing su Laute bord, qu'il cut certes besoin 
de toute es contance, Teas que des chiens en 
tune qu ee pIecapuent aus cr de Vindigent, et 
lc halogen aver Hu du vel de nus demeuict; 
Ta 
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Innanzi che Vuncin vostro mi pigh , 
Traggasi avanti un di voi che moda; 

E poi di roncigharmi si consigh. 
Tutti gridaron : Vada Malacoda. 
Perch'un si moſse , e gh altri stettet fermi; 
E venn' a lui dicendo : che gh approda. 

Credi tu Malacoda qui vedermi 
FEſer venuto, difse'l mi” Maestro, 
Securo gia da tuttꝰi vostri schermi 

Senza voler divin e fato destro ? 
Lasciam'andar , che nel ciel & voluto 
Ch": mostr'altrui questo camin «ilvestro, 

Allhor gh fu Forgoglio ei caduto , 

Che si lascib cascar Tuncino a” pied; ; 
E diſse a gli altri: Homai non sia feruto, 
El Duca mio a me : Ot, che sieh 
Tra li scheggion del ponte quatto quatto, 
Sicuramente homai a me te riedi. 

Perch"; mi moſs: , et a lui venni ratio: 
E i diavoli si fecer tutti avant , 
$ich'io temetii non teneſeei patio. 

Cosi vid gid temer li fanti 
Ch'uscvan pattegiati di Caprona , 
Veggendo ve tte nemici cotanti. 

I nacconal con tutta la periona 
Lungo'l mi Duca, e non torceva gh occhi 
Da ls sembianzs lor cer non buona, 
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tels 4 la vue du Potte les Demons s'clancerent 
de leurs rochers, et se jetant 4 sa rencontre, 
chacun deux lui presentont en tumulte sa four- 
che menagante. Mais il leur cria : Traitres , n'a- 
vancez pas : avant de lever vos mains sur moi, 
qu'un de vous s'approche et m'entende, et 
qu'ensmte il frappe , vil ose. Tous s'arrererent 
et s'Ecrierent 4-la-fois : » Ami, cours à lui. « 
Auſzitdr Fun d entre eux accourut, et dit 4 mon 
guide: » Que veux-tu ? « Mais le sage lui repli- 
qua: Penses-ru donc, malheureux esprit, que 
je vienne ici braver tes fureurs sans Vaveu du 
desrin ? Ne retardes plus ma course ; une ame 
encore vivante doit paſser avec mot, et notre 
voyage est écrit dans les cicux. A ces mots, 
Vorgueil du rebelle $'abarrit, et les mains lui 
tomberent de honte et d'epouvante, » Amis, 
du · il aux autres, laiſsez-le en paix. « 


Cependant le Maitre m'appela sans tarder : 
O toi qui te caches dans ces rocs , desormais tu 
peux paroitre ! Et moi je me levai et | accourus 
a 3a parole ; mais voyant la troupe infernale qui 
branlou toutrd-coup , je cragns un retour 
perfide ; et comme ceux de Captone, qui, mal- 
pe la for du trance , ne paſuorent qu'en tremblant 

« Wavens les files ennenmues ! , 8 / "atk 
Tr 
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Ei chinavan gli raffi; e, Vuoich') tocchi, 
Dicevan Tun con Faltro, in sul groppone ? 
E cispondean : si fa che glie n'accocchi. 

Ma quel Demonio che tenea sermone 
Col Duca mio, ti volse tutto presto ; 
E diſse: Posa, posa, Scarmighone. 
Poi diſse a noi: Più oltre andar per questo 
Scoglio non 5i pottà, pero che giace 
Tutto $pezzato al fondo Iarco seto ; 
Ee Pandar avanti pur vi piace, 
Andatavene $u per questa grotta : 
Preſs & un'altro scogho che via face. 

Hier piu oltre cinqu'hore, che quest hotta, 
Mille dugento con csnta ec 
Anni compibr, che qui la via fu rotta. 

I mando verso li di questi miei 
A riguardar e alcun e ne $CIOrina ; 
Cue con lor, ch'ei non saranno rei, 

Tratti avanti Alichino , e Calcabrina ; 
Comincio egh a dire; e tu Cagnazzo, 

E Barbariccia guidi la decana. 

Libicocco vega'olire , c Draghignazzo ; 
Ciuriato, Sannuto, e Grafliacanc , 

E Fartarello , c Rubicanic pazzo. 

Cercate'ntorno le bullents pane ; 
Conor sen sal incino Aal, chef 
Che tutto BEIO v t le Lane, 
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me rangeant 4 core de mon guide ; observant 
toujours ces noirs visages, et leurs funestes re- 
gards. Ils abaiſsoient tous de longues ſourches, 
et Tun disoit : » Ne pourrois- je le toucher 
» Frappe, frappe, dio Vautre ; mais celui 
qui $'entretenoit avec mon guide tourna 82 
tete, et reprima d'un mot leur audace. Ensuite 
reprenant son entretien : » Vous ne pouvez, 
nous du- il, penetrer plus avant sur ces roches; 
» car il ne teste au fond de la sixieme valle, 
» que les decombres de antique pont ©; ii done 
» votre desir ext Caller au-deld , «uivez d'abord 
» les detours de ce folst , et bient6t une autre 
» arcade va soffrir 4 vous. Hier 4 la «meme 
» heure , nous avons compte douze wecles et 
„ $0ixante-4ix ans depuis la chute du pont 7. 
» Voila, contunua-t-il , dix des miens qui mar- 
» cheront devant vous; suiverles sans crainte ; 
» ils vont Epierdes ttes sui les bords de I'crany 

Alors il les appela par leurs noms, ei ayant donne 
un chef cette decune inſernale » Allez, leur 
du il. vieiter et netioyci CES NIVAgEs ! Mais que 
„ces VOYageurs arrWent En pair. O bon gene! 
mec - je alors, en me penchant vers mon 
guide, qu'ext-ce donc que je vor? Lailbons ceues 


. 65 pounurens piuebs eau bs voyage , 
ces toutes vou SOR COnRUEd. EU quos ! VOUS 
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O me ! Maestro, che & quel ch'i veggio , 
Diſs'io ? deh senta scorta andianci soli; 
Se tu 8a'%ir : ch'i per me non la cheggio: 

Se tu se si accorto come $uoh ; 

Non vedi tu che digrignan hi denti, 
E con le ciglia ne minaccian duoh ? 

Et egli a me: Non vo' che tu paventi; 
Lasciali digrignar pur a lor senno, 
Ch'ei fanno cid per li leſs; dolenti. 

Per Vargine $inistro volta dienno , 

Ma prim*havea ciascun la lingua stretta 
Co i denti verso lor Duca per cenno ; 
Et egli havea del cul fatto tromberta. 


WD 5 = =» 


I! fine del Canto ventesimoprims. 
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ceil clairvoyant n'appercoit done pas leurs grin- 
cemens de dents, et le jeu de leurs perfides pru- 
nelles? Ne crains point, me dit le Poere, et laiſse - 
les tordre ainsi leurs bouches effroyables; car ils 
ne peuvent pas toujours diſymuler leurs tor- 
rures *, 


Enfin la bruyante cohorte te mit en marche; 
mars chaque Demon en partant se tournoit vers 
le chef, et dans un affreux sounire lui montroit 
des dents et sa langue pendante ; tandis que, 
courbant avec effort les noires voines de on dos, 
il leur donnoit pour le depart un eignal immonde. 


Fin du vingt - unieme Chant, 


NOTES 
2 4S4 
LE VINGT-UNIEME CHANT. 


a L. „„en „v 
bien plus frappante au moment ou le Dante &crivoit ; 
puisqu/'alors Venise faisoit seule le commerce de Orient. 
et 6roit la premitre Puiſsance maritime de Europe c est 
elle qui avoit fourni des vaiſseaux pour le transport des 
Croits en Asie. 

* Les Anciem de Lucques ctoient les premiers Magis- 

trats de cette petite Republique, comme les Prieurs a 
Florence. Le Potte les nomme Anciens de tinte Zite , 
pour faire allusion & la grande veneration ob cette Sainte 
est parmi cu. Ce Bonture croit Tame la plus venale qui 
fir a Lucques, et le Diable plannante en ſaivant une excep- 
tion en e ſaveur, On ne bit au reste quel est le malheu- 
reus qui est precipuc dans la poix bouillante. 
_ 3 Ces Diables fort croumjours les manuvais plaizxans, Is 
vc moquent de la devonon des Lucquor pour la vainte face 
de 1. (, qu'on garde en cflet trev-precieurement dans 
Egle de «aint Martin & Lucques, Le Serchio qui arroxe 
cette ville , evi ba meme 11V arte que heb Liu nummoien 
Ane, 

Austen av tral que Bonture ſaizvon de le gustice. 
Le Danic nomme tous lev prevericeteuts , Baraitien. 
Louis MI, dans le Kaste des Gruorres, ouvrage uh 
adiciec + +08 fil Clarks VIII, parks aue de uche 
« & Haw, 
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s Caprone (toit un fort chateau qui appartenoit aux 
Pisans. Les Lucquois, reunis aux Guelfes de Toscane , le 
prirent par capitulation. Les afsi&g6s ne $ortirent qu'en 
tremblant de leur citadelle, pour traverser le camp des 
aſsi6geans qui &toient en force , et dont la foi toit sus- 
pecte. Le Dante toit trouve & ce sicge , comme on I's 
dit av Di * 

© Le Lecteur doit etre prévenn que ce Diable fait ici 
un mensonge aux deux voyageurs , pour les egarer dans 
la vallde , comme on verra bientöt. 

7 Voici comment i] faut entendre les paroles du texte, 
Ce Diable dit mot à mot: Hier, cing heures plus tard que 
Fheure o nous zommes , nous avons compi doure cents 
$0ixante-5ix ans depuis la chute du pont. C est comme il 
divont : » Nous sommes aujourdhui au samedi-$aint , et il 
» evt v*pt heures du matin, cinq heures plus tand il ceron 
» midi : hier donc, jour du vendredi-caint , à midi, (ou 
» 4 la sixieme heure, en comprant a la juive), i y a cu 
„ 1266 ans qu un grand tremblement de terre ſu tomber 
» le pont. « 

On sait que ce rremblement arriva a Theure o. C. fur 
mis en croix, Mais comme le Dante date de Tincarnation, 
il laut azouter aus 1266 ans, les rrente-quatre dom J. C, 
Gon age lorſqu il mourut; ce qui ſan quste 1.300 ants, po- 
que du premier qubile invricue par Boniface VIII, o de la 
descente du Dame aus Enters, Ce Potte a voulu y des- 
cendre le voir du vendredi-nant, ct y paler, comme 
C, jusqu'au jour de Phques, 

* Vagile ve tromport | les Dighles ne fainuemt tant de 
$1144.65 , gue pou! be e entre cus de bs credubus 
des dous voyageun. Le chel 1opond 4 £6 graces 147 Wi 
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pet, puisqu'il ſaut le dire. Le Dante rend ces Diables fort 
ridicules , dans un viecle ob la religion leur faisoit jouer le 
plus grand role. I! faut croire d'ailleurs que le Potte avoit 
eu de pareils tableaux $ous Jes yeux; car le gouvernement 
populaire et les guerres civiles offrent souvent ce me- 
lange d'horreurs et de sales bouflonneries. 


Je me suis appergu, au moment de Timpreſsion, que 
quelques personnes n'avoient pas bien saisi la note * du 
Chant 111. II faut qu'il y regne une meraphysique trop 
subtile, puisqu'elle echappe aux prises de certaines ima- 
ginations : je van donc lui donner plus de corps , puisque 
occasion sen presente. 

On a vu au Chant 111 , note * , que les mots airet ctoiles 
n'ayant point unc liaison neceſsaire dans notre esprit, et 
meme dans la nature, on ne gagnoit rien a les separer, 
comme a fait le Dante en disant, wn air vans coiles, En 
efict, parmi nos idées, les unes marchent seules , les au- 
tres paroifyent toujours alvocites , et nous CN avons brau- 
coup qu'on ne peut uni vans art et vans eflont, Or, toutes 
les fois que no» dees arrivent par paire , on gagne un efice 
en les «param ; et cela ne ve fait point encore vans eflort 
et sans art, Par exemple, le voleil et la lamibre, Taurore 
£t ve coulcuns, la nuit et lev crailes, vom individblement 
une, et i de dis un Salett vals Lamibre , WE QUIGIE SANS 
coulewrs , un HUH wAns c,,, je produis de V'eflet. Mais 
> ju e dev Chaes qui vunt dla divlincies ct Hluigntees , 
( quourqu clev ud ee repuubbent pas ) , comme laurore et 
Ic, arbres, | air et les croies, et que e dive wie dif O70 watts 
e, WH BY AN eee, e eee que feb phrancs 
ban $11 y HORONUE, 


DJ. eee, (hand (ous WICKS ee MiGcancihiablcs, on 
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ne les rapproche point sans qu'il en resulte une secouſse 
agreable ou terrible a imagination. Ainsi, Vombre et la 
blancheur , la cruautt᷑ et la bonte , les tenebres et la vision 
etant incompatibles, on gagne beaucoup a dire des tend- 
bres visibles , comme dans ce Chant x x1 ; des ombres Han- 
chiſsantes , comme au Chant rv ; et unc cruelle Providence, 
comme au Chant xrv. Cette traduction offre quelques 
expreſsions cretes d'apres ce double artifice ; mais il ſaut 
craindre de fuser. Le premier qui a dit un ceprit materiel , 
a ſort bien dit; car il a force la matiere et Vesprit a vunir 
dans la m&me expreſsion : mais on T'a tant repetee , que 
ces deux mots de ont famil:arives dans notre pensee , mal- 
gi leur haine naturelle ; et effort qui les rapproche ne 
v fait plus sentir. 

Il reste & prevent une conclusion facile a tirer; ces 
qu'on ne gagne qu'une plate justeſee a unit ce qui est deja 
uni, comme en dixant un soleil lumineusx , Ou du rang 
beuge, et TECIPrOQuEment a hate ce qui est deja vepare , 
comme en duant 4414 nu 44414 jou! , un u,, impolie, 
A moins pourtant qu'onn'aflectit de fondre envemble des 
choses dea tout identifices , ou den pferd autres qui 
» excluci d'clles-memes , ain de produre quelque eflet 
plaizxant, Par exemple , on ne peut dire dune manicre 
rice que le Dane a fan un C 44s 4 riment ; Now 
ene, des Lamerh 11985 $414 giti, et ot Hs n mares 
tous les down ls dernier jaw! de lew vis, Ceci peut vorvir a 
expliguer comment i! ext polwble que la ve ue picie le 
flac au ndecule , et pou! quo be wblime ot le plainant one 
nent les (nee later 
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CANTO XXII. 


AnRGOMENT 0. 


Seguito della quinta volle. Prevaricatori che hanno wercato le 


grazic © glimpieghi. Duelle di due Demonj, Paſraggio alla 
zeta valle. 


I wor ga cavalier muover campo. 

E cominciare stormo, e far lor mostra, 

E tal volta partir per loro campo: 
Corridor vidi per la terra vostra , 

O Aretini ; e vidi gir gualdane , 

Ferir torniamenu, c MUOVET giostra, 

Quando con trombe e quando con campane, 

Con tamburi e con cenni di castella, 

E con cose nostrali e con istrane ; 

Ne gia con #1 diversa cemmanmella 

Cavalier vidi muovet ne pedoni ; 
Ne nave u segno di terms © di stella. 

Noi andavam con li diect Demoni, 

Alu fiera compagsis ! ma ne la cu 

Co anti, et in taverns co glnonons, 


Pur a la pegola era la mia in,,“ 


Pe: vede de Ia bolgia 0g COMeppo ; 
L. de lo gens ientuo v 619 Wore. 


= ne on nmnm———g——_—_ 


CHANT AAXIL 


ARGUMENT. 


Suite de la cinquitme vallte, Prevaricateurs qui out vendu les 
graces et les emplois. Combat de deux Demons, Paſzage 4 is 


vixieme vallce. 


J al vu les armees s branler, les bataillons se 
deployer , se heurter et fuir en deroute : j'ai vu 
aux champs d'Arezzo * les escadrons I&gers se 
precipiter dans les plaines : j'ai entendu le choc 
des rournos et des joùtes guerneres ; et les tam- 
bours et les trompertes , Vairain des remples er 
les 1gnaux des villes, e ler aux clairons tos- 
Cans et aux insttumens barbares : mans ni le bruit 
des batailles, ni le cri d'un navire 4 la vue du 
port ou des croile» , n'ont rien qui relsemble au 
biggnal de la troupe infernale ?, 


Nous »uivions la maligne escorte des esprits : 
quels compagnons, o ciel! mais Eglise a »es 
MANS , et la taverne ses wuppors J. J'avancois 
1ouelow, vans peridre de vuc la poix bouillante, 
ahn de reconnouine Is peuples qui en abre- 
Vent 4 j41iais et COmme un pilote von les dau- 
pluns dom ler CrOupes nombiguser , e JOuann 


* 
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Come Delfini, quando fanno segno 
A' marinar con Parco de la schiena , 
Che argomentn di campar lor legno : 

Talhor cosi ad allegiat la pena 
 Momrav'alcun de* peccaton''l doſso , 
E nascondeva in men che non balena. 

E com'a Vorlo deilacqua d'un ſoſeo 
Stan li ranocchi , pur col muso fuori, 
Si che celan'; pied: e Valtro groſs ; 

Si stavan d'ogni parte i peccatoti: 
Ma come s'apprefbava Barbaticcia, 
Cosi ei ritracan otto i bollon, 

lo vidi, et anco il cor me n'accappriccia , 
Uno aspettar cou, com” egfinconua 
Ch'una rans timane e Valtra spiccia ; 

E Grafhiacan che gl era piu di contra , 
Gh arroncigho le 'mpegolate chiome , 

EL unc su, che mi parve una lontra, 
| apes gia di tutti quant il nome, 
8 b notai quando ſuron' cletti, 

E p che to, stic come. 

O Kulacane , ts chic tu gh ment 
Gh unghuom # dee, » che tu lo cui, 
Gridav ard Hi Wnieme 1 maladerts, 

Faw Macs 140 , ts we tu pers 
Chit tw apps dn & Wu wciagurate 
V £44u4i4, # #44444 Us pM BYG4241 HUH, 
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dans les vagues, lui presagent la tempete : ainsi 
je voyois les dos recourbes des coupables, qui, 
pour alleger leurs peines, se levoient sur I'tpais 
bitume, et y teplongeoient s0oudain. D'autres 
encore dont les tètes botdoient les deux cores 
de la vallee, disparoisorent tour-a-tour , a Vap- 
proche du chef des Demons qui marchoi en 


avant. 


Je les voyois s'enfoncer dans la res ine noire, 
tel que des grenouilles au fond de leurs mare- 
cages ; et comme souvent Tune d'entre elles, 
plus tardive , ne Suit pas ses compagnes; inst 
je vis, et jen friſsonne encore, un seul de ces 
infortuncs qui o trop attendre. Tour a-coup 
Fesprit malfaiszant qui serron les bords de plus 
pres, Faccrocha par sa gluante chevelure , et 
Venleva comme une loutre qui pend 4 Fhame- 
gon. A cette vue, la race maudue cia tout d'une 
voix: » Fais -lut sent, compagnen , fais - lui 
» ventur tes ongles. « Je dis alors 4 mon guide ; 
Hiwz-vous Capprendre , vi ext polaible , quel 
ce malheureux tombe dans Ces naue che 
mies, Le Potte s poche de bus au meme ns» 
tam, ct lui demands quelle Grout 44 pare, Il 
1c ponda % Ju vu le jJoul dans le IO) WING Je 
„ Navaire ins Wicre, veuve d'un cpour d- 


V ij 
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Lo Duca mio li s'accostò a lato , 
Domandollo onde foſse , e quei rispose : 
I fui del regno di Navarro nato; 

Mia madre a servo d'un Signor mi pose. 
Che m'havea generato d'un ribaldo 
Distruggitor di se e di sue cose. 

Poi fui famigho del buon Re Tebaldo; 
OQuivi mi misi a far baratteria 
Di ch'i rendo ragion in questo caldo. 

E Ciciato, a cui di bocca uscia 
D'ogni parte una sanna, come a porco , 
Gl: fe sentir come luna sdruscia. 

Tra male gatte era venuto"l sorco : 

Ma Barbariccia il chiuse con le braccia , 
E die: State'n la, ment io lo'nforco. 

Ei al Maestro mio volse la faccia , 
Dimanda , diſse , ancor , 5 piu diy 
Saper da lui, prima cli'altii'l disfaccia, 

Lo Duca Dunque hor di de gli altri nj, 
Conosci tu alcun che «a Latino, 

Sono la pece ? e quegh : I mi parti 
Poco e da un che fu di ld vicino ; 

Cov fols"w0 ancor con lui coperto ! 

CV non temeres unghia ne uncino, 

EK Libiccoco , Troppo havem $offento, 
Die c prevegh'l braccio col runcighs , 

D. che $Hacciando Bg poorly un lacento, 
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» pateur, adultere et suicide, engagea ma jeu- 
» nelse au setvice d'un courtisan. Je sus dans la 
suite m'approcher du cœur du bon Roi Thi- 
» bault ; mais je ne tardai pas 4 faire aupres de 
» lui le trafic dont je rends compte dans la poix 
„ bouillante 4. « 


Le Navarrois parlant ainsi au milieu des D&- 
mons, toit comme la souris tremblante au 
milieu des chars perſides. Deja fun entre 
eux, à qui deux longues defenses heriſsoient les 
levres, lui faisoit sentit leur pointe cruelle ; mais 
le chef Ventourant de ses bras: » Laifsez, laiſ- 
en, dit il aux autres, c'est 4 ma fourche qu'il 
„est di, « Er abord se tournant vers mon 
guide, il lui cria : » Faites-le patler encore, 
» avant qu'on le dechire, « Le sage prit donc la 
parole : Connoitroi-tu quelque ame italienno 
dans la poix obscure ? Le coupable repondt : 
» Il en ext une que les mers d'Italie ont vu 
. 68 FEED ROgnINs a 5E5 COLES, Que n'y 
„ $1415-J}e encore ! je n'aurow pas devant moi 
» ces grifles et ces crocs, « » C'ext trop de pa- 
» Lience, « cna fun des Demons ; et lui jetant 
sur les bras sa fourche recourbce, u en arra- 
chou des lambeaux : un autre en meme temps 
v attachou 4 65 jambes ; et Vinfernal Decunun 
V uy 
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Draghignazzo anche ei volle dar di piglio 
Giu dalle gambe : onde decurio loro 
Si volse'ntorno intorno con mal piꝑlio. 

Quand'elli un poco tappacciati foro; ( 
A lui ch'ancor mirava sua ferita, 
Dimandò'l Duca mio senza dimoro , 

Chi ſu colm da cui mala partita 
Di che fecesti pet venire a proda ? 

Et ei nspose : Fu frate Gomita, 

Ouel di Gallura, vasel d'ogni froda , 
C*hebbe i nimici di suo donno in mano; 
E fe lor i, che ciascun te ne loda: 

Denat «i tolse, e lasciogh di piano 
$i com'e* dice ; e ne gh altn offici anche 
Barattier fu non picciol , ma son. 

Usa con e donno Michel Zanche 
D. Logodoro : et a dir di Sardigna 
Le hngue lor non ti sentono stanche. 

O me! vedete Fatto che digtigna: 
duc anco , ma 1 temo chello 
Non *apparecchi a grattarms la tigna, 

E gran propoxto volto a Farfarcllo 
Che stralunava gh occhu per ferue, 
Die Fatu'n com malvago uccello, 

Ge var volete vedere , o udue, 
Incoinenciu lo vpaurato appieleo , 
Torch 6 Lombardi, 4 ne i vente: 
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sacharnoit comme eux autour de lombre mal- 
heureuse. 


Quand les monstres se furent un peu laſs, 
mon guide voulut parler 4 cet infortune& qui 
regardoit avec effroi toutes ses bleſsures . Quel 
est donc, lui dit-il , cet homme d Italie que tu 
viens de quitter pour ton malheur ? » C'est, 
» tepliqua -t · il d'une voix foible, le Juge de 
„ Gallure , frere Gomite, ce vate d'iniquité, 
» qui tenant dans ses mains les ennemis de on 
» maitre , les renvoya si contens de lui: ils ont 
» eu, dital, la liberté, et moi leur or. Cen 
„ainsi que $2 main venale traſiqua toujours des 
» dignes et des graces, Sans celse le Sencchal 
de Logodor © ext avec lui, et la Sardaigne e t 
» V'trernel objet de leurs plus doux entreniens, 
» O moi, cheuf ! allows en dire davantage : mais 
» ne le voyezvous pas grincer des dents, celui 
„qui v apprète 4 me dechuer ? « 


Le chef des autres en vit un pret 4 frappey, 
qui tordou s prunelle effroyable , et lui dit en 
le heuntant : » Laifse-nous donc, mauvyais ge- 
„ me, „ Ains TOmbrie wemblante reprit son 
dicours ; » $1 vorre desu ext de vou et den- 
tendie d'auites coupables , jon ſera paroiure 

V 
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Ma stien le Malebranche un poco in ceſs 


di che non teman de le lor vendette; 

Et io seggendo in questo luogo steſso , 
Per un ch'io son, ne faro venir sette, 
Quando suſſoletò comꝰè nostro uso 
Di far allhor che fuori alcun si mette. 

Cagnazzo a cotal motto levo'l muso, 
Crollando'l capo, e difse : Odi mali 
Ch'egh ha pensato per gittatsi giuso. 
Ond'ei c'havea lacciuoli a gran divitia , 
Rispoze : Malitioso on io troppo, 
Quando io procuro a' mici maggyor tristiua. 

Alichin non si tenne, e di tintoppo 
Agb alin, di, a lui: Se tu ti cali, 

I non ti verro dietro di gualoppo , 

Ma batterb sovra la pece Tah : 
Lacs colle, c ia la ripa scudo 
A veder 5e tu o pid di noi val, 

O tu che leggi, udirai nuovo ludo. 
Ciascun da Faltta costa gh occhi vole , 
Que! prune cha c far era pit crudo, 

Lo Navancse ben uo tempo cole : 
Frm le prante 4 KGTR, ct in un punto 
Sal, e dal propor lor e «cialis ; 

I); che ciaxcun di colpo fu compunto z 
M. que! piu che cagion tu del detto. 
Peru #1 mole , c gridb ; Tu grunts, 
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de Toscane et de Lombardie ; mais la prèsence 
» des esprits les retiendron toujours: qu'on me 
» laiſee donc seul surleroc, et d'un sifflement qui 
» m'est connu, Jen vais attirer sept apres moi 
» car tel est notre usage. quand le moment de 
» respirer est venu. « A ces mots, un des De- 
n Secoua la tete et 
dit : » Voyez invention du traitre qui pense 
e 
» maitre d'artiſice, i je suis traitre, cet aus 
» miens , puisque je les appelle a de nouvelles 
» douleurs, « Mais un Demon plus credule 
prit la parole, et dit a Vinfortune : » $i tu 
» t'echappes, ce n'est point 4 la vitelse de mes 
„pied, mais au vol de mes alles, que je veux 
» me hier; et je plongera sur ton yusques dans 
» la poi bouillante, Amis, quittons la We, et 
» cachons-nous dans ces roches : cprouvon> » 
» un cul prevaudra Contie da. 4 


| ecteur , Conno 4 prezent la fin de Varufice, 
Deja le Demon qui ton monne le plus de- 
hant , „ reuron vers les roches , une, de tous 
les scene, quand le Navarro wart Tinztant , 56 
urclec ur 65 preds , ct d'un rat leger ve derabe 
nage £1 4 »6+ ennemss., Le baun de ed chute 
Le conmerns ; et celui dom Is conseil cauo 
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Ma poco valse, che Vale al sosperto 
Non potero avanzar : quegli andò sotto, 
E quei drizz6 volando suso il petto. 

Non altrimenti Panitra di botto, 
Quando'l falcon s'appreſsa , giu 5attuffa, 
Et ei ritorna su crucciato e totto. 

Irato Calcabrina della buffa , 

Volando dietro li tenne, invaghito 
Che quei campaſse, per haver la zuffa : 

E come barattier fu dispanito , 
Cosi volse gli artigli al suo compagno , 
E fi con lui sor foſso ghermito. 

Me Valtro fu bene sparvier grifagno 
Ad artighar ben lui; et amendue 
Cadder nel mezzo del bollente stagno. 
Lo caldo schermitor subito fue ; 
Ma pero di levarsi era niente, 

Si havean inviscate Vale sue. 

Barbariccia con gh altri suoi dolente , 
Ouattro ne Fe volar da Valtra costa, 
Con tutte rath ; et afsar prestamente 

D qui did discever alla ports : 
Porier gli uncini verso glumpaniaty 
Chi'eran gi cot dentro dalle cron ; 


L. noi lasciamme lor cos Wnpacciati. 


1! fins de! Canto ventesimosecande, 
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F affront de tous, clan tout-4-coup, en criant : 
Je aura ;z « mars en vain; car, plus prompte 
que son vol, la crainte precipita l Ombre au fond 
du gouftre, et Vange, en volant, n'efleura que 
«a surface. Ains quand le faucon tombe et ap- 
proche, le canard fuit et se gliſse dans I 

et le faucon repaſse dans les airs. 


Cependant un des noirs esprits, furieux de 
outrage, avoit d'une aile rapide sui son com- 
pagnon ; et, charme de le voir manquer a proie, 
il 5c tourna plein de rage contre lui, et le lia de 
des ongles crochus. L'autre, comme un leger 
Epervier , fut prompt a Vempoigner de ve ro- 
bustes tertes ; et je les vis comber tous deux dans 
la poix ardente, La violence du feu les pt; 
mais pour clever du gouſſre, ils agitoient inu- 
tilement leurs ailes gluantes, Le chef attriste fir 
voler auſvuct quatre des sens sur autre bord ; 
> > abatturent legerement , et preventerent leurs 
fourches alongees aux deux malheureux , qui 
en foiblement leurs bras de ja rod 50s la 
che enflammec du buume, Nous partimes 
e, £1 nous laiddodamesla notte 22 % de- 
battre l Lows, 


Fin 4s g. deuniems Chant, 


NOTES 


SUR 
LE VINGT-DEUXIEME CHANT, 


„L. Poke Gait alluvion & la bataille de Campaldino , 


gagnee sur les habitans d Atrerro. I s'y comporta fort - 


bien, On a vu qu'il a de fait mention de la prise de Ca- 
prone, à laquelle i] avoit contribue, I! ext rare que les 
Poctes tirent leurs compararions des affaires ou ie ve vort 
trouves mais le Dante ctom Poere ct Cucrrie! a-la-fos. 


On eu ſacht que le Dante revienne encore ict Hin- 
volente rrompente dont ton vervi ce diable, et qu il 
artéte d long-remps Timagination du lecteur var cette 
dee , en Temtourant de tant de compararsons , pour la 
faire micux resort. 

) Le Potte, par certe expreſcion proverbiale , paroit 
vouluir v'excuncr de la bafeciee et des expreſuons buries- 
ques des diables, Le Traducteur a tacht de voiler par la 
noblctse de von wyle Ia nawvere grofrcre du texte. bl a 
neglige de tende bes noms que le Dante donne & ces das 
domons, parce quih wart dune harmonic nawale ; of 
p41! «+ gas le court role que gourm co lariaders , tend 
leurs nonn fort utile a connonte Puinque de Porte ng 
voulon pas leur donner plus de majortt , i clin bien fan 
do von pale: | ba police der Ladders as verunt new Lats 
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4 Ilsenommoit Janpolo: sa mere qui ètoit d'une bonne 
maison, se trouvant dans lindigence apres la mort de on 
mari, mit son fils au service d'un Baron qui &toit a la cout 
de Thibault, Roi de Navarre. Janpol gagna les bonnes 
graces du Roi, et ne profita de $a faveur que pour vendre 
a prix d'or les dignit6s et les emplois du royaume, Le 
Dante donne un caractere tres-tin a Janpol, pour faire 
aſſusion au proverbe qui du, qu'un Navarrois en sait plus 


que le Diable. 


Vers Tan 1117, les Pisans et les Cenois ayant con- 
quis la Sardaigne , partagerent cette iſle en quatre Judi- 
catures ou Bailliages : le premier nomme Logodor, le 
vecond Cagliari, le troivieme Gallure, et le quatrieme 
Alborea. Nino V isconti , de Pre, ayant obtenu le depar- 
tement de Gallure, y Ctablit pour son Lieutenant frere 
Gomite, Les exactions et les ingustices criantes de ce (Co- 
mite, qui » etort laid corrompre par les ennemis de son 
maitre, et leur avoit vendu la liberté, furent cause que 
Nino le fit pendre, Gomite portoit le nom de frere, parce 
qu'il eh de I'Ordre des Fires joyeus , dont il vera parle 
(apres. 

© Frederic I eut un fils naturel qui poſs6da le Baile 
liage de Logodor, Michel Zanche tut on Senechal , & 
fin pa! s emparer du Bailliage ; mais i] fut bieniyi albal- 
n, COmMne on verrs au (Ram xx x11i. 


Fin di Mule de vingi- dewnieme Chant, 
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CANTO XXIII. 


ARGOMENT 0, 


Discesa nelle esta valle dove sono puniti gl'ipocriti, Paſsaggio 


alla $ettima valle. 


PINS 


21 — 


Terri, oli, e senza compagnia , 
N'andavam Fun dinanzi e Faltro dopo; 
Come frati minor vanno per via. 

Volt'era in su la favola d'lsopo 
Lo mi' pensier, per la presente 1iſsa , 
Dov'ei parlo de la rana e del topo : 

Che piu non ei pareggia mo et iſ>a, 
Che Vun con Valtro fa ; se ben s 
Principio e fine con la mente fila, 

E come Fun pensier de Faltro scoppia , 
Cos nac que di quello un'altro pot 
Che la prima paura mi fe doppu, 

| pensava co: Queti per noi 
$ono »cherniti e con danno e con beſſa 
51 ſatta , ch credo che lor noi, 

Se Via ora mall voler agua, 
Ene verranno dictro piu crudel 
Cl cans 4 quella Ife clegh accetls, 


Pl 
ICLWLL 
ti, you 
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CHANT 11 


ARGUMENT. 


[Descente & la $ixieme vallée ou sont punis les Hypocrites, Paſsage 
a a pee vallée. 


ä 


T. ANQUILLES et sans e-corte, nous mar- 
chions comme deux $olitaires en silence, mon 
guide en avant, et moi sur ses traces. Le 
combat des deux anges occupoit ma pensce, 
et y peignoit 50us Vembleme de la grenouille 
et du rat chantes par Ezope * : [avangois, et 
toujours la naive peinture devenon plus relseme 
blante. Mes pensces succedant ainsi 4 mes pen- 
«ces, i m'en vint une qui me glaga Chorreur, 
Ces nous exprits, me dis015-je , sont rombes 
dans un picge honteux et cruel; et i la 5oif 
de la vengeance iriite encore leur naturel fe- 
10ce , ils sctont bientot ur nous, plus legers 
et plus acharnes qu'un leviier sur la prog qu'il. 
happe dans s COMIC, 


Pile 4efſroi, et les cheveus herifecs, je m'ar- 
zeta tout atientit ; Malte, C11ai-JE , #4 nous ne 


fuyous enxemble , les Demons ont 4 nous, Je 
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Gia mi sentia tutti arricciar li peli 
De la paura, e stava indietro intento; 
Quand'i diſsi : Maestro, se non celi 
Te e me tostamente, i ho pavento 
Di Malebranche : noi gh havem gia dietro; 
I glimagino si che gia li sento, 
E quei: S io foſu d'unpiombato verro, 
L'imagine di fuot tua non trariei 
Piu tosto a me, che quella dentro impetto. 
Pur m6 veniano i tuoi pensier tra miei 
Con simil atto e con simile ſaccia, 

Si che d'intrambi un sol consiglio fei. 
S'eghe che «la destta costa giaccia, 
Che noi poſsiam ne Valtra bolgia scendere, 

Noi ſuggirem Iimaginata Caccia. 
Cu non compiè di tal consiglio rendere , 
Cho gli vidi venir con Vale tese 
Non molto lung}, per volerne prendere. 
Lo Duca mio di subito mi prese, 
Come la madre cal romore & desta, 
E vede preſso 2 »& le ſiamme accee ; 
Che ptende i figho, efugge, c non teste, 
Havendo piu di lui che die Cura, 
Tanto che solo una camicia vets ; 
L. gu dal collo de ls nps dura 
Bupin » diede la pendente t 
Che Tun de lav # Valus bulge twin, 
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sens leur approche, et je crois les entendre, 
Quand je serois, me dit - il, un miroir fidele , je 
ne rendtois pas les traits de ton visage , plus 
promptement que mon cœur n'a regu Vimpreſ- 
sion du tien: une crainte , une pensde frap- 
poient 4-la-fois ton ame et la mienne. Mais s'il 
est vtai que la descente de cette ne me vallce 


ne soit pas impraticable , nous echapperons au 
sujet de tes craintes. 


Il parloit encore , lorsque je vis les monstres 
accourit avec leurs ailes Erendues . et leurs bras 
alonges pour nous $aisir : mais tout-4-coup le 
Poere m'enleve dans les siens ; et comme une 
mere qui s &veille à la lueur des flames, court 
a son fils, Vemporte, et tremblante pour lui 
seul , fuit demi-nue 4 travers Vincendie : ainsi 
mon guide ee jette 4 la renverse, et s'abandonne 
& la pente des rocs, Plus rapide que Veau dans 
de la roue, et fait tourner la meule ; le bon 
genie gliſze au fond de la vallee , me portant 
Sur son sein, comme un pete, et non plus 
comme un guide, 


A peine ses pieds touchoient le fond de la 


nouvelle enceinte, que la troupe des Demons 
part sur mos tüte mae ts nGroent plus & 


* 
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Non corse mai si tosto acqua per doccia 
A volger ruota di molin terragno, 
Quand'ella più verso le pale approccia; 
Come" Maestro mio per quel vivagno 
Portandosene me $ovra'l suo petto, 
Come suo figho, e non come compagno. 
A pena ſuro i pie suoi giunti al letto 
Del fondo giu , ch'ei giunser in sui colle 
Sovr'eſso noi; ma non gh era s0spetto ; 
Che [alta providenza che lor volle 
Porte ministri de la foſsa quinta , 
Poter diparurs' indi a tutti tolle. 
La giu trovammo una gente dipinta 
Piangendo, e nel sembiante stanca e vinta. 
Dinant a gli occhi, fatte della taglia 
Che in Cologna pe monaci ſaſai. 
Di fuor dorate on i ch'eg): abbagha , 
Ma dentro tutie piombo , c gravi tanto, 
Che Federigo le metica di pagha. 
O in eterno faticozo manto ! 
No: c: volgemm' ancor pur 4 Man Manca 
Con loro'nucme , intents al trite pranto, 
Ma per lo pero quella gente Hance 
Venis + pian , Che noi Eravam Hue 


D. compogns 8d ogh muoya daika, 
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craindre ; car la haute Providence qui leur livra 
la cinquieme vallee, les exila pour jamais dans 
tes conhns. 

Cependant nous regardimes et nous vimes 
paſser devant nous la foule des Ombres dont ces 
lieux Etotent peuples. Chacune d'elles marchoit 
d'un pas lent et penible sous le faix d'une ample 
robe qui se courboit en froc ur leurs r6tes, ainsi 
qu'on en voit dans les dortoirs de Cologne: mais 
le roide contour et les pli immobiles de celles-ci 
reluisoient d'or 4 leur surface, et cachoient au 
dedans une Epaiſse doublure de plomb, « vaste 
et ei lourde, qu'au prix d'elle la chape de Fre- 
deric elit semble de la paille legere 3. O man- 
teaux accablans d'crernelle durce ! ces Ombres 
malheureuses suivoient, en pleurant, les de- 
tours de la nome enceinte, ct parouboicat vain- 
cues de fatigue et de lakurude, 

J'observos leur abattement proftond, en mar- 
chant a leurs ches dans la vallee obscure ; mais 
elles c ttainoient avec tant de peine wu be pords 

de leut vetement, que je les devangon 10ujoursy 
et chaque pas me portout vers de NOWVERYE cou- 
pables, Je dis alors 4 mon guide : Daignez von 
parmi ces Ombres , i en cet une dont la vie ait 
mere le regard des hommes, Et auen un 
dev IEPTOUYES qui VEROU 4p165 BOWS , SECORMU 


* * 


324 INFERNO, CanTo XXIII. 


Perch't al Duca mio: Fa che tu truovi 
Alcun ch'al fatto il nome si conosca , 
E gli occhi, si andando, intorno muovi. 
Et un che'ntese la parola Tosca, 
Diretr'a noi grid: Tenete i piedi, 
Voi che correte si per Vaura fosca: 
Forse c havrai da me quel che tu chiedi. 
Onde Duca si volse, e diſse: Aspetta, 
E poi secondo'l suo paſeo procedi. 
Ristetti, e vidi due mostrat gran fretta 
De Vanimo, col viso, d'eſser meco : 
Ma tardavagli'l peso e la via stretta. 
Quando fut giunti, aſsai con V'occhio bieco 
Mi rumiraron senza far parola; 
Poi si volsero'n se, e dicean $eco : 
Costui par vivo a Vatto della gola ; 
E ei son morti, per qual privilegio 
Vanno scovern della grave stola ? 
Poi diſser a me : O Tosco, ch'al collegio 
De gl'Ipocriti tristi c venuto , 
Du chi tu c non haver in dispregio. 
Et io a lor: Fui nato e cresciuto 
Sovra'l bel fiume d'Arno a la gran villa ; 
Eon col corpo ch ho sempre havuto, 
M. voi chi siete, 4 cui tanto distilla, 
Quant": veggo , dolor giv per le guance ? 
Edu pens & in voi, che » slavilla 7 


- 
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le parler Toscan , et $'&cria : » O vous deux 
» qui fendez si legerement Vepaiſse nuit, arrè- 
» rez; c'est de moypeut-erre que Fun apprendra 
» ce qu'il demande a Vautre. « Le Maitre se 
tournant 4 ces mots, Attends ce malheureux , 
me dit il, et songe 4 ralentir ta marche, pour 
qu'il puiſse te suivre. 

Je m'arr6tai, et j'en vis deux qui montroient 
bien sur leurs visages le penible desir qu'ils 
avoient de me joindre; mais leur pesante charge 
et Viprete du sentier retardoient leurs efforts. 
Lorsqu'ils furent enſin devant moi, ils me re- 
garderent long- temps d'un il trouble, et se 
tournant ſ'un vers autre, ils se disoient: „Ce- 
» lui- ci me paroit vivre encore , au mouvement 
» de 5es levres; car i Exoit mort, par quel bon- 
» heur iroit· il ain a la legere ? « Ensuite clevant 
la voix: „O Toscan, me dirent-ils, qui viens 
» te moler 4 la triste alsemblce des hypocmes , 
» ne refuses pas de nous dire qui tu es ! « Je suis 
ne dans la grand'ville , repondis-je , et j'ai bu 
dans les claires eaux de' Arno. Vous voyez de- 
vant vous Ce cotps que j eus toujours au monde: 
mais apprenez-moi qui vous Cres, vous dont les 
yeux Ereints et les joues caves sabreuvent de 
tant de larmes : dies quels wont les maux dont 
vous donne dev Marques 5 douloureuees ? Un 

* 
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Et un rispos'a me: Le cappe rance 
Son di piombo ei groffe, che li pesi 
Fan cosi cigolar le lor bilance. 
Frati godenti fummo e Bolognesi; 
Io Catalano, e costui Loderingo 
Nomati, e da tua terra insieme presi, 
Come suol eſset tolto un huom 5olingo , 
Per conservar aua pace ; e ſummo tali 
Ch'ancor ei pare intorno dal Gardingo. 
I cominciai : O frati, i vostti mali. 
Ma piu non diſei, ch'a gli occhi mi corse 
Un crucifilso in terra con tre pali. 
Quando mi vide, tutto si distorse , 
Softando ne la barba co 1 puri. 
Eil frate Catalan ch'a cio 5'accorse , 
Mi difse : Quel conſitto, che tu mari, 
Consiglio 1 Farisei che convenia 
Porr'un hnom per lo populo a martiri. 
Attraversato e nudo & pet la via, 
Come tu ved; et & mestier che venta 
Qualunque paſvz , com'es pc pris ; 
Et a tal modo il zvocero 4 Henta 
In questa fols, e gh alin dal conciho 
Che fu per h Guide! mala vementa, 
Allor vid" uo maravighar Vg Ad 
Bot colu cl'era discs in CHOKE , 
Tanto vilments nel eterno d. 
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deux me tẽpondit: » Ces chapes dorees que tu 
» nous vois sont d'un plomb si Epars, qu'elles 
» font craquer nos membres, comme les poids 
» font crier les reſsorts et le joug des balances. 
Nous avons &te Freres joyeux, et tous deux 
» Bolonois 4 : on nommoit celui-ci Lothaire , 
» et moi Catalan: ta Republique nous constitua 
» un et autre ensemble comme un chef uni- 
» que, pour cteindre ses discordes; mais ses rues 
changes en deserts attestent encore ce que 
» nous avons Ete pour elle. « | 

O freres , m'ecnai-je, ce sont vos crimes !... 
et je m"interrompis tout-a-coup devant un cou- 
pable mis en croix sur la terre, et perce de trois 
piques . En me voyant, il tordit ses membres 
avec plus d'horreur, et pouſsa d'affreux soupirs 
a travers s barbe rouffue, L'Ombre qui mar- 
choit avec moi prit alors la parole: » Ce cruciſic 
» que tu regardes, a dit aux Pharisiens qu'il toit 
» bon qu'un seul perit pour tous, Il expose ainsi 
» 5a nudu au milieu du chemin, et doit y Sent 
» 4 jamais ce que pese chacun de nous au paſ- 
» 8age. Plus loin dans ces m&mes ſoſocs ext aunss 
» ctendu con beau-pere © plus loin encore con 
» ainsl TENVETSES LOWS ccus de leut vYNAagogue 5 
» perfide mite, en qui ſuieni maudus les enfans 
» dc Jacob 7. 4 


X iv 
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Poscia drizzo al frate cotal voce : 

Non vi dispiaccia, se vi lece , dirci 

S'a la man destra giace alcuna foce , 


Onde noi amendue posciamo uscirci , 


Senza constringer de gh angeli neri 
Che vegnan d'esto loco a dipartirci. 


Rispose adunque : Piu che tu non speri, 


S'appreſsa un saſs0 che da la gran cerchia 
Si move, e varca tutt'i vallon feri, 


Montar porrete su per la ruina 


Che giace in costa e nel fondo soperchia. 


Lo Duca terre un poco a testa china; 
Poi difce : Mal contava la bisogna 
Colui ch" peccator di 14 uncina, 

Eil frate : 1 ud; gid dir a Bologna 
Del Diavol vitii aſsai, tra quali udi 
Ch'egli c bugiardo e padre di menzogna. 

Appreſo ] Duca a gran paſsi 5en'g), 
Turbato un poco d'ira nel vembiante ; 
Ond'io da glincarcau mi parti, 


Dietr's le poste de le care piante. 


I! fins del Canto ventesimorerys, 


Salvo che questo è rotto e nol coperchia : 
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Je vis alors mon guide contempler avec &ton- 
nement ce Juif cruciſiꝭ avec tant d'opprobre dans 
ces lieux d' ternel exil. Ensuite il leva les yeux, 
et dit a l Ombre bolonese : Daignez maintenant 
nous apprendre s'il est une iſsue vers Vautre cote 
de la vallèe, pour 6chapper aux noirs esprits qui 
nous poursuivoient dans ces rocs. L'Ombre r- 
pondit : » On trouve plus pres d'ici que vous ne 
» l'esperez, le rocher qui du pied de Venceinte 
» premiere se releve dix fois sur les vallces mau- 
» dites : seulement il est rombe dans celle-ci; 
„mais il offre encore un paſsage 4 travers ses 
» debris qui pendent en ruine sur la core, et tem- 
» pliſsent le fond de la vallee, « 

A ces mots le sage baiſsa la tte, et Garda ; 
ajoutant apres un court silence: L'esprit qui 
veille au-dela sur Vertang de birume, nous a 
donne des paroles bien trompeuses, » J'ai regu 


» de mes anciens , reprit le Bolonois, que cet 


» ennemi de homme eto la Houche de tout 
vice, et Surtout le pere du mensonge. « Auſei- 
tot mon guide, plein d emotion uf 40n visage, 
doubla le pas, et je uiii 55 traces cheries, loin 
du pemble apect des Ombres ei de leur inup- 
portables vercmens *, 


Fin du vingt-r0is/bme Chant, 


—_ F=t= „% 


NOTES 


SUR 
LE VINGT-TROISIEME CHANT, 


, L. dit, comme deux Frive: mineurn. 

Tout le monde sait que pendant que le rat et la gre- 
nouille se debattorent , ils ſurent tous deux mange par 
un milan : le Potte rapproche cette ſable du desastre 
arrive a ces deux Demons. 

Frederic Il ſaisoit couvrir les criminels de I2ze-Ma- 
evi d'une chape de plomb : on les plagoit ensuite auprds 
d'un grand feu ou la chape et le coupable fondoient en- 
$emble. Jean-5ans4erre en fit faire une pareille pour Ar- 
chidiacre de Norwich, qui cuccomba bientht s0us le poids 
de cet etrange vetement, Il semble , en lisant histoire 
de ces temps malheureux , que le Potre ait plutht exerce 
, Yeur que von imagination. 

Ces chapes dortes a Vextericur , et de plomb au de- 
dans, sont un embleme de I'hypocrivie , comme les - 
pulcres blanchis de VEwvangile. 

+ U| cut pluvicurs Gentilchommes de Bologne , de 
Modene et de Reggio , qui, pour ve derober aus umpots ct 
aus dixcordes publiques, demanderent au Pape Urban 
Ctriger en leur faveur un Ordre religieus ct milegire 
qui plt, comme cclui des Templiers , combante les In- 
tideles , ot maintenir Is foi et bs quetice, Le Pape triges 
ide, et les Chevaliers furent nommes Freres de 4414s 
Marie, Au lieu de combatnire , ts e cert & Vavee £b- 
»mble , of e Yates I un Tautre eplendidement aver 
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leurs enfans et leurs femmes, ne conservant de la vie mo- 
nacale que le goũt pour la bonne chere ; si bien que le 
peuple les appela Frires joyeux, Quand Mainfroy , pre- 
mier support des Gibelins en Italie, eut perdu dans la 
Pouille son tr6ne et $a vie, les Guelfes prirent vigueur, 
et le peuple de Florence ve soulevant contre ses chefs qui 
&rojent Gibelins, le Lieutenant de Mainfroy fur chaſse de 
la ville. Dans cette crise, la Republique se choisit deux 
Magivtrats supremes parmi les Freres joyeux ; I'un nommè 
Catalan Malavolti, et Vautre Lothaire Liandolo, tous 
deux Bolonois; fun Cuelſe, et Vautre Gibelin, Mais bien 
qu'ils fuſsent de faction diverse, ils se laiſserent corrom- 
pre par Vordes Guelfes , et Sunirent pour chaſser les (i- 
belins de Florence, qui n'y ont plus rentres. On briila et 
on demolit par leur ordre les maisons de la famille des 
Uberrs , dont Ctoient Farinat et Mosa, comme nous 
avons dea dit aux notes du x“ Chant, et qu on le verra 
au xx vim", 

Cen Caiphe, qui dit en parlant de J. C. I{ vaut 
micux qu un periſsc pow! lou, que 10us POUT un. 

© Coelui-ci ext Anne, beau-ptre de Caiphe. 

7 Les herbvies Grant le fruit de la subtilité ot du lot, 
et la vynagogue tant unc aſvemblce de Docteurs quu er 
golnorent du matin au voir , i} devon arriver que de cette 
foulc opment qui b EleVOrent Cf bu dOtTUnurCI LoMUI ae 
tour, i) en nato enfin une fatale au Juden. 

 Vargile Gon homeus des tte late romper par le 
Dable, II avoir fait pins de chemin qu'il oe fallout, et 
avon ett ablige, pour avou mangque Ic pom, de ve pre» 
ue Ic long dev 1ochers guy burden le alles, 

Fin des Notts dy i, ,,, Chants 


CANTO XXIV. 


AnRGOMENTO. 


Dizceca nella gertima valle dove $ono puniti i Ladri e Furfanti 
autori d'inganni e tradimenti. 


I. quetts pence del giovaneno anno 
Che ' sole i crin sotto Vaquario tempra ; 
E ga le notti a mezzo, e i di sen'vanno : 
Quando la brina in u la terra aſsempra 
L'imagine di sus sorella bianca, 
Ma poco dura a la sua penna tempra ; 
Lo vilanello a cui la robba manca , 
$i leva e guarda e vede la campagna 
Biancheggiat tutta, ond'ei i batte Vanca ; 
Ruorna a c, e qui e li i lagna; 
Comc'l tapin che non a che ti faccia ; 
Pui riede c Is $Peranze NINCavagna , 
Veggendo mondo haver mut ata faccia 
In poco d'hors e prende $40 VINCaHtrO , 
E fuor le pecorelle # palcer Caccia. 
Con mn fece got lo mas, 
Ouand's gh vid  twirbar bs frome ; 
. 005) L050 &l mal grunts Wo m, G 


== — 
CHANT XXIV. 


ARGUMENT. 


Descente & la $eptieme vallte, of sont punis les Voleurs et 
Brigands qui ont usé de mensonge et de fourberies, 


— 


Viss le retour de Tanne jeune encore, ou 
deja le soleil plonge son front pilifsant dans 
Furne pluvieuse * : quand le jour saccroit des 
pertes de la nuit, et que les voiles transparens 
de la gelce imitent au matin la robe eclatante 
de la neige , le patre qui n'a plus de fourrages, 
te leve et regarde autour de lui; mais voyant 
par - tout blanchir la plaine, il se bat les flancs, 
et trouble par son malheur, il rentre s0us e 
toits, court, s'<crie et se desespere, Il sort enfin 
et renait a I'esperance, lorsqu'il voit qu'un temps 
s court a change Vaspect des champs : deja la 
houlette en main, il chaſse devant lui on trous 
peau qui bondu sur la verdute. 


Cest ainsi que le trouble du Poste paſea de 
von from u le unn, ei que par un auſ oi prompt 
retour , jeus le remede apres le mal ; car, des 
que nou- fumes devant ies runes du pont, le 
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Che come noi venimmo al guasto ponte , 
Lo Duca a me «i volse con quel piglio 
Dolce ch"; vidi in prima a pie del monte. 
Eletto eco, nguardando prima 
Ben la ruina ; e diedemi di pigho. 
E come quei ch'adopera et istima , 
Che sempre par che'nnanzi si proveggia ; 
Covi levando me u ver la cima 
Dun ronchion , avizava un'altra scheggia ; 


Che noi a pena, ei heve, et io $05pento , 
Porevam eu montar di chiappa in chiappa. 
Eee non folse che da quel precinto , 
Pu che de Faltro, era la costa corta: 
Non so di l, ma 40 $arci ben vinto. 
Ma perche Malebolge inver la porta 
Del baluſsmo porzo tutis pende , 

Lo «to di cia>cuns valle porta; 

Che Funes cone unge e Valtra scende, 
Noi pur venimme fine in % la punts 
Onde Vulume pretra 44 scorcende. 

Lo lens mens ddd polmon 4 munts 
Quando ful s, c non pores pry , 
Anu n' dla ndlls pruns grunts. 
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bon genie me regardant de ce mme coup dil 
dont il m'avoit ranime au pied de la colline 3, 
ouvrit les bras; et apres avoir conndere ces 
maſses de debris d'une vue plus attentive, il 
me prit , et me porta sur son sein ; ensuite, 
comme un sage qui agit et delibere a-la-fois , 
il marcha d'un pas mesure, et me souleva sur 
la pointe d'un roc, cherchant de lil un autre 
appui, et me disant : c'est 1a qu'il faut te pren- 
dre ; mais vous dabord i peut te soutenir. 
Certes , ce n'6toient point ici des sentiers pour 
des malheureux verus de plomb, puisque Om- 
bre legere du Poëte, et moi suspendu dans se. 
bras, nous graviſsions de pointe en pointe avec 
tant de fatigue dans ces decombres ; et si ce 
cot ne mꝰcùt offert des roches moins sourcil- 
leuses , jaurois succombd sans doute , et mon 
guide peut-6tre avec moi. Mais comme de fols6 
en folse, un rempart live, et Vaurre sabaife ; 
les vallces maudites »e penchent ainsi comme 
un vaste amphitheltre , et pesent su Vabime 
creuse dans leur centre . 


J'crendis enfin mes bras vers les derniers rocs 
gui henizent Ie sommet de ba core; of ld, vans 
pouls et san force, ſappuya mon flanc hors 
Chalcing ut bs pierre wanchanis, Relove-toi , 
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Homai convien che tu cosi ti spoltre , 
Diſee l Maestro, che seggendo in piuma 
In fama non si vien, ne sotto coltre; 

Senza laqual chi sua vita consuma , 
Coral vestigio in terra di se lascia, 

Qual fumo in gere et in acqua la schiuma: 

E pero leva su, vinci Fambascia, 

Con animo che vince ogni battaglia, 

Se col suo grave corpo non $'accascia. 
Più lunga scala convien che si gli, 

Non basta da costoro eſeer partito: 

Se tu m intendi, hor fa e che ti vaglia. 

Leva mi allhor mostrandomi fornto 
Meglio di lena chi non mi sentia , 

E diſd : Va, ch"; son forte et ardito, 

Su per lo scogho prendemmo la via, 
Ch'era ronchioso, «wretto , e malagevole , 
E certo piu aſsai che quel di pria. 

Parlando andeva per non parcs ſicvole 
Ond'una voce uscio da Talnro folbo, 

A parole format di>convenevole, 

Non c che dilse , ancor che 0 doko 
Foſs: dellarco gas che varce guys ; 

M. chi parlave ad wa parcs muloy. 

lo ers vo in giv; am gh cc vous 
Non potcan u & fondo per Voxcws ; 
| Paid”; Msi, fo dig tu earns 
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me cria le Maitre, et secoue ta molleſse; car 
ce n'est point sur la plume et sous les courtines, 
que la gloire Cattend : la gloire, sillon de lu- 
miere que homme doit laifser apres lui, s'il 
n'a point gliſse dans la vie, comme la fumee 
dans lar, ou Vecume sur onde. Viens desor- 
mais, et vainqueur de ta foibleſse , montre- 
moi ces mouvemens genereux d'une ame qui 
ne se traine point sous la groſviere enveloppe 
des sens. Ne crow pas qu'il te sufſise d' etre 
6chappe de ces gouftres; il est encore une col- 
line et des hauieuts plus inacceſsibles ; entends- 
moi donc, et que ton cœut e reveille 4 ma voix. 
Jetois deja debour , et montrant a mon guide 
des forces que je n'avois point: Me voila, lui 
di5-je ; ne doutez plus de mon courage. Ex aui- 
itt je mis le pied dans les routes etrones de 
ces rochers , qui me parurent encore plus Apres 
et plus escarpees. J'avangon tourehors, en par- 
lant à voi haute, pour ne point trahir ma de- 
nen 
qui einbtaſec la vepucme vallce. 


La mon oreille ſut frappee de je ne 5445 quelle 
von contuse, semblable aus fremulremens inst 
ucules de la rage. Je marea plus atten ; 
man en vain je penchois ma tete, des yeus 


338 INFERNO. CaxTo XXIV. 


Da Valtro cinghio, e dismontiam lo muro; 
Che com'i odo quinci e non intendo , 
Cosi giu veggio e niente raffiguro. 

Altra risposta, diſte, non ti rendo, 
Senon lo far: che la dimanda honesta 
$1 dee seguit con T'opera tacendo. 
Noi discendemmo'l ponte da la testa, 
Ove saggiugne con I' 


ottava ripa z 

E poi mi tu la bolgia manifexta : 

E vidw'entro terribile stipa 

Di serpenti, e di q diversa mena , 

Che la memoria il sangue ancor mi 5cipa. 
Piu non di vanti Libia con sua rena ; 

Che sc Chelidii, Jaculi , e Pharce 

Produce, e Cencn con Ampheibena ; 
Ne tante pestilenze , ne i ree 

Mos10 giama con tutta Ethiopia , 

Ne con cio che di opra'l mar ros te, 
Tra questa cruda e tristiſoima copia 

Correvan genti nude c spaventate , 

Senza vperar pertugio 6 helitropia, = 
Con »c1pi le man dictto havean legate: 

Quclle ficcavan per be ten' la coda 

LI po, & can dinanz"aggropputr. 
Ei eco ad un ch'ers da noxtra proda 

Se un wipene che] trafilee 

L. Gee pelle e annuda. 
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mortels ne pouvoient sonder ces profondes re- 
traites de la nuit. Maitre, dis-je auſsitot, des- 
cendons sur autre bord ; car du haut de ces 
roches aigues, j conte sans entendre, et je 
regarde sans rien distinguet. Descendons , me 
repondit le sage ; i nest point d autre reponse 
a res justes desirs. 


Auſeitot nous descendimes vers la base du 
pont ; et je pus «lors envisager de plus pres 
le fond de Vobscure vallce : mais je la vis pate 
tout couverte de serpens qui fourmilloient 
dans son ample sein. Leur multitude croit de 
toute race et de toute forme ; et ce n'est point 
sans friſsonner que je mien rappelle encore Vef- 
froyable o, on. Que I Afrique ne vante plus 
$5 familles d"aspics et de bavilics, et les phalan- 
ges de coulcuvres et e dragons qui peuplent 
tes deverts; Car 1amna's bes sables de la mer rouge , 
ou de la nome Erthiopie , n'cralerent dans leut 
trite foconduc des monte de Ratule n duelle 
et n diverve, 


Sur cet horrible melange de repiles entre» 
laces, des inbies AuUE? COMIDIENT EPUUNAINUCES , 
Sans trouver un wal abr dans les Eaters : lies 
courment les bras rordis £1 L0umnes vir bs dos, 
ci leut une etc etc ce de cee 
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Nel s tosto mai, ne O «i scrifſke, 
Com'ei saccese, et arse, e cenet tutto 
Convenne che cascando diveniſse : 

E poi che fu a terra $i distrutto , 

La polver ei raccoke, e per se stelsa 
In quel medesmo titornò di butto. 

Cosi per li gran savi i confeſsa 
Che la Fenice muore e poi rinaſce , 
Quand'al cinquecentesim' anno appreſsa. 

Herba ne biada in sua vita non paſce ; 
Ma sol d'incenso lacrime e d'amomo ; 

E nardo e murra on Tulkime faſce. 

E qual & quei che cade, e non $i como, 
Per forza di Demon ch'a terra il tira , 

O Caltra opilation che lega Thuomo ; 

Quando «i leva, che*'ntorno ei mira 
Tutto smarrito da la grande angoscia 
Ch'egh ha sofferts, e guardando $0spira ; 

Tal era"l peccator levato poscia, 

O grucuta di Dio quant c severa , 
Che cotai coli per vendetta croscia ! 

Lo Duca u dunando poi cdu egh cra ; 
Perch's ripore : 1 provvr d Toxcana, 
Poco tempo , in quests gls fern, 

Vita Lestial mn piacque, c non humana, 
$1 com's mul chi's tus on Van Fucci, 
Bemis , 6 Putois uu by degra tans, 
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qui se replioient en ceinture autour de leurs 
flancs. 


Je regardois, et voila qu'un serpent lance 
pres des bords ou nous Etions, pique un coupa- 
ble a la gorge; et dans un clin-d'œil, le cou- 
pable enflammè se consume et tombe reduit en 
cendres : mais cette pouſsicte en tombant se 
ramalson q elle meme, et tout-a-coup se dreſ- 
tant sous $a premiere forme, le reprouve de 
montta debout. Ainsi la sage antiquiie nous peint 
le phenix mourant et renaiſsant apres cinq si- 
cles ; ne vivant, au heu des fruits et de Vherbe 
des champs , que du suc de Famomum, et des 
pleurs de Vencens ; expirant enfin sur un lit de 
myrrhe er de natd aromanique *, 


Ce pendant tel qu'un homme frappe d'un in- 
vinble mal, ou tenverec par 'esprit immonde , 


tombe d'une chute inopinde, et 5e releve en- 
suite tout cbranle de Vaffreuse 5ecoulse plein 


de trouble, i regarde autour de lui, et s0upire 
en regardant : tel cron le coupable devant nous, 


0 5everc u du Ciel, quels coups echappent 
de tes me! 


Mon guide alors du 4 ce malheureux, quel 
fu ion nom ct ta patne? „ La Torxane, 
Y iy 
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Et io al Duca: Dill che non mucci, 
E dimanda qual colpa qui giu'l pinse ; 
Ch'io'l vidi huom gia di sangue e di corrucci. 
Eil peccator ch'inrese, non $infinse ; 
Ma drizzo verso me Vanimo el volto, 
E di trista vergogna i dipinse. 
Poi diſse: piu mi duol che tu m'hai colto 
Ne la miseria dove tu mi vech, 
Che quando fui dell altra vita tolto. 
I non poſso negar quel che tu chiedi: 
In giu son meſeo tanto, perch't ſui 
Ladro a la sagrestia de bell arredi , 
E falsamente gia fu apposto altrui. 
Ma perche di tal vista tu non godi, 
Se mai sarai di fuor da i luoghi bui , 
Apn gh orecchi al mi'annuntio , et od; * 
Pola in pria de Neri oi dimagga ; 
Poi Firenze nuova gente c modi, 
Tragge Marte vapor di val di Magra, 
Ch'e di rorbids nuvol mvoluto; 
E con tempesta umperuoss ct 2818 
Sopta campo Puicn fa combattuto: 
Onde repente +pezzcra la nebbia , 
S cog Bianco ne var Teruto ; 


L deno The, percht doler ui debbia, 


I fine del Canto ventehimoguaro, 
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» rEpondit - il, m'a vomi naguere dans cette 
» gueulede Vabime; je suis Vannifucci, le feroce; = 
» ma vie a te de la brute , non de homme, et 
» Pistoye fut ma digne tanniète 7. „ Maitre, 
dis-je auſeitot, interrogez - le , avant qu'il - 
chappe : qu'il dise pour quel crime il est tombe 
5 avant; car je Vai vu jadis homme de sang et 
de carnage *, Le reprouve qui Ventendit ne se 
cacha point: ses yeux se leverent sut moi, et 
on vage te couvrit d'une hideuse rougeur. 
» Il mẽest plus dur, ria t · l, q tre Surpris pat 
» 101 dans la miscre ou je suis, que avoir perdu 
la clartè du jour: mais je ne puis niet cc que tu 
» vois. Apprends donc que je suis descendu si 
» bas pour avoir derobe les vases de Vautel, et 
» rejete le crime sur une tete innocente 9, De 
„peur cependant que tu n'ailles te r6jour un 
» jour du souvenir de mes maux , entends ce 
» que ma bouche r'annonce, Void que Pistoye 
„te delivre des Noirs, et que Florence adopre 
» un autre peuple et d autres mut: des val- 
» lons de Magra *'eleve une vapeur de guerre : 
» la tempctc »'avance ; on combat aux champs 
» de Puzenc; Vorage tomb ur la tete des Blancs; 
» et je te predis tout pour te percer le caps '* ! 


Fin du vingi-quatriime Chant, 
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NOTES 


SUR 
LE VINGT-QUATRIEME CHANT. 


: — — an colucics Fhiver, 
quand le soleil quitte le rropique du capricorne , pour re- 
monter vers nos climate, ce qui arrive au 22 decembre, 
Ici le Potte, en disant que le sole entre dans Vurne , 
c'ext-a-dire dans le verseau , devigne la fin de janvier : 
temps ou Hanne est bien jeune encore. 

* Les voiles transparens de la gelte vont ici opposts þ 
la robe 6clatante de la neige, que le Dante appelle scrur 
de la gelce. 

3 Comme on a vu dans le premier Chant 

„ Chaque vallce Etant un cercle enſermt entre deux 
remparts de rochers, empiles par gros quartiers les uns 
sur les autres ; le rempart qui formon Venceinte exte- 
rieure , ron plus vate et plus cleve que celui qui for- 
mon enceinte interieute, of Celui-C! e en tout wairpal- 
dit en hauteur et en circuit be rempart qui wwivoit , 
comme on vou dans des cercles concentriguet, Los ponts 
qui coupaoent Joy vallers, erunemt dev arcades nues of vans 
hautes de werte qui! fallon ans dee monter of des- 
cendre vt | extiades deb punto; of cette route fomtunnce 
devon cue bnen pentbole Lo promture qu en dau le Dane 
6 une grande beaute, 

I allinion 4 e colin du Purgatove, 


NOTES SUR LE XXIV. CHANT. 245 

Cette comparaison du phenix est ingenieuse, et celle 
qui la suit est terrible: par Tune , le Vote rend tes idee: 
plus sensibles; par autre, il ajoute à leur effet. Le Dante 
emploie souvent artiſice des doubles comparaisons , avec 
la meme intelligence. Il designe dans la dernitre, ceux 
qui tombent du haut-mal , ct qu'on appeloit autrefois des 
Poſsedes. 

On ne peut que regretter ici Taltime faicie, trłs- 
belle expreſsion, si elle croit appliquee à homme, et 
ridicule en parlant d'un oiscau, Quoi qu'il en tot, les 
jeunes Poetes pour qui cet ouvrage dom tre une mine 
dexpreſhions et dimages , pourront , Capres Vultime 
facie , appeler le drap mortuaire , les derniers langes de 
[ homme. | 

7 Ce Vannifucci, ou Jean Fucci, toit un bitard de la 
famille de Lazari, de Pistoye, homme dun caractere vio- 
lent, Il vola les vases et les ornemens d'une Eglie , et ſut 
cause que pluvicurs innocens furent pendus, 

* Hl auroit donc db etre puni avec les violens, Foyer 
Chant x41, 

lei les serpens et les reptiles monstrucu vont vervir 
au vupplice des voleurs qui ont use de fourberie, Chet les 
Romains , tout crime commis par dol et wbreption , » ap 
pelon 41c{lionat, du nom d'un petit lerard exmmﬀemement un. 
Ce crime ft encore cher nous celui des faulves hypo- 
thaques , Kc, 

Le Dame «© fait predive ic la ruine des Planes et 
on propre exil, Le Marguis Malcspiane , G la V alles de 
May's, condunon Is pete Amte dev Nos, ct mu en 
derome cole dev Blanco, pres de ba plaine du Pucaum, 

Fin dis Notes du vingt gun, Chant 
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AnGOMENT 0. 


Sequels della $ertima valle ove sone puniti 1 deliquenti & 
concuſsione. 


A: fine de le sue parole, il ladro 
Le mani alz6 con ambedue le fiche , 
Gridando : Togh Dio, ch'a te le $quadro, 

Da indi in qui mi fur le serpi amiche : 
Perch'una gli save allhor al collo , 
Come dicelse : 1 non vo che piu diche : 

Ei un'altra a le braccia , e rilegollo 
Ribattendo se steſes si dinanzi , 
Che non potea con eſec dar un crollo, 

Ali Pistoia, Pistoia, che non stanzi 
D'incenerarti e che pu non dun ! 

Poi che'n mal far lo «eme tuo avanri. 

Per tutti 1 cerchi de lo'nferno o5cuni 
Gputo non vid an Dio tanto superbo ; 
Non quel che cadde a Tebe gu ds" mut 

Ki » fuggy che non parle piu verbo, 

Fi % vid un Centauro pren di rabbis 
Venu gridando ; Ov's , ov's Tacerbo ? 
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ARGUMENT, 


dune de In geptieme vallce, od sont punis les concuſbion» 
naites. 


— 


A CES mots, le sacrilege tourna contre le 
Ciel ses poings fermes , et les deployant avec 
furie * , $'Ecria : » Prends, o Dieu! c'est toi 
„que je brave, „ Mais s0udain une couleuvre 
(et leur race depuis ne m'est plus odieuse ) lui 
serra la gorge de naruds redoubles , comme 
pour dire : Tu ne parteras plus, Ensuite une 
autre 5 atrachant 4 ses bras, se roidifson telle- 
ment sur sa poittine, qu'il ne pouvon branler 
la tete. Ah, Pitoye , Pistoye, que ne tem- 
bri>e>tu de tes propres mains, puisqu'il ne peut 
vortit de toi qu'une race ſuneste au monde! 
Je n'ai point vu dans tous les cercles de I'Enfer 
un cpm si revolt contre Dieu, pas meme 
celui qui tomb des murailles de Thebes * ; 
ct je Vai vu Senfur, ayant ains peidu Is 
pale, 


Aprés lui vin un Centaure furibond qui 
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Maremma non cred"10 che tante n'habbia , 


Quante biscie egh havea u per la groppa, 
Infin ove comincia nostra labbia. 


Sopra le spalle, dietro da la coppa , 
Con Vak aperte gh giaceva un draco ; 
E quello affoca qualunque +»'intoppa. 

Lo mi” Maestro diſse : Quegh & Caco 
Che $orto"] saſso di Monte Aventino 
Di sangue fece molte volte laco. 

Non vi co suoi fratei per un camino , 
Per lo furto che frodolente fece 
Del grande armento ch'egh hebbe vicins : 

Onde celsar le sue opere biece 
Sono la mafia d'Hercole che forse 
Gli ne dic cento, £ non scnn le dhece. 

Mcntre che «1 parlava , et ei trascorse ; 
E tre Spirit vennet otto noi, 

De” quai n 10 nel Duca mio s ccome ; 
de non quando gridar : Chi siete vou ? 

Perche nostta novella e nxene ; 

Ei intendemmo pur ad els por, 

I non gh conocces mac eeguetic , 
Come. uo cue, per alcun Caro , 

Che un nomnar I atro convencite , 
Dicendo : Cranta , dove fis nas ? 
Ferch, acts did) Ducs wich antento , 

M. poll dig 5 dal nagnce of nao, 
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couroit en criant : » Ou est-il, où est-il le 
» feroce ? « Et je crus voir depuis son im- 
mense croupe jusqu's sa face humaine , plus 
de couleuvres que n'en pourroient noutrit les 
matécages de Toscane. Droit sur son dos, 
paroiſsoit un dragon flamboyant aux ailes de- 
ployces, couvrant de feu tout ce qu'il ren- 
controit, Voila Cacus, dit mon guide, lui qui 
remplit de tant de meurtres et de sang les 
roches du mont Aventin. Il ne tient pas la 
meme route que ses freres 3, pour avoir de- 
tourne le grand troupeau d'Hercule : mais par 
ce vol il rermina ses crimes et $a vie, ten- 
dant le dernier soupir aux premiers coups de 
I'\mmortelle maſsue. 

Mon guide parlant ainsi, le Centaure paſ- 
OK outte ; et trois esprits qui s'avangoient vers 
nous, auroient vans doute cchappe 4 notte vue, 
„un d'eux n'cùt ce » Qui Eres-vous? « 
Ce qui rompit notte enttetien, et fit romber 
nos regards sur Cux, 


Je les conidcrois sans les reconnoitre , lors- 
qu'd arrive que Fun di @ Vaune ; » Ou 5218 
» done teste Giants +? + Et oudaun je portal 
mon digt u ma bouche, comme pour de- 
ande aw a WH KROIRGHM Us cnc. 
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Se tu se hor, Lettor, a creder lento 

Cid chꝰio dir, non sara maravigha ; 

Che io che l vidi, a pena il mi consento. 

Com'i tenea levate in lor le cigha, 

Et un serpente con sei pie si lancia 

Dinanzi a uno, e tutto a lui appiglia. 
Co' pie di mezzo gh avinse la pancia ; 

E con gh antenor le braccia prese: 

Poi gli addent6 e una e Valtra guancia. 
Ci diretani a le cosce distese , 

E miseli la coda tr'amendue , 

E dietro per le ten u la titesc. 
Hellera abbarbicata mai non fue 

Ad alber i, come Thorribil fhera 

Per Valtrui membra avincchio le sue: 
Poi &appiccar , come di calda cera 

Folero stati, e mixchuar lor colore : 

Ne fun ne Valtro gil parea quel ch'era, 
Come procede innanz da Vardore , 

Per lo papuo $450 , un color bruno , 

Che non & neto ancora £1 bianco more, 

( altert due nguardavano, e Clascundg 

Cds: O me, Angel, come ui mut! 

Ved: che gpi non sc n& duc ne uno, 
Gia eran h due caps un dwenun , 

Cuando n'apparver duc fi HE, 

In uns faccia ov ran dues jp edu, 


ain 
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Maintenant, Lecteur, je permets que ta foi 
de refuse 4 ce que je vais dire, puisque le t6- 


moignage de mes yeux n'a pu me le persuader 
encore, 


Les trois Ombres &toient toujours devant 
moi, lorsqu'un serpent qui rampoit sur ses 
pieds, $'clance vers Fun des coupables, et 
sS'artache rout entier à lui. D'un triple effort 
il lui serre en avant les bras, les flancs et les 
genoux ; lui ramene en arricre sa queue au- 
tour des reins, et le preſsant ici face à face, 
lui creuse d'une cule moroure et lune et Vautre 
joue. Le lierre chevelu e lie moins erronement 
a Varbre, que Vaffreux reptile a cet infortune ; 
ils e fondent ensemble comme la cite amollie, 
er mclent i bien leurs couleurs, qu'on ne dis- 
ungue de ja plus lun de l'autre: C est ainsi qu'a 
Taspect des flames, le papier se colore d'une 
zombre rougeus ou le blanc et le now e con- 
tondent. 


Les deux Ombres qui les contemploient 
ana, vEcnerent avec ellos „ Angel, comme 
„tu changes! Voila que tu nes plus m homme 
„ m pen ', « Ex deja les deus totes n'en lors 
ölen qu'ung , Ol dane un cu, Viaage patot- 
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Fer si le braccia due di quattro liste: 

Le cosce con le gambe, il ventre, el caſso, 
Divenner membra che non fur mai viste. 

Ogni primaio asperto ivi era caſso ; 
Due e neſsun imagine perversa 
Parea, e tal sen'gia con lento paſso. 
Come'l ramarro sotto la gran fersa 
De di canicular , cangiando sepe , 

Folgore par, s la via attraversa : 

Cos: parea venedo verso Vepe 
De gli altri due, un serpentello acceso , 
Livido e nero come gran di pepe. 

L. quclla parte donde prima & preso 
Nostro almento , a Fun di lor traſiſse; 

Por cadde giuso innanzi lui disteso. 

Lo traſitto il mu, ma nulla dilce : 
Ann co' pie fermati «badughava ; 

Pur come $0nno o febbre Valzalifoe, 

E211 serpente , e quci lui riguardava : 
L'un per la praga, & Valtro per la bocca 
Fumavan forte , e ſumo incontrava. 

Taccu Lucano homai la dove tocca 
Del macro Sabello & di Naſvidio ; 

E attends # ud quel Chor # $occe, 
1accu d Cadmo e G Areturs Ovideo : 
Che sc quello in 5erpente , c quelle in forte 

Converie poctando, 1 non Tavidio ; 
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soit le confus melange de deux figures : les 
bras, la poitrine et les jambes se perdirent dans 
un aſsemblage que Vail n'a jamais vu: plus de 
traits primitifs : Etre sumple et double a-la-fois , 
le fantome pervers marchoit et s dl oignoit de 
nous à pas lents. 


Cependant, comme on voit sou Vardente 
canicule , le lezard desertant ses buiſsons, fuir 
en &Eclair à travets les senners ; tel parut, 
echappant vers les deux autres coupables, un 
reptile enflamme, noir et luisant comme l'cbene. 
Il frappa Vun deux au nombnl, premier paſ- 
vage des ahmens dans nous, et tomba vers ses 
pieds crendu. L homme frappe le vit, et ne 
cria point ; mais unmobile et debour , il billoir 
comme aux approches du sommeil, ou d'une 
brilante fievre :; il biilloit, er fixon le reptile 
qui le fixou lui-meme : tous deux e contem- 
ploient : la bouche de Tun et la blefsuse de 
autre fumoient comme deux v0upirans , et les 
deux fumees »'clevoient envemble, 


Ou'ici , moin du prodige , Lucain 5 raise 

ur les mallbeuss de Sabcllus et de Naziduis ©; 
| qu'Ovide ne paile plus de Cadinus et d Arg 
thuze ; cat, oil changes Tun en dragon, et 
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Che due nature mai a fronte a fronte 
Non trasmutò, i ch'amendue le forme 
A cambiar lot materie foſzer pronte. 

Insieme si risposero a tai norme, 
Che'l serpente la coda in forca feſse, 
E'] feruto ristrinse insieme Vorme. 

Le gambe con le coſce seco steſse 
$'appicar, $i che'n poco la giuntura 
Non faces segno alcvn che si pareſse. 

Toghea la coda feſsa la figura 
Che si perdeva li; e la eus pelle 
Si facea molle, e quella di la dura, 

I vidi entrar le braccia per Vascelle ; 

' due pie de la fiera , ch'eran corti, 
Tant'allungat quant'accorc:avan quelle. 

Poscia li pre di tietto inc me attorti 
Diventaron lo membro che huom cela, 

El misero del su,ο⁰, n'havea due porti. 

Mente che fumo fun e Taltro vela 
Di color nuovo, e genera'l pel $50 
Per uns parte & da Valira i dipela ; 

L'un «4 levo c Valiro cadde pure , 

Non torcendo pero le lucern'empie 
Sor lequai Ciarcun cambiava mus. 

Quel ch'ers ditto, AH, ver le tempie , 

F di: rroppe materia che'n la venne, 


Lee gb 016c4lu de bs gte wempie ; 
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autre en fontaine , jamais il n'opposa deux 
natures de front, les forgant d'echanger entre 
elles leur matiète et leur forme. Mais le serpent 
et homme firent cet horrible accord. 


Je vis la croupe de Fun se fendre et ge di- 
viser, et les jambes de Vautre s unir sans in- 
tervalle ; ici la peau v'erendre et Samollir, et 
la e durcir en &cailles. Ensuite les bras du cou- 
pable dectoiſsant à ses cores , le monstre alon- 
ges deux de ses pieds vers ses flancs, et les 
deux autres reuns plus bas, lui donnerent le 


Sous la fumde qui les voiloin toujours, les 
deux $pectres se coloroent diversement ; et 
Fun quittant enfin les cheveux dont autre om- 
brageon s tete, Thomme tomba sur Son ven- 
tre, et le serpent te dreſea sur ses prieds, Alors, 
et sans detourner leurs affreux regards, Fun 
% montta eo une face et des traits moins in- 
formes; et Vautre , pareil au hmagcon qui re- 
Phe ses yeux , n'oftron deja plus qu'une töte 
effilde , ob disparoifcoient tour-d-tour le nez , 
la bouche et les orcalles, 


Mais la fume 5'evanoun ; ct soudain le nou- 
Ti 
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Cid che non corse in dietro e si ritenne , 
Di quel soverchio fe naso a la faccia , 
E le labbra ingroſs0 quanto convenne : 
Quel che giaceva, il muso innanzi caccia; 
E gli orecchi ritira per la testa, 
Come face le corna la lumaccia : 
E la lingua c'haveva unita e presta 
Prima a parlar, ei fende, e la ſorcuta 
Nell'altro ei richiude , ei fumo testa. 
L'anima ch'era fhiera divenuta , 
Sufolando ei fuge per la valle; 
E Valtzo dietr'a lui parlando sputa. 
Poscia gli volse le novelle spalle , 
E diſse a I'altro : 1 v6 che Buoso corra , 
Com ho ſati o, carpon per questo calle, 
Cosi vid'io la settuma zavorra 
Mutar e trasmutare ; e qui mi cusi 
La novita , sc fhor la lingua abborta: 
Et avegna che gli occhi mics conſusi 
Foſer'alquanto, e Vanimo vmagato , 
Non poter que! fuggirsi tanto chiusl , 
Cho non scorgelze ben Puccio Scrancato : 
Ei ers quei che so de tre compagnt 
Che venner prims , non eta mutato 


| Laliera quel che tu, Gaville, prog, 
1! fins del Camo rent,. 
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veau reptile dardant une langue acerde , fuit 
en sifflant dans la nuit profonde. L'homme nou- 
veau Vinsulte en crachant apres lui; et se tour- 
nant ensuite vers Vautre compagnon : » Je 
» veux, lui dit - i, que Bose rampe dans la 
» vallee auſei long-temps que moi 7. 4 


Ainsi j'ai vu le septième habitacle se former 
et se transformer ; et i mes tableaux sont hor- 
ribles, ils ont au moins la nouveaute . 


Enfin, quoique mes yeux et mon ame con- 
ſuse se perdiſsent dans ces horreurs , toutefois 
encore je remarquai Puccio Sciancato 9, le 
teul des trois esprits qui n'cht pas subi d'6- 
preuve : Vautre toit, 6 Gaville ! celui dont 
le sang t's code tant de larmes . 


Fin du vingt-cinquitme Chant. 


NOTES 


SUR 
LE VINGT-CINQUIEME CHANT. 


»„— 


, — quiil Ge ba Ggne an ciel. 

* Cent Capante qu on a vu au x“. Chant. 

3 Cacus auroit dũ Grre puni, avec les autres Centaures, 
dans le fleuve de sang: voyer le Chant xn. Il Soccupe 
ici à pourmivre Vanniſucci. 

« Ce Cianſa Donati toit parent du Dante par les 
femmes. Il Vent de disparoitre aux yeux des compagnons 
de ses $upplices, pour avoir subi quelque metamorphose 
pareille à celle qu'on va voir, 

Je crows que c est Cianfa lui-mime , change en $er- 
pent , qui vient de s attacher a cer Angel, qui ctoit de la 
famille Brunelleschi. Ces deux Florentins s'ctojent unis 
pour piller la Republique : ils c uni ſeent ici pour leur mu- 
tuel supplice idée ingenicuse , dont la terrible extcu- 
tion ſourni une note critique, (ct que les comparaizons 
tant toujours un let vecondaire danse une description, 
il ſaut bien prendre garde aus couleur qu on emploie . 
elles contrariem | ordonnance generale , viclles nc ve ſon- 
dent pas bien dans la tinte dominante, car il ext vrai en 


* — 


doivent tenir de la couleur des corps dont ile partent, et 
qu'il or fait par Is dans un tableau un tchange harmo- 
neun dev jours of des ombres, Am Vepuhere de chevels 
que le Dane donne au herre , reflize un jour efliayant 
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tur le reptile auquel cet arbuste est compart : par ce mot 
seul, le serpent se trouve hériſeé de poils. Le Potte n'a 
pas toujours ce grand goſit , i] ſaut I'avouer, 

6 Sabellus et Navidius , deux $oldats de Varmde de 
Caton, furent piqu6s par des $erpens , en traversant les 
tables d Afrique. Voyez Taftreux tableau de leur 
dans Lucain. | 

Il aut observer que, dans la mG&tamorphose de 
homme et du $erpent, la fume quiils exhalent tous 
deux va de Tun & Tautre, comme pour ctablir l'echange 
des deux substances, et qu'ils se fixent attemivement, 
comme pour prendre modele de leur nouvelle forme 
Fun sur Tautre, pendant Faction du venin. 

7 Bose, Florentin, de la famille des Donati, qui 
vient d etre change en $erpeat , tandis que lc Serpent est 
devenu homme. 

5 Voilk en effet des tableanx oh le Dante se montre 
bien dans cette magniſique horreur var laquelle |: T afse 
sest tant rbcrie, Fatigue de style, Gert de defvin, 
dprete d'exprefgion , tout sy trouve les trois vers qui 
terminent la tirade , font hocher 'a tüte Cadmi ation; 
car ce west plus de Vitalien , non moriale 1onans ; Cm 
le mens d vier,; Cem VEnler dans toute 46 mayentd ; 
Cos vide Is vetting 4e 
Mane rapmutare ; e qui wi $cugh 

Lo novith , 68 ber bs lingus ber | 

On croit d'abord que Vimagination du Pobte, laſsbe 
des supplices de V annifucci et d Ange, ve we reporer ; 
quand tout cop elle ze rcleve et 5 engage dank la double 
metamorphove du perpent en homine of de Tonne en 
b£ PERL , ae FEPLENSIE DalGbs ; e UDC MC d AE 
Z * 
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$:mple transition. Auſsi paroit-il bientõt que le Dante a en 
le sentiment de sa force , par le deſi qu'il adreſse a Lucain 
et a Ovide; et non-sculement il est vrai qu'il les a vain- 
cus tous deux dans cette derniere tirade , mais il me $em- 
ble qu'il s'est fort approche du Laocoon dans le supplice 
d'Angel. 

Cest des trois derniers vers qu'on vient de citer, qu'est 
tiree Vepigraphe de Touvrage. Elle présente plus d un 
sens: Qu'ici la nouveaute m'excuse , 51 mon Langage ext 
barbare ; ou bien, Si mon language repouſse la parure ; ou 
enſin, Si mes tableaux ne repirent qu horrewr ; on a waivi 
cette dernitre intention, Il est inutile de faire observer 
combien le Dante s est cleve dans ces xx1V* et KRV“. 
Chants. 

9 Puccio Sciancato , autre Florentin, 

ee nommont Guercio Cavalcante, et fut tub par 
les habirans de (ville, terre vituce sur les bords de 
Arno. Les am's de Cavalcante vengerent $a mort en 
maſsacrant les habitans de Caville. On voir que c'est lui 
qui vient de paſser de V'erar de serpent a celui q homme: 
auſei fait-il deux actes homme, en crachant et en par- 
lant , auſeitht apres t metamorphose, 

I! y a des esprit chagrins et denuts imagination, 
censewrs de tout , exempts de rien produire , qui vom aches 
qu on ne ve v0Ht pas apperanti davantage vur le mot-a-mor, 
dans cette traduction ile ve plaignent qu'on an toujours, 
cherche a reunir Ia precivion of Tharmonie , et que don- 
nant vans cee au Dante , on eit ei 4ouvent plus count 
gue lui, Mais ne les a-t-0n pas prevenus au Discours pri- 
limanaire , que vi le Potte fournut les desi, i) fait 4 
lui flown bes couleurs? Daillews , coun qui regremuent 


> will 
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les expreſsions et meme les idecs baſes et triviales que le 
Traducteur a $sacrifies , n'ont-ils pas le texte ; chte? et 
Vils ne Ventendent pas, que leur importe ? Je leur de- 
mande $i on efit beaucoup fait pour la gloire du Dante 
et le plaisir des Lecteurs , en traduisant a la lettre ce paſ- 
sage du xm“. Chant: Ah! comme ces Demons leur 
ſaisoient lever les jambes 4 coups de fouet ; aucun de ces 
malheureux n'atiendoit le second coup, encore moins le 
troisieme ; et une ſoule d'autres paſsages auſsi heureux ? 
Croira-t-on, par exemple, qu'il s'est trouve des gens 
qui n'ont pu paſser trois rimes ſeminines de suite aux trois 
premiers vers de Tinscription de TEnfer ? Comme il 
ne $entoient pas ce que produit cette heureuse mono- 
tonie ; comme $i Racine n'avoit pas employ le meme 
artifice dans le monologue du grand-pretre Joad. 
Aus accens de ma vo, Terre, price Voreille ; 
Ne dis plus, 6 Jacob ! que ton Seigneur tommeille : 
Pecheurs , digperoiſcer : le Seigneur ve reveille, 
Comme ei enfin dans quelques circonstances I art ne bri- 
oit pas lui-meme va regle , pour produire un plus grand 
eflet, On affecte encore d etre surpris que le septieme 
vers de Vinscription italienne, avant moi it n'y cut de 
chores ereces , que de chores trernelles, won rendu par ce- 
lun ; J'ai de | homme &t du jour precedes la naiſoance. 
Cen pourtam Is mime pense retournee , et c ton 
| unique manibre de la rendre , « on veut y reflechir, II 
n'y avoit que ange, le chaos er I terne quand I Enier 
kn eee, done qu'il be fur avant Ie jour, avant 
| homme ct avant Ic temps. 


Fin des Notes du vingi-cinguitme Chant, 
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CANTO XXVI. 


AR GOMENT Oo. 


Valle ottava dove sono puniti li Generali che henne adoprete 
pid 8oventc il tradiments che il corraggio. | cattivi Consiglieri, 


» — 
„ꝗä s 


Gon, Fiorenza, poi che se i grande, 
Che per mare e per terra hatti ali, 
E per | Inferno il tuo nome $i spande. 
Tra gli ladron trovai cinque cotali 
Tuoi cittadini , onde mi vien vergogna ; 
E tu in grande honranza non ne ali, 
Ma se preſs'al martin del ver ei s0gna , 
Tu 5entirai di qui da picciol tempo 
Di quel che Prato, non ch'altri, Cagogna. 
E (e gia folse , non saria per tempo: 
Cosi ſoſ e de che pur cher dee; 
Che piu nn graveri, com” pid m'attempo, 
Noi ci partimmo e eh per le scalee , 
Che nhavean fatte i borni g scender pria , 
Mimonto Duca mio, e traſec mee. 


E proscguendo la solings vis 


Tra le schegge e tte i rocchi de lo cg 
Lo pic cn Is man non u peda. 
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CHAaYnT ARYL 


ARGUMENT. 


Huitikme vallte ol sont punis les Capitaines qui ont us de la 
fourbe plus encore que du courage. Mauvais Conseiliers. 


Rtovns-r01, Florence, puisque ta renom- 
mee , franchiſsant les mers et les empires, a 
retenti jusques dans les Enfers : j'ai vu (non 
$ans rougjir ) cinq de tes citoyens au cercle des 
brigands * et ce qui fait ma honte ne peut faire 
ta gloire : mais si parfois la verite se me aux 
songes du matin * , dans peu tu pleureras au 
gre de tes voisins jaloux, Eh, que ton sont n'est- 
deja remph: ! je n'aurois pas 4 porter dans mon 
cur cette cruelle attente. 


Mon guide abandonnant ces lieux , remonta 
les hauteurs escarpees dou nous uns d'abord 
descendus ; je Ie swivois dans une route soli- 
tone, LOUT-4-t0uT ports ur mes pieds, ou u- 
—— 
| debris, 


+ Le wouble o me jeta, ou me rejetts 
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Allhor mi dolsi et hora mi ridogho , 
Quando drizzo la mente a cid ch'io vidi, 
E più lo'ngegno affreno ch'i non soglio , 
Perche non corra che virtu nol guidi : 

Si che se stella buona, o miglior cosa 
M'ha dato'l ben, ch'i steſso nol m'invidi. 
Quante il villan ch'al poggio si riposa , 
Nel tempo che colui che mondo schiara 
La faccia sua a noi tien meno ascosa ; 
Come la mosca cede a la zanzara, 


Vede lucciole giu per la vallea 

Forse cola ove vendemmia et ara: 
Di tante fiamme tutta risplendea 

Lottava 


bolgia, s com io m' accorsi, 
Tomo che fur la ve fondo partes. 

E qual colui che e vengiò con gli ors: , 

Vide"! carro d'Helia al dipartire, 
Quando i cavalh al cielo erti levorsi; 
Che nol potea $i con gh occhi seguire , 
Che vedel(s'alrro che la imma sola 
8 come nuvolctia in sd glue; 
Tals moves diascuns per la gola 
Del foſso ; che neſvuna mosttra il ſurto, 
i ogni ſiamma un peccator invola, 

u, nr ponte a veder vurto ; 


S che 5 non haveloe un ronchion pte, 


8 2. 8 BB ww 6 
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encore le spectacle que je vis alors, sera tou- 
jours present à ma memorre ; toujours cet effroi 
saluraire veillera sur mon cur : je n'irai pas 
m'envier à moi-meme le fruit de tant de larmes, 
a toucebows ls Ciel ou quelque houroux e 
m'appellent a la vertu. 


Comme dans la saison on le flambeau du 
monde fatigue de sa presence nos climats brũ- 
les ; vers Theure ou la mouche legere fait place 
aux insectes de la nuit, le Laboureur voit du 
haut des collines les vers-luisans semes comme 
des Erincelles dans la plaine 4; ainsi je vis du 
sommet de ces rocs la huineme vallce toute 
resplendiſsante : mais ces clartes receloient des 
ames crminelles , et me sembloient se mou- 
voi dans la profonde enceinte ; pareilles 4 cette 
nue embriste ou disparur Elie, quand deux 
chevaux de feu ve dteſeant vers le ciel, Vem- 
porterent loin d Ede qui le suivoit 4 peine 
de de yeur Eblous, 


Tout entier 4 ce spectacle, je me penchois 
hors du pont qui curmonte la vallee, et j'y 
toi tombe ans Vappu des rochers ou mes 
mains #'attacherent, Alors mon guide rompir 
ls en,. Los teu WNuUYAR QUE UW $64 CED, 
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E'] Duca che mi vide tanto atteso , 
Diſse : Dentro da' fochi son gli spirti ; 
Ciascun si fascia di quel ch'egh & inceso. 
Maestro mio, nspos! , per udirti 
Son'io più certo ; ma gia m'era aviso 
Che cosi folse : e gi voleva dirti, 

Chi è'n quel foco che vien i diviso 
Di sopra, che par surger de la pira 
Ov Eteocle col fratel fu miso ? 
Risposemi : La entro si martira 
Ulifse e Diomede ; e cos insieme 
Alla vendetta corron com'a TH: 

E dentro dalla lor ſiamma si geme 
L'aguato del caval che fe la porta 
Ond'usci de Romani'l gentil seme. 
Piangevss'entro arte perche morta 
Deidamia ancor si duol d'Achille ; 

E del Palladio pena vi ei porta. 
S'ei poſson dentro da quelle faville 


Parlar , diſs o: Maestro, afvai ten prego 


E ripriego, che'l priego vaglia mille , 
Che non mi facci de Vattender nego , 

Fin che la fiamma cornuta qui vegns ; 

Vedi che del dis ver lei ani picgs, 


Fi egh a me — — 


Di mol lode , & 10 pero Vacceno 
Ma {a die ls tus lingus e sic. 


TOO EWTRFPF IR Feng ee 
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nous derobent autant de coupables ; chacun 
d'eux marche enveloppe du feu qui le con- 
sume. Maitre, r&pondis- je, telle toit ma 
pensce ; mais ne pourrois-je savoir quelle est 
cette flame qui s'eleve ct se partage , comme 
jadis au bücher d'Ercocle et de son frere 5? 
C'est, reprit - il. pour Ulyſse er Diomede qu'elle 
ſut allumee ; c'est li qu'ils pleurent, compa- 
gnons de crimes et de supplices, la surprise de 
Troie, Venlevement du Palladium, le deuil et 
la mort de la tendre Deidamie 5. Ah ! si leur 
voix, m'ecriai-je , pouvoit percer le vetement 
de feu qui les entoure, j'oserois les interroger. 
Mais , 6 tage Potte ! c'est ä vous qu'il appar- 
tient de sonder et de remplir les desi de mon 
cur. Je me rends, dit le sage, 4 ta pricre; 
mais garde - toi de les interroger toi · mme: 
ces heros de la Grece meprieroient ton lan- 
= 


Cependant la flame s'avangon , et quand elle 
paſea devant nous, mon guide prit ainsi la pa- 
ole: O vous qu une meme flame unit et di- 
vue, 4 e pu vous plare en consscrant vos 


noms dans mes vers, daignez m'apprendie come 
ment , et dans quelle plage lointine un de 
vous 4 termine 68 cours T7 Langue filme 
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Lascia parlar a me, chi ho concerto 
Cid che tu vuoi ; che sarebbero schivi , 
d Ge fame det cup dane. 

Poi che la ſiamma fi venuta quivi 
Ove parv al mio Duca tempo e loco; 
In questa forma lui parlar audivi: 

O voi che siete due dentr'a un foco , 
S' i meritai di voi, mentre cho vilsi , 
S' meritai di voi aſeai o poco, 
Quando nel mondo gh alti vers ctiſoi; 
Non vi movete : ma un di voi dica , 
Dove per lui perduto a morir gilsi. 

Lo maggior corno della fiamma antica 
Comincio a crollars mormorando , 

Pur come quella cui vento affatica : 

Indi la cama qui e 14 menando , 
Come folse la lingua che parlaſe ; 
Gut6 voce di fuon e dilse : Quando 

Mi dipart) da Circe che $onrafve 
Me piu d'un'anno Is prefvo a Cet, 
Prima che i Enes la nominaſze ; 

Del vecchio padre, ne debico amore 
Loqual doves Penciope far licta , 

Vincer porter dente da me Vardore 
Cl heb deem del mundo experio , 
de gb vity humans, „ del valors ; 
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balanca son plus haut sommet, et $'excitant 
comme au souffle de Pair, elle sut imiter le 
rapide jeu d'une langue qui parle, et former 


ainsi sa réponse. 


„ Apres m'etre Echappe des fers de Circé, 
» qui m'avoit retenu plus d'un an sur des rives 
„alors sans nom, je ne pus vaincre en moi 
» le vague instinct qui me pouſsoit 4 errer dans 
» le monde, pour m'instruire des vices et des 
» vertus des hommes. J'oublia les charmes et 
» Venfance de Telemaque, et la vicillefse de 
mon pete, et Vamour de Penclope qui dut 
» faire son bonheur et le mien: je m'engageai 
„dans la haute et pleine mer avec un seul 
» vailseau , et quelques compagnons qui me 
» furent toujours fideles. Nous vimes le dou- 
» ble rivage de Vibere et du Maure , parcou- 
» rant et vistant les isles dont ces mers sont 
» peuplces ; et nous Euons deja consumes de 
» travaux et d'annces , quand nous parvinmes 
„ au détroit ou le grand Heicule termina 58 
» course , et poia les bornes du monde, 0 
» mes amis { m'ecriaje, gu! par tant de perils 
» (145 parvenus enfin 4 ce dernier terme des rowes 
» du Soleil, ne refuse pas at cep,’ d'une 
» Vis gui vous tchappe , ta gioire de tt ge 

Aa 
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Ma misi me per Valto mare aperto 
Sol con un legno, e con quella compagna 
Picciola dallaqual non fui deserto. 
L'un lito e Valtro vidi insin la Spagna, 
Fin nel Marrocco, e l'isola de Sardi, 
E Faltre che quel mar intorno bagna. 
lo e compagni eravam vecchi e tardi, 
Quando venimmo a quella foce stretta 
Ov'Hercole segno li suoi riguardt, 
Acciò che Thuom piu oltre non $i metta. 
Da la man destra mi lasciai Sibilia , 
Da Valra gii m'havea lasciata Serta. 
O Frati, diſs:, che per cento milia 
Perigh siete giunti a 'Occidente , 
A questa tanto picciola vigilia 
De' vostri sene, ch'e di rimanente , 
Non voghate negar Vespenenza 
Diretr'al Sol del mondo ven gente. 
Considerate la vostra semenza : 
Fatti non ſoste & viver come bruti ; 
Ma per segn, virtute e CONOSCENTAR, 
Li miei compagni ſec o cet 
Con quest otation picciola al camino , 
Che pena poxcia gli havrei ritenut: ; 
L. volta nostta popps nel matting 
Dc enn fazemme ale al folle volo , 
Deu 4. uimiando del law mAncind. 
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» encore vers des mondes inhabites, Vous n'ttes 
» pas nts pour ramper Sur la terre, mais pour 
» vous elever aux grandes decouvertes par les 
» sentiers de la vertu. Ces courtes paroles rem- 
» plirent mes compagnons d'une telle ardeur, 
„que, laiſsant à jamais les contrees du martin , 
„ ils inclinerent le govuvernail au midi, et le 
» vaiſzeau poursuivit son vol occidental. 


„De ja I'croile du nord se cachoit sous les 
eaux, et la nuit nous montroit un autre pole 
» et d'autres cieux ; deja la lune avoit cing fois 
» rallume ses clartes , depuis que I'Octan nous 
» regut dans son sein, lorsqu'une montagne 
» obscure et perdue dans T'cloignement, nous 
» apparut : elle me semblon « haute, que 
» mes yeux ne pouvoient lui rien comparer. 
» Nous nous rejouilsions 4 52 vue ; mais, helas ! 
» notre joie fur courte, Un tourbillon sorti de 
» ces terres inconnues , frappa les cores du 
» navue , et Ie »ecouant toi; lors de la pouppe 
» 4 la proue , trow fois le fit tournet sur lui- 
„ meme , ct rouler dans les abimes, Ain nous 
» disparhmes, comme i plut au dextin, et 
» IOctan ve forma sur nos totes, « 


Fin du vingt-$i\xi4ms Chant, 
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Tutte le stelle gi de l altro polo 

Vedea la notte, el nostro tanto baſso 

Che non surgeva fuor del marin suolo. 


Cinque volte racceso e tante caſso 

Lo lume era di sotto de la luna, 

Poi ch'entrati eravam nell alto paſso ; 

Quando n'apparve una montagna bruna 

Per la distantia, e parvem'alta tanto 

Quanto veduta non n'havev'alcuna. 

Noi ci allegrammo, e tosto torno in pianto, 

Che da la nuova terra un turbo nacque , 

E percolſse del legno il primo canto, 
Tre volte il fe girat con tutte Vacque, 

A la quarts levar la poppa in sue, 

E la prora we in gu, com alirui piacque ; 
Infin che") mar fu sopre noi richiues, 


I! fine ddl Canto venuedimoieoto, 
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NOTES 


SUR 
LE VINGT-SIXIEME CHANT. 


, I. vine de nommer leo cing Florentine an Chant peb- 
cudent, Cianfa, Angel, Bose, Sciancato et Cavalcante, 

On a cru long-temps que les reves du matin &toient 
les avant-coureurs de ce qui doit arriver. Le Potte em- 
ploie cette tournure pour annoncer « Florence les maux 
dont elle ſut affligee en ce temps-là, outre les calamites 
des guerres civiles. Jai lu dans les histoires du temps, 
qu'on representa à Florence une piece intitulee I'Enfer , 
ou on jouoit les damnes et les diables ; pitce dans le genre 
des Mys1rres qui se joutrent depuis en France; car en 
tout, nous avons te toujours MOINS aVAnces que |'ltalie, 
Le grand concours du peuple que ce spectacle avoit attire 
var un des ponts, le fit 6crouler , et i] se noya une infi- 
nate de peronnes, II y eut auſsi dans ce meme temps un 
incendic qui convuma pres de quinze cents maisons a Flo- 
rence , &. 

Le Dame emploic co diflerentes formes le supplice 
du feu , ei par les petits exordes qui precedent »cs decrip- 
ons, on von qu'il cron plus frappe de ce tourment que 
des autres ; tandis qu'au gre de Certaines UNAgANALLGNS , 
les verpens wort ben plus tet isles. 

+ Cotte cOmparainen evi plus frappante en Italie, ol 
on vou $OUYERt Is campagne talc cnflanmee de Vers- 
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5 Ceci est tire de la Thebaide : les deux ſreres enne- 
mis o tant tucs hun autre, furent mis sur le meme bii- 
cher; mais la flame en devant se partagea, comme $i 
elle efit etè Vorgane de la haine que s Ctoient vouce les 
deus Princes. 

I tan bien que le Dante partage la predilection de 
Virgile pour les Troyens, puisqu'il damne Ulyſve et 
Diomede pour de tels morifs. 

7 Dans quelle langue le Dante cht -i interrogt ces 
Princes? Virgile va-t-il leur parler grec ? Ceci est difh- 
cile à expliquer, à moins que Virgile n'ait voulu faire 
entendre que le Dante &toit un mauvais orateur , ou que 
la langue italienne pouvoit ne pas plaire à des Grecs, Il 
es! certain que le latin avoit jadis la preeminence dans 
Europe, et qu'encore aujourdhui les Italiens traitent 
leur langue de lingua volgare, Cher eux, comme cher 
nous, Thistoire , la pothic et tout ce qu'il y avoir d im- 
portant + ecrivoir en latin, Ce prejuge a tenu nos langues 
modernes dans une longue enſance. 

* I! veur forcer Ulyſe & parler, et ce htros prend en 
ect la parole , pour racomer Thivtoire de ves voyages 
et de v mort , vi diflerente de ce qu un lit dans dye, 
On vort ici qu'il s'cgare lang -remps dans Iu Mediterrance , 
en viditant toutes £4 les , dont Ie voyage eit pout 
Rows une partic de plainir, I arrive dba vicus bGibraliar, 
et COnDAUE 44 TOUIC, £1) Lira toujours & Toccidemt , 
comme #41 gllon decouvrir VAmerique, Mais quoique 
des bo 1omps du Dane , it court deja quelques bruis 
4 eee ee eee mande au-dcls des mens , oc Foce 
ne pordamt jamais von wet de viec , me fait rencantrer B 
Ul; i, 4% us avis Wwuhaght gui + lev Gu u- Us 
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mer Atlantique, et se perd dans le ciel; c'est le Purga- 
toire. Comme il nest pas donne a homme d y arriver 
vivant, Ulyſse et ses compagnons sont submergts à sa vue. 

Il ne faut cependant pas croire que ce voyage d'Ulyſse 
vers Gibraltar soit sans fondement, Il paſse au contraire 
pour vraisemblable que ce Prince ne revit jamais Ithaque 
et Penc lope. Pline pretend que Lishonne ou Ulishonne a 
recu on nom d'Ulyise. Au reste, i ce heros eſit continue 
von voyage au-dela de Gibraltar , il auroit rencontré les 
Canaries, ou isles ſortuntes, comme tant d autres navi- 
gateurs de Tantiquite, Voycg Plutarque dans la vie de 
_ 


Fin des Notes du vingt- sizitme Chant, 
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CANTO 1418911 


AnGOMENT 0. 


Seguela della valle ortava. Caso del Conte Guido, Guerriero 
senza parola, e Consigliere malvaggio. 


. 
Per non dir pid, e gia da noi sen gia 
Con la licenza del dolce Poeta. 
Quand'un'altra che dierr'a lei venia, 
Ne fece volger gli occhi a la sua cima, 
Per un confuso suon che fuor n'uscia. 
Come i bue cicilian che mugghio prima 
Col pianto di colui (e cio fu dritto) 
Che Phaves temperato con tua lima, 
Mupghiava con la voce de Vaffluto 
8 che con tutto che ſoſee di tame 
Pur el pareva dal dolor traſitto ; 


Cos per non haver via ne forame , 


Dal principso del ſoco in wo lnguaggyo 
Si converuvan le parole grame. 
M. posciua cChebber cult lor viaggzo 
Su per la punta, dandole guel gruizzo 
Che dato haves la lingua in lor palraggys , 


< 
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CHANT RVIL 


ARGUMENT. 


Site de la huitieme vallde, Aventure du Comte Guidon , Guerrier 
sans foi ct Conseiller simistre. 


Currs dine avoir rogu les dernitres paroles 
de mon guide, et fendoit I'epailse nuit, en 
s'loignant de nous: mais une autre s avangoit 
apres elle, dont j admirois les mouvemens et 
le confus murmure : elle rugiſ· oit, comme jadis 
le taureau de Sicile *, qui rendoi en mugiſse- 
mens les cris des vicumes renfermees dans on 
dein z et par ce cruel artifice que son auteur 
cprouva le premier, on vu Vairain anime par 
la douleur, C'est ainsi que les plaintes du cou- 
pable , 6garces dans les teplis ondoyans de la 
flame, s'echappoient en ons inarticules ; mais 
enfin elles souvtuent un paſsage vers la cime 
cuncelante, qui, pour les exprumer, 5c mou- 
von en langue de feu ; et \entendis une von 
lumaine *, 


» 0) 101, dwoit-elle, que vom chercher mes 
» paroles, et dont ja 1reconnu de langage, ng 
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Udimmo dire: O tu, a cu' io drizzo 
La voce, e che parlavi mo Lombardo, 
Dicendo : Iſsa ten'va, più non t'aizzo : 

Perch'i sia giunto forse alquanto tardo, 
Non t'incresca restar a parlar meco z 
Vedi che non incresce a me, et ardo. 
Se tu pur mo in questo mondo ceco 
Caduto $e'di quella dolce terra 
Latina, onde mia colpa tutta reco; 

Dimmi se Romagnuoli han pace © guerra : 
Ch": fur de* monti la intra Orbino 
El giogo di che Tever gi diſserra, 

lo era in giuso ancor attento e chino, 
Quando"! mio Duca mi tentò di costa 
Dicendo : Parla tu, questi & Latino, 

Et io c'havea gia pronta la risposta , 
Senza'ndugio a parlar incominciai ; 

O anima , che tc la gil nascosta, 

Romagna tua non e, e non fu mai 
Senta guerra ne cuor de' suoi tiranni ; 

Ma palcse nelsuna hor ven'lasciai, 
Ravenns «4, come stata & molt"anni : 
L'aquils da Polenta la ei cove , 

di che Cervia cute co“ $1401 vanni, 

La terra che fe gi la lunga prova , 

E d Franceschi sanguinaso mug cu,, 
Boud le branche verdi i . 
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me refuses pas ton entretien, et daigne t'ar- 
» tètet un moment; tu vois que je m'arrete , 
„moi qui brille : et sil est vrai que tu sois 
» rombe naguere des douces contrees de lItalie, 
„ou j'ai merit mon malheur, apprends-moi 
„si la Romagne est en guerre ou en paix; car 
» c'est elle qui m'a vu naitre pres des sources 
„du Tibre.« 


Javois encore la t&te penchce vers le fond 
de la vallce, quand mon guide ctendit sa main, 
pour me designer Ombre qui parlom, et me 
dit : C'est 4 toi de repondre ; elle est de ta 
patrie 3, Auſeitot prenant la parole: Ame in- 
forrunce que ces feux me derobent, apprenez , 
lui dis- je. que votre Romagne nest et ne ſut 
jamais vans guerre , dans le cœur de es ryrans ; 
mais elle jouiſsoit hier de quelque ombre de 
paix. L'aigle de Polente couvre Ravenne et 
Cervia de ses ailes 4, La terre que les Frangais 
tremperent de leur sang, su aujourd'hui la 
forrune du hon vert : mais ceux de Rimini. 
vont encore sous la dent du vieux loup et de 
von louveteau ; et ce sont cu qui ont devore 
le malheureux Montagne ©, Le honceau du 
champ Jargent fait trembler Fayence et linola, 
& change de parti comme de »aion 7, Lain 
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E'l mastin vecchio el nuovo da Verrucchio , 
Che fecer di Montagna il mal governo. 
La, dove soglion, fan de' denti succhio. 
La citra di Lamone e di Santerno 
Conduce il leoncel dal nido bianco , 
Che muta parte da la state al verno. 
E quella cu" il Savio bagna il fianco; 
Cosi com'ella sie tra'l piano e'l monte, 
Tra tirannia si vive e stato franco. 
Hora chi se* ti prego che ne conte: 
Non eſser duro più ch altri sia stato. 
Se"l nome tuo nel mondo tegna fronte. 
Poscia che*l fuoco alquanto hebbe rugghiato 
Al modo suo, Vacuta punta moſse 
Di qui, di la, e poi die coral ſiato: 
Sꝰio credeſse che mia risposta foſse 
A persona che mai tornaſse al mondo. 
Ma percib che giamai di questo fondo 
Non morn alcun, 5 odo il vero. 
de nta tema d'infamia ti rispondo, 
I fui huom' d'arme, e poi fui cordighero , 
Credendomi ei cinto fare ammends : 
. certo il creder mio venia utero , 
8e non ſoſoc i gran Prete, à cui mal prenda, 
Che ini rimaze ne le prime cope 
E come c quate, vogho che m'uuenda. 


* 
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la cite qu arrose le Savio, ge partageant entre 


le mont et la plaine, respire et gemit à-la- 
fois sous la tyrannie et la liberte *, 


Maintenant daignez, aVexemple des autres. 
m'apprendre votre nom, et me dire si le monde 
a garde quelque bruit de vous et de vos ceuvres. 
La flame s inclinant et se dreſsant tour-4-tour , 
gemit et me tepond : » Tu partirois sans en- 
» tendre ma voix, i mes paroles devoient 6tre 
» reporttes dans le monde : mais sil est vrai 
que jamais Creature n'ait remonte de ces bords 
„au jour des vivans, je parlerai sans crainte 
» d'infamic. 


„Tu dabord fait la guerre, et depuis j'ai 
port le froc, esperant qu'un caur ceint du 
„uc cordon obtiendioit Voubli de 5es erreuts 

» palstes; et je Veule obtenu, ans le Pretre 


r 


» perdinon , comme tu vas Ventendre ?, 


„Aus belles ann6es de ma vie, et tant qu'il 
» m'ext teste quelque chaleus dans les veines , 
„'i combattu , je Vavoue, moins en hon qu'on 
» renard; m'enveloppant bien de mes finelses , 
„ct cot His MOIPENLE IENOIUNGE BVEC 
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Mentre ch'io forma fui d'oſsa e di polpe 


Che la madre mi die, Vopere mie 
Non furon leonine , ma di volpe. 
Gi accorgimenn e le coperte vie 
] seppi tutte, e i menai lor arte, 
Ch'al fine de la terra il suono uscie. 


Quando mi vidi giunto in quella parte 


Di mia eta, dove ciascun dovrebbe 
Calar le vele e raccogher le sarte ; 


Cioche pria mi paaceva allhor m'increbbe , 


E pentuto e confelso mi rendcei ; 
Alu miser laſso ! e giovato sarebbe. 
Lo principe de nuovi Farise 
Havendo guerre pteſo a Laterano , 
E non con Saracin, nc con Giudci ; 


Che caascun uo numico ers Ctistiand, 


E nelsun era stato a vincer Acri, 
Ne mercatante in terra di Soldano. 

Ne ommo officio ne or dini sii 
Guardo in ; ne in me qucl capers 
Che soles far Ii wo; cints piy mach : 

M. come Comantan clic Sve 
Denttio Siaty , # guar de la leu ; 
Cov mv Chicht QuENs PET MAacHIO , 

A guar de bs vis vupoitbe Iclabaie. 
Domandomm convgh ; ct 10 tate, 
Packs Ic ue parole parves diane, 


» 
y 
* 
* 
»” 
* 
* 
» 
* 
* 
»” 
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» tant d'artifice, que la terre ne parloit plus que 
» de ma gloire et de ma sageſse. Toutefois me 
» voyant arrive à cette froide saison, ou homme 
» devroit ployer la voile et rentrer dans le port, 
» je me retirai du labyrinthe ou je m'erors plu 
» d'6garer ma jeuneſse, et dans Vamertume de 
„mon cœur, je versai les larmes salutaires du 
» repentir, Mais, o disgrace ! le Prince des nou- 
» veaux Phansiens avoit alors la guerre, non 
„avec le Juif et Arabe , mais aux portes de 
„Eglise, avec de vrais Chretiens ; et pourtant 
» aucun deux n'avoit commerce en pays infi- 
» dele, ou prete son bras aux ennemis de la 
„ foi , Et comme jadis Constantin, dans les 
» cavernes du Soracte, montroit e lepre au $0- 
» luaire Sylvestre, et demandoir guenson *'* ; 
„ ainsi Boniface descendu dans mon cloitre, et 
„la, sans pudeur pour son habit pontiſical et 
» pour ma robe grize , signe de penitence , il 
„ me montra son caeur gangrene d'ambnion, 
» vollicuant ma politique de lui donnet conseil, 
» et de guerir sa fhevre, Mais je testa muet , 
„ tant j'cus pitic de son ive! Alons i invite, 
„et me dit: Ne crains rien z apprends - moi 
» «eulement Var d'emponter Prenevte , et js 
» Uabsous davance ! je puis, comme ty sais, 
„ unn be Ciel ot Is Iermer d mon cho; £m 


So 
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poi mi diſse: Tuo cor non sospetti, 
Fin hor Yaſsolvo, e tu m'insegna fate, 
Si come Penestrino in terra getti. 
Lo ciel poſs o serrare e diſserrare , 
Come tu sa1 : pero son due le chiavi 
Che mio anteceſsor non hebbe care. 
Allhor mi pinser gli argomenti gravi, 
Li've'l racer mi fu aviso il peggio ; 
E diſs: : Padre, da che tu mi lavi 
Di quel peccato ove mo cader deggio, 
Lunga promeſsa con I'attender corto 
Ti fata trionfat ne alto seggio. 


Franceſco venne poi, com'io fui morto , 


Per me: ma un de nen Cherubini 
Ci difse : Non portar, non mi far torto. 

Venit se ne dee giu tra miei meschini. 
Perche diede i cSnigho frodolente. 
Dal quale in qui stato gh sono a'crini : 

Ch'aſsolver non ei può chi non i pente: 
Ne pentere c volere ineeme puols , 
Per conttadution che nol consente. 

() me dolenic come mi nscols: , 
Quando mi preve , dicendoms : Fore 
Tu non pensavi cho Loico folsi, 

A Minas mu porto ; & quegh atone 
Oi vol la code al dolbo dur; 

FE poi che per gran rabbis bs # 13015 , 
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424 ˙ mal 8 
„servir mon devancier 


» Le poids de $2 raison entraina la mienne, 
» et je ne vis plus de danger que dans le silence. 
» Des que vous me lavez, lui dis-je, du mal 
„que je ws pret 4 faire, prometrre & ne pas 
» renir , vous fera tompher de tous vos en- 


„ nemis. 


„Or, quand jeus rendu fame, S. Francois 
» descendit pour m'enlever ; mais Vange noir 
» accourut et lui du: A,, ; Cet a moi qu 
„eit di if me fut devolu pour te cn frau- 
» duleux qu'il donna, et ats-lors je nai plus 
„lac prise ; car if newt pas A absolution sans 
» penitence , et le cur Nt SAWTOU 54 TEpentir er 
» pecher a-la-fois : il faut ici que disiinition, 
„Ah! malheureux, comme je friſonnat, quand 
» Lucifer me aunt, ct me du Tu ne f anten 
» dois pas 4 ma thiokogir! Aularcr id mem» 
„porte, et me jette aun pigds de Minos, qui 
» tournant hun fois s queue , WNPHOY br 
» bles flancs, la mordit avec rage , ct 5 ecns ; 
„Oi tonne at feu ds felons, Va me vol 
» depurs gemibant, ct peridy dans les fews dum 
» je ache Che « 


Bb 
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Difse : Questi & de' rei del foco furo : 
Perch'io là dove vedi son perduto ; 
E ti vestito andando mi rancuto. 
- Quand'egh hebbe'l suo dir cosi compiuto , 
La fiamma dotorando ei partio , 
Torcendo e dibattendo"! corno acuto. 
Noi paſsamm'oltre, et io el Duca mio, 
Su per lo scogho, inſino in «2 Taltt arco 
Che cuopre i ſoſeo in che si paga il ſio 
A quei che scommettendo acquistan carco. 


I! fine del Canto ventssimosettimo, 
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Ainsi parloit cette Qmbre d'une voix la- 
mentable ; et cependant elle gliſsoit loin de 
nous, courbant sans ceſse et redreſsant ses 
flames languiſsantes. Mais nous, quittant ces 
heux , nous graviſsions au deſsus des profon- 
deurs ou sont ranges de nouveaux coupables. 


Fin du vingt- Septiome Chant, 


NOTES 


SUR 
LE VINGT-SEPTIEME CHANT. 
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O. e Phalaris, tyran de Sicile , demands l 
Perille , Artiste Athenien, quelque nouvelle invention. 
quelque moyen inconnu de tourmenter $es sets. L At- 
tiste imaging un taureau d'airain dans lequel on enſer- 
meroit un homme, et qu ensuite on 6chaufferoit par de 
grands ſeus : les cris de ce malheureux devoient , en $or- 
tant de la bouche du taureau, en imiter les mugiſvemens. 
Le tyran, ſrappt de ingenieuse cruautt de Perille, vou- 
lut qu'il esa dt lui-meme la machine; et , ce qui n'est 
pas moins $atisfaivant dans I'hivtoire , c est qu on trouve 
que Phalaris y fut briole à on tour. 

Cent le Comte Gui ou Guidon de Montſeltro qui 
parle, et qui va raconter s vie. Cest de lui qu on a deja 
fan mention en pluvicurs notes. 

3 Les deus Potres vemblent + etre partagt les pervon- 
nages qu ile rencontrent aus Eniers : ceux de Tantuiquac 

wont pour Vargile , et Ic Dante ext charge des modernes. 
+4 Le Prince de Poleme, chez qui le Dante 6 ugs 
et mourut , + ton rendu maitre de Ravenne ct de (C 
I avout pou! arte Une eight partic 

+ Cem bs ville de Fail, ob Jean de Pas, b ba thre 
dune armbe de Frangors, tut tailie an pitces pur be 
Cores Guadon. Us edu tyiaw , numme Ordelath , qu 
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 portoit pour armes un lion vert, gouvernoit Forli au 
moment oh parle le Dante. 


© Par le vieux loup et son louveteau, le Potte dé- 
eigne Malatesta et Malatestino, pere et file, tyrans 
4 Amino, ou de Rimini. C'ext Malatestino qui ſut 
Tepoux et le bourreau de Frangoise de Polente , dont 
on a vu Taventure au Chant v. Ces deux Princes avoient 
aſvafvine Montagne , chef du parti Gibelin. On von par 
les Empereurs , et celles qui s'6toient formbes en Re- 
publiques, il y en avoit beaucoup d'usurpees par des 
ty tans particuliers. 
7 Croient les armes de Pagan, maitre de Fayence 
velon ves interets, 
" La ville de Chienne Grant situte entre le mont et 
la plane, on en bien que ce ne sont pas ceux de la 
v Cent Boniface VIII que le Comte Guidon apostro- 
phe ici, et qu'il appelle plus bas , Priace des nouveaus 
Phariciens, On connoit les longs dembles de ce Pape 
avec les Princes Colonne ; on sal avec quelle fureur i 
lev pervecuta , laivant raver lews pala qui Grout pres de 
d. Jean-de-Lavan , publiant une croixade comre cus , 
ei lev pourbun ant « main armee dans toutes les villes de 
leur domaine, Cone famille inforrunte , 4 qui i) ne rev 
wit plus que ls ville de Pronene , aujourd'hui Palonrine , 
vim ee beten aus pied de Valtier Pomile , qui voulut 
„en law! pardonuct , Muyennam qu on hu at Pre- 
—__— « pee c- 
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en $a puiſcance , qu'il la fit raser. Les Colonne, au d6- 
gespoir , reprirent les armes, $econdes par les Gibelins : 
mais ils furent malheureux ; et dans la crainte de perdre 
la libert6 , ils se retirtrent en France, charges d'excom- 
municarions. Philippe le Bel, ennemi de Boniface , leur 
donna des secoum Tout le monde sait que Sciarra Co- 
lonne revint avec Nogaret $ouMerer le Pontiſe, et le faire 
prionnier dans Agnanie , ou Alagnie. 

10 I] fair alluion & ces Chretiens qui ne profirtrent 
de la folie des croiades , que pour faire un bon com- 
merce avec les Turcs , et encore plus d ceux qui leur 
aiderent & prendre Saint-Jean d Acre sur les Chretiens 
memes. 

++ Dans le temps ob on defiguroit I histoire pour Hu- 
tenir les pretentions de I'Egltse , quelques Moines 6cri- 
virent que Constantin ayant la lepre , alla trouver | Eve. 
que des Chretiens , qui ctom cache dans une caverne du 
mont Soracre , ( aujourd'hus Saint-Sylvestre) à Rome, 


fira de Voccagion , et conclut un marche fort avantageus 
wet TEmpereur i lui rendit Is tante, et le Prince lui 
donns la ville de Rome et ton terrnone. 


„ Honiſace ve mogue ici du pauvre 5, CAlestim & qui 
Þ avoir extorgut bs tiare & force de Sutil. II en # 
4 park av Chan . Le Dame prend tous les ay les 
pour vener ce Pomile qui hu avoir fart tant de mal, en 
introdunan Chailes de Valou & bs faction nowe » 
Florence | | 

's V aligire u ee Ggayt e wraduire cet bpizode , dans le 
yk &t us Puctlic, Þ ny # gritres que 6s Marcean of 
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et Vimterceds pour en obtenir 62 guerivon, L'Evique pro- 
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celui des Diables qui puiſsent supporter ce style, ti on 
veut du moins entrer dans la veritable intention du 
Dante. II Wa point pretendu faire un Enfer burlesque; 
et bien qu'on efit pu reuſzir à lui donner cette tournure , 
tro's reflexions en auroient emptche. La premitre , c'est 
que la plupart des imaginations de ce Pobte , qui n'ont 
plus aujourdhui que le chté plaisant , nen laifsoient pas 
meme le $0upgon pour des esprits religieux , penctres 
davance de toute la terreur que le Dante vouloit leur 
mspirer. La seconde , c eu qu au treizitme vecle la langue 
toscane (toit republicaine , et chaque mot y participoit 
de la $0uverainet6 ; mais quatre ou cing cents ans d'in- 
tervalle , la ſamiliarut que le temps nous fait contracter 
avec certaines expreſzions , et sur-tout le changement 
du gouvernement, ont ſait d'une langue republicaine un 
langage de populace. Enfin , la langue frangaive elle-m&me 
gagne plus aux traductiom en style $outenu , qu en style 
mele ; i falloir que le Dante , pour produire tout son 
eflet , e prezentit dans notre langue, tel qu sofirit 
autreton dans la wenne. 

Ouelques pervonnes demanderont peut-brre pourquoi 
Laier ua pas &t& traduit en vers, Cent qu'un Potme 
national , herifst de notes, et tout en dialogues, u au- 
rout pu be faire lire en vers d'un bout & Taue, voir qu on 
gardit les dit if et les repondir-i{ , wont qu on les cup 
mat d ailleure i) fallou que ls traduction vervii wands dee 
de COMMENtae ad texte ; CE qu On ne peut attendre que 
de la prove. L'Enter pouvor tre tradun on vers par frag- 
Ace, 811444 1] » agaibont ici de le f CONMOUITE tout eν,ẽ⁊ 


Fin dis Nowes du vin b, Chan, 
hb 


CANTO AXVIIL 


AnGOMENT 0. 


mm cone punk Ii Setzer} © turti colere che co' cual 
conugli od opinion hanno diviso gli uomini. 


Cu: poria mai, pur con parole sciolte , 
Dicer del sangue e delle piaghe a pieno, 
Cui hora vids per narrar pit volte ? 
Ogni lingua per certo verria meno 
Per lo nostro sermone e per la mente, 


C*hanno a tanto comprender poco seno. 
Se s'adunalse ancor tutta la gente 
Che gid in su la fortunata terra 
Di Pughs , ſu del suo sangue dolente , 
Per li Trowm e per la lungs guerra 
Che dell anella fe i alte spoghle , 
Come LVO scrive , che non era; 
Con quella che ent di colpi doghe , 
Per contrastate a Kuberio Guizscardo ; 
E Vahira il cui ofsame ancor s'accoghe 


A Ceperan, la dove fu bugiardo 
Ciascun Pughere ; e la da Taghacozrro 
Ove enzarme vinse i vecchig Alardo ; 
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CHANT XXVIIL 


AnGUMENT. 


Neuvitme valle, ov sont punis les Sectaires et tous ceux dont 
l'opimon ou les mauvais conseils ont divisé les homme. 


or pourrcic jamais raconter d'une voix 
alsuree les spectacles de sang et de bleſsures 
qui s'eralerent devant moi ! Toute langue 5e 
refuseroi sans doute , et la parole et la pens6e 
$erowent Egalement sans force et tans vertu. En 
vain on aſszembleroit les generations qui dor- 
ment dans les champs de la Pouille, theatre de 
tant de guerres; et les peuples tombes sous le 
fer de Turnus et d Annibal, et ceux dont les 
olsemens attestent encore les victoires de Guis- 
card, les malheurs de Mainfroi, et la prudence 
du vieux Alard : route cette multtude de 
cadavries sanglan et mutile> n'egaleromn pas les 
horreurs que m'offru la neuvieme vallce. 


Un homme 5c prevents d'abord , ouvert de 
la gorge la Centre : 565 ines fumnans pen- 
MOEN eu bE> grENOUX , Cf on Camus palpuon & 
Accouven, Je manta, en Is voyant ans 
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E qual forato suo membro, e qual mozzo 

Mostraſse; d'agguagliat sarebbe nulla 
Il modo della nona bolgia s0zzo. 
G14 veggia per mezzul perdere ò lulla, 
Com'i vid un, cosi non $i pertugia, 
Rotto dal mento insm dove ti trulla : 

Tra le gambe pendevan le minugia: 
La corata pateva, el tristo sacco 
Che merda fa di quel che u trangugia. 

Mentre che tutto in lui veder m'attacco, 
Guardommi , e con le man s'aperse il petto, 
Dicendo : Hor vedi com"; mi dilacco : 

Vedi come storpiato Ee Macomerto : 
Dinanz'a me gen vi piangendo Ali 
Felvo nel volto dal mento al ciuffents : 
Seminator' di scandalo e di chm 
Fur vwi : Pero con ſelv cou. 

Un Duvol & qui detto, che n'accuma 
„% Abad. 
Kimenendo Ciascun di questa tim, 
Ouand'havem volta la dolente ad 
Pero che le ferne con nichwee 
Viums chat d b ewads. 

Mz tu cus, che'n vu lo scogho mue , 
Fos per indugper Jung # bs pens 
C's g in 8h Is cus d 
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maſsacr, et je le considerai; mais 4 son tour 
il jeta les yeux sur moi, et, prenant à deux 
mains les deux cots de sa poitrine, il me cria: 
» Vous toutes mes entrailles ; vous donc comme 
» est traite Mahomet. Ali pleure et marche de- 
» vant moi, la tote fendue jusqu'au menton : 
» avec nous marchent et pleurent les sectaires 
» et sEminateurs de scandale ; comme ils ont 
» divise le monde, ils vont ainsi tronques et 
» miserablement decoupes : car un Ange ext 
» la-bas qui nous attend, et nous paſse tour- 
» à- tour au tranchant de son glaive ; et quand 
„nous avons parcouru le cercle de douleur , 
„il rouvre encore nos bleſsures qui se refer- 
„ment sans celse . Maintenant dis-aous qui 
tu es, toi qui tarrétes la- haut, pour tem- 
„ poriser sans doute avec ta dure destinee ? 4 


Celui-ci, repliqua mon guide, ne connoit 
encore ni trepas ni damnation ; et moi qui les 
connois , je viens le conduire de ceicle en cer- 
cle 4 rravers Vabime tu peux crowe 4 la veaue 
de mes paroles, 

Les morts qui Ventendirent au fond de le 
valle, wwpenduent leur maiche , ct me con- 
impleren ; HS WP TIES GIS Ws 


Gaim. 
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Ne morte l giuns'ancor , ne colpa'l mena , 
Rispose'l mi' Maestro, a tormentarlo : 
Ma per dar lui esperienza piena, 

A me, che morto son, convien 
Per lo'nferno qui giu di giro in giro : 
E quest'e ver cos com'1 ti parlo, 

piu fur di cento che quando Vudiro 
S'arrestaron nel foſso a riguardarmi , 
Per maravigha obliando'l martiro. 

Hor di a fra Dolcin dunque che $'armi , 
Tu che forse vedra'il ol di breve, 

S'egli non vuol qui tosto seguitarmi , 
Si di vivanda, che stretta di neve 
Non rechi la vittoria al Noarese , 
Ch'altrunenti acquistar non sata leve. 

Por che l'un pie per girsene $05Peve , 
Macometto mi difve esta parola; 

Indi a parts im terra lo distese. 

Un'aliro che forat'havea la gola, 

V non haves ma ch'un'orecchia ola; 
Rest a nguardar per maravighs 
Con gh alu, innanz's gh aber api Is canna 
(ee di fuor d'ogni pane vermight ; 
E difee Tu cui colps non condanns , 

* cu) gi vadh by 41) fe Lawns, 


de woppo #8 non im f, 
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Vas donc, toi qui verras dans peu le soleil; 
„et dis 4 frere Dolcin 3 qu'il &'arme et ap- 
» provimionne , il ne veut bient6t me suivre ici- 
» bas; car les Navarrois le forceroient au milieu 
» des neiges, malgre s retraite escarpee. « 
Ainsi parla Mahomet ; et portant vers la terre 
on pied deja suspendu, il poursuivit sa marche 
douloureuse 4. 


Mais un autre, au milieu de cette foule , 
toit auſsi arrere de surprise, avec une oreille 
arrachee , les levres et le nez coupes ; et tour- 
nant vers moi son visage ainsi deshonore , il 
me dit : „ O toi qui n'es pas descendu pour 
„ souffrir, et que j'ai vu jadis en Italie, si trop 
» de reſsemblance ne m' abuse, reſeouviens - toi 
» de Pierre de Medicine ' ; et quand tu fouleras 
» la douce plaine qui tombe de Verceil 4 Mer- 
» cabo, tu pourras dire aux deux premiers ci- 
» toyens de Fano , 4 Guido et Anjolello “, que 
» la previcien des morts n'est pas un van 
„ $onge , ils seront jetes tous deux hors d'une 
» barque , et noyes pres de Cattolica, par Vor- 
» dre d'un tyran barbare, Dy levant au cou- 
» chant, et dans toute son dtendue, Is Medi- 
„ trrance ne fur jamars zoulitce d'un tel acte 
» ds perhdie ; non pas meme pat les Pirates , 
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Rimembriti di Pier da Medicina ; 

Se mai torni a veder lo dolce piano 

Che da Vercelli a Mercabo dichina : 
E fa $aper a i due mighor da Fano , 

A meſser Guido et anco ad Angiolello, 

Che, ec Vantiveder qui none vano , 
Gittati saran fuor di lor vasello, 

E. macerati preſo a la Catolica, 

Per tradimento d'un tiranno fello. 

Tra Visola di Cipri e di Maolica 

Non vide mai cotal fallo Nettuno , 

Non da Pirati, non da gente Argolica. 
Quel traditot che vede pur con uno, 

E tien la terra, che tal & qui meco 
Fata venirh a parlamento cc 

Poi fark ei ch'al vento di Focara 

Non ſata lor mestier voto ne preco : 
Et io a lui: Dunostrami e dichiurs 

Se vuoi ch'io poru su di te novella, 

Chi & colui da la veduta amars ? 
All. ot po la mano ala mascella 

Dun cu compagno , e la bocca gh aperse 

Gridando ; Quewi & delvo , e non favella, 
Qucst SCACCIALO i) duft vOmmenrre 

In Cee , flermando : che" forms 

bempre Cn danno I autcndes E 
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» ou la race d' Argos; car le traitre 7 qui ne voit 
» que d'un il (et sous qui tremblent les terres 
» que voudroit n'avoir pas vues telle Ombre 
„ qui est à mes c6res ) les attirera Vun et lau- 
» tre, et les traitera de sorte que pour conjurer 
» la tempète, ils n'auront plus besoin de vœux 
» ni de prieres, « 


Si tu veux, lui repondis-je , qu'un jour ma 
voix te rappelle au souvenir des tiens, fais donc 
que je sache 4 qui il en a tant conte d'avoir 
vu les terres de Rimini? Le spectre alors porta 
a main sur le menton d'une Ombre qui toit 
approchee , et lui tenant la bouche ouverte, 
Le voila, me dit - il, mais il ne parle plus. Cet 
» ennemi du Senat vint trouver Cesar qui chan- 
» celoit au bord du Rubicon, et le pouſsant 
» au-dela , lui dir cette parole: Quand tout ct 
„grit, tout retard ext funeste, « 


Oh! qu'il me parut consternd, avec 52 lan- 
gue tranchde jusques dans les racines, ce 
Curion qui os trop parler! Mais tout-a-coup 
un autre qui avoir les deux mains Coupees , 
levant dans Vai obscur tes moignons dont le 
zung ruidecloit sur son viSage , me cn = Qu'l 
» 16 $wuvieuns encore du Moxcs = qui du, 


1 
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O quanto mi pareva sbigottito 
Con la lingua tagliata ne la strozza , 
Curio, ch'a dicer fu cosi ardito ! 
Et un chavea una e Valtra man mozza , 
Levando i moncherin per aura fosca , 
Si che'l sangue facea la faccia sor. 
Gridd : Ricorderati anco del Mosca 
Che diſse , laſso ! Capo ha cosa fatta , 
Che ful mal teme de la gente Tosca. 
Er io v'aggiunsi, e morte di tua schatra : 
Perch'egli accumulando duol con duolo 
Sen' gio , come persona trista e matta: 
Ma 10 rimasi a riguardar lo stuolo ; 
E vidi cosa ch'; havrei paura 
Senta piu prova di contarla colo, 
Se non che conscientia m'a\ſsicura , 


La buona compagnia che I'huom francheggia , 


Sotto lo sbergo del cen pura. 

vidi certo et ancor par ch veggia , 
Un busto tenz capo andar i come 
Andavan gli altri de la trista greggia- 

E"| capo uonco tenea per le cho me, 
Pesol con mano, 4 guns di lanterns ; 

E quei mirava no) e dices : Ome ! 

Die faces a 5c es lucerna , 
Et eran duc in uno et uno in due 


Com'cloer pub , quei sd, che f governs, 


L'ENFER CHANT XXVIII. or 
„ helas ! ce qui est fait, est fait; Hoh sont 
» venus tous les maux de Florence. « Et la 
perte de ta race, lui criai-je? Ce qui fit qu'ajou- 
tant douleur 4 douleur, il me quitta, pouſsant 
des cris , et comme aliene. 


Cependant j'&tois encore & regarder la foule 
qui s'6couloit , et je vis ce que je tremblerois 
Caffirmer sans temoin , s je n'avois pour moi 
la conscience, incorruptible et franche inter- 
prete d'un cœur sans reproche. Je vis done, 
et je crois voir encore marcher un corps sans 
tete, et suivre ainsi le triste troupeau : mais 
ce corps portoit d'une main 5a tote par les che- 
veux , comme une lampe suspendue ; et cette 
tote nous fixoit et reperon antique hdlas / le 
coupable se precedant et 5'<clairant ainsi lui» 
meme, comme un en deux, et deux en un: 
effroyable mysttre d'une justice qui prend de 
telles formes ! | 


Quand il fut parvenu au pied de notre pont, 
le fantome leva son bras vers nous, pour ap- 
procher 5a thte et les paroles qu'elle pronon- 
cot, „Toi qui vas respirant au milieu des morts , 
» arte et convidere mes xouffrances : vou +l 
"_ > „% 
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Quando diritt'a pie del ponte fue, 
Levò l braccio alto con tutta la testa 
Per appreſaarne le parole sue, 

Che fur : Hor vedi la pena molesta , 
Tu che spirando vai veggendo i mort : 
Vedi s alcuna e grande come questa; 

E perche tu di me novella porti, 
Sappi ch'i son Beltram dal Bormio, quelli 
Che diedi al Re Giovanni mai conforti. 

I feci'l padre ei figho in se tibelli: 
Achitofel non fe più d' Absalone 


E di David, co i malvagi punzelli. 

Perch i parti cosi giunte persone, 

Partito porto il mio cerebro, laſso ! 

Dal uo principio ch'e in questo troncone 
Cosi s'ofserva in me lo contrapaſeo. 


I! fine del Canto rentesimoottaro. 
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» tu me nommes la-haut, apprends que je fus 
„Bertrand de Bornio , sinistre Conzeiller du 
„Prince Jean . C'est moi, nouvel Architofel, 
» qui soulevai le fils contre le pere : auſei, pour 
» avoir divis6 ce qu'unit la nature, je porte ma 
tete s&parce de son tronc, par un supplice 


» image de mon crime. « 


NOTES 


SUR 
LE VINGT-HUITIEME CHANT. 
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L. Potee rappetie ici cing grands combers toes don- 
nes dans la Pouille. Celui de Turnus et q Ente; la bataillle 
de Cannes; celle que Robert Cuiscard, un des fils de 
Tancrede de Hauteville, remporta en 1070 tur les habi- 
tans mime de la Pouille; celle ob Mainfroy perdit la 
vie, contre Charles d'Anjou , frire de 8. Louis; enfin la 
victoire decisive du mime Charles, contre Conradin, 
neveu de Mainfroy , et dernier rejeton de la maison de 
Souabe. Cette victoire ſut attribute aux conseils d'Alard, 
vieux Officier Frangois, qui, au retour de la Terre- 
Sainte, s toit attache au service de Charles d Anjou. 

* On est un peu scandalisé de voir Mahomet et bon 
gendre Ali trans ei mizerablement. 

3 Mahomet vintereſse au sort d'un abbt Dolcin, nt 
A Novarre , qui se voyant persecute par on Evique, 
b enſuit sur les montagnes du Trentin , ob iI artroups 
3 * 4000 personnes, en leur préchant la communaute 
des biens et celle des ſemmcs On le pourbuivit vir une 
montagne excarpte entre Novarre et Verceil, et on af- 
ſama es petite armee. II fu pris et condamnt au dernics 
vupplice qu'il uf avec grandeur , plutht que d'ab- 
jurer en doctrine, (Juelqueruns de det dixciples , © 59 
{ens qui ju JERg ct elle, MBMELENI bu Cnet 
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Dolcin &toit fort (loquent pour son siécle: il avoit 66 
nourri et Gleve par un pretre Savoyard, et ayant un 
jour &t& surpris ſaisant un vol, il s'&toit enfui a Turin. 
II &crivit contre Tindgalite des conditions, et contre 
TEglise : il voulut ramener les hommes à I'®tat qu'on 
nomme de pure nature; enfin il chercha la pers6cution et 
la gloire. On est frappe des rapports qu'eut ce Novateur 


avec un Ecrivain de nos jours : la seule difference 5e 


trouve dans la 

4 Par cette phrase, Mahomet Sarrbte , parle et mar- 
che a-la-ſois : il est moitié sur terre et moitié en Hair. 
C'est une grande ſineſte de Vart, que ce style toujours 
remuant qui fait sans ceſse travailler I imagination. Le 
secret consiste 4 suspendre action au moment ou elle 
ve fait, ct à ne jamais la peindre achev6e. Les grands 
Peintres $aiviſsent toujours ce demi- chemin d'action , qui 
laiſse deviner ce qui vient de te paſser et ce qui va sui- 
vere, En reprizentant I'action deja faite, le tableau n'a 
plus de mouvement ; un coup-d'ail sufht au spectateur 
dont imagination n'espere plus rien. 

5+ Pierre de Medicina 6roit un intrigant qui sut gagner 
la confiance des diflcrens Princes Italie, mais il ne pro- 
fita de Vaccts qu'il avoit aupres d'eux , que pour les 
brouiller envemble. 

6 Guido Cascro et Angiolello Cagnano Gtoient les 
deux premiers cuoyens de Fano, Malatestino, tyran de 


Rimini, leur mands un jour de venir diner avec lui , 


vous le prcexte de quelque aflaire importante Ile sem 
bargubrent vans defiance ; mais leurs guides , vuivant 
Lende becret quiils en avoient regu , los jocdonns cans is 
mer pres de Cattolice, 


Cewj 
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7 Malatestin (toit borgne et boſsu. 

1 Cette Ombre est celle de Curion, chaſs+ du Senat 
pour von attachement au parti de CGsar. I! paſsa dans 
von camp , et c'est dans Lucain qu om trouve les paroles 
que lui prete le Dante: 

Tolle moras ; semper nocuit differre paratis, 

„ Alosca, de la maison des Uberts le meme dont 
il a tte parlé au Chant v1. 

Un jeune homme nomme Bondelmont , qui devort 
Epouser une demoivelle de la maizon des Amidei, leur 
| fi affront d D t une Donarti. Auſvitdt les offensts 
et tous leurs amis ge raſvemblerent pour d&liberer sur la 
vengeance : mais Mocca, bouillant de colere , dit qu'il 
ſalloit agir et non deliberer , et ayant rencontre le cou- 
 pable , le perga de plubieurs coupe de poignard. De-la 
naquirem ces querelles interminable» de famille a f- 
mille dom Florence ſut ei long-remps travaillee. La mai- 
son des Uberts, comme nous Tavons deja vu, fur race, 
et leur race exilec 4 jamais. Moxca ve retire doublement 
malheureux par les maux qu'il a fairs & von pays, et 
par la ruine de es famille qu'il view dapprendre. Tow 
ceci devon Etre bien frappant aux yeus dev Florent 
ui e rappeloem le crume de Mowca , qui voyoiemt dans 
les rucs bs place ok avoit % be palais des Ubens, © 
cations d en Priuce langt, par ordre de bs Nui 


que 4 One cone malen. oye; bs note | du Chant . 


„ Borrand de Boris, Rene I, Roi dAnglererce 
le plays aupres du Prince Jean von ils, qui employo! 
det wile» Cle calls en ſolles den, Bertrand , 


ye, 
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au lieu de pricher la moderation au jeune Prince, lui 
inspira Tindependance et le fit rEVolter contre von ptre. 
On en vint aux mains, et Jean ſut bleſs+ 3 mort dans le 
combat. On rapporte qu ayant empruntt cent mille flo- 
rins aux Bardi, de Florence, il mit dans son testament 
certe clause oh on remarque je ne sais quel mflange 
Iheroisme et de superstitiom : Je donne mon ame au 
diable , 5i le Roi mon pire ne tiem pas mes engagemens 
avec les Hardi. 

Le Pore continue de proportionner et d'approprier 
la peine au delit. Seulement dans le supplice de Mahomet 
on est fach de le voir paſser du terrible à Tatroce et au 
degottant. Son cawr palpitoit 4 decouvert , nest deja que 
trop fort : mais comment rendre ii rricto sacco che merds 
J di quel che ai trangugia Il faut laifver digbrer cette 
Phrase aux amateurs du mot-a-mor, 

Je ne releverai plus les choses de cette nature: cet 
avec un potte auſel parfait que Viszile, qu'il ſaudroit 
noter les defauts ; mais avec le Dante, il ſaut remarquer 
les beaut6s, 


Fin des Notes du vingt-huititme Chant, 
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CANTO XXIX. 


ARGOMENT 0. 


Paſcageio alla decima valle, dove sono puniti i Ciarlatini , edi 


Falzsarii, 


6 
Havean le luci mie si inebbriate, 
Che de lo stat a pianger eran vaghe ; 
Ma Virgilio mi diſse : Che pur guate ? 
Perchè la vista tua pur «i soffolge 
Li giu tra 'ombre triste smozzicarte ? 
Tu non hai fatto «i a l'altre bolge : 
Pensa, e tu annoverar le credi , 
Che miglia ventidue la valle volge : 
Lo tempo & poco homai che n'e conceſso , 
Et altr & da veder che tu non credi. 
Se tu haveſei, rispos'io appreſso , 
Atteso a la cagion perch'i guardavs , 
Forse mihavresti ancor lo tat dimelso, 
Parte sen ga, et 10 dietro gli andava , 
( Lo Duca gi facendo la risposta) | 
E o0ggpugnendo ; Denuo a quella cava, 
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Palrage . dixitme vallde, od best punis les Charlatans et les 
Fauſsaires, 


La fouls de mon, le tanz et les bleſsures 
m'avoient plongs dans une i douloureuse 
ivreſse , que mes yeux noy6s de larmes ne 50 
laſsoient pas d en verser. Que fais-tu donc, me 
dit le age! N'es-tu pas raſxacis du pee 

— wnagpoy Pres yn 
——— —3— 
multitude , songe 4 immense contour ' 
vallee * ; d6ja ls lune palse 50us nos pieds , 
le temps qui nous ſut mezure s'6coule , et ce 
qui reste 4 parcourir et Encore autre que tu 
ne penses. 


| le sujet de mes larmes Vous CLOK mieux 
. 
encore, Cependant il eon avance ; ot moi , 
pourvuvant Ventreten, j'a cru, teptis - jo, au 
fond de Venceime ov jattachois mes regards, 
ICCORDUIUE Wn houune de mon bang, qui pleurou 
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Dov' i teneva gli occhi : a posta, 
Credo chꝰ un spirto del mio sangue pianga 
La colpa che la giu cotanto costa. 

Allhor diſse l Maestro: Non si franga 
Lo tuo pensiet da qui innanxi sovr'ello : 
Attendi ad altro, et ei la « rimanga; 

Ch'io vidi lui a pie del ponticello 
Mostrarti e minacciat forte col dito, 
Er udil nominat Geri del bello. 


Tu eri allhor « del tutto impedito 
Sovra colui che gia tenne Alaforte , 


Per alcun che de Vonta sia consorte, 
Fece lui disdegnoso : onde sen'go 

Senta parlarmi s com'10 tm 

Et in cib mh & fatto 8 ve privy pio, 
Cos! parlammo inuno al logo primo 

Che de lo «cogho Vale valle movire , 

Se piu lum vi Sole , tutto ad imo, 


Di Malebolge s: ch" $01 convere 

Potean pater a la veduta nostra; 
Lament sean me divers , 

(Jie di pieta ferraty havean gh arab : 

Ond i gh oxeccly con le man copersi, 


Quando noi ſummo in s Fulums (lu 
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avec la foule malheureuse. Narrete pas, me 


dit le Potte, n'arrtte pas plus long-remps tes 
regrets sur lui; car je Vai vu la-bas te designer 
en te menacant de la main, et ses compagnons 
Vont nomme Geridu Bello; mais il s'est dd robe 
pendant tes dernieres paroles avec cette Ombre 
Angleterre. O bon genie, m'6cnai-je, c'est 
la mort funeste dont il a peri, et dont les siens 
n'ont pas venge Voutrage , qui m'a valu cet 
affront ! mais son fier silence parle avec plus 
de force 4 mon ame attendrie. 


C'est dans ces entretiens que nous poursui- 
vions notre route , et nous parvinmes ainsi a 
la dixieme et dernicre des vallces maudites : 
mais nous tions 4 peine vers la base du pont, 
que de ses cavites sombres il s'fleva des cris 
mee de plaintes, des voix pergantes et lamen- 
tables, dont les sons aiguists par la pitié pene- 
trerent tous mes sen- ; ei bien que je m'arretai 
par trop d'emouon , levant les mains et ſermant 
mes oreilles, 


Tel que 5eroit , au declin d'un 616 malfaisant, 
le speciacle des hbpuaux de Sardaigne , des 
mares de Toicane , et des vallons du Clain , 
614414 4-la-tors leuts, malades dans une meme 
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Qual dolor fora, se de gli spedali 

Di Valdichiana, tra Luglio el Settembte, 

E di Sardigna e di Maremma i mali 
Foſsero in una foſsa tutti insembre; 

Tal era quivi, e tal puzzo n'usciva , 

Qual suol'uscir de le marcite membre. 
Noi discendemmo in su ultima riva 

Del lungo scoglio pur a man sinistra 3 

Et allhor fu la mia vista piu viva 

Giiz ver lo fondo, l' ve la minustra 

Punisce i falsator che qui registra. 
Non credo ch'a veder maggior tristitia 

Foke in Egina il poppol tutto infermo , 

Quando fu Laer ei pien di malitia 
Che gli animal infin al picciol vermo 

Cascaron tutti : e poi le gent: antiche , 

Secondo ch'1 poets hanno per fermo , 
$i ristorar di eme di formuche ; 

Ch'era a veder per quella oscura valle 

Languir gl «piru per diverse biche. 
Qual ot venue , c qual cot de spule 

L'un dell'altro gjaces; c qual carpone 

$! travmutava per lo truto calle. 

Palo pal. andavam Senra bErMmone , 

Guardando et ascolando gl ammalat: 

Che nut poican lever Is bot perrone. 
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folse : telle S offrit la dixieme vallce, et tel 
s'exhaloit de ses flancs un air de corruption et 
de mort. Auſsit6t nous descendimes de la voũte 
du pont vers la rive opposce, et c'est alors que 
je reconnus la place ou Vinexorable justice ap- 
pelle et retient 4 jamais les fauſsaires. 


Lorsqu'autrefois , dans s2 grande mortalité, 
Tiale d'Egine vit tomber depuis Thomme jus- 
qu'alinsecte , et que d'une fourmikere il sorut, 
 Suivant les Pottes, de nouveaux citoyens pour 
la repeupler 4 ; sans doute il ne fut pas plus triste 
d'y voir chaque jour la foule des mourans, qu'il 
ne I'6toit ici de comtempler les Ombres mala- 
des languiſsamment e parses dans toute la vallce , 
et sous diverses attitudes: celle-ci couchee sur 
son ventre et immobile, celle · la haletante sur 
les flancs de sa compagne , et telle autre qui 5c 
trainoit en rampant. 


Nous marchions cependant pas 4 pas et en 
_ Silence dans ces gorges obscures , bcoutant 6 
IEMarquant Ces vpecties moribonds qui ng poy- 
voient ec SOULENM ; et en vis deus assis, adolbcs 
run 4 Vaute , tous deus encrolits d'une lepre 
unmonde. Jamais I'ecuyer que Hai du maitre 
ou Is sommeid collcus , ag promens d'une 
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lo vidi due sedet a se appoggiati, 
Com'a scaldar s'appoggjia tegghia a tegghia , 
Dal capo a' pie di schianze maculati: 
E non vidi giamai menare stregghia 
A ragazzo aspettato da Signorso , 
Ne da colui che mal volontier vegghia; 
Come ciascun menava spelso il morso 
De Vunghie sovra se per la gran tabbia 
Del pizzicor che non ha piu s0ccorso z 
E ii trahean giu Vunghie la scabbia, 
Come coltel di scardova le scaghe , 
E d'altro pesce che piu larghe |'habbia. 
O tu che con le dita ti dismagke , 
Comincib l Duca mio a un di loro, 
E che fai d'eſse tal volta tanaghe ; 
Dimmi s alcun Latino & tra costoro 
Che con quinc'entro, tc unghia ti basti 
Eternalmente a cotesto lavoro. 
Latin em noi, che tu vedi ei guasti 
Qui ambedue , rizpose I'an piangendo , 
Ma tu chi sc, che di noi dimandazu ? 
E Duca dilse Ion un che discendo 
Con questo vivo giu d balzo in balzo ; 
L d most Vinſerno u lui intendo., 
Allhor e ruppe lo comun tuncalzo, 
I uemando Ciabcun 4 me # vole 
Con airy che Hudson di nba. 
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s01ent les deux coupables , ramenant sans ceſse 
leurs ongles de la töte aux pieds, et se defi- 
gurant de coups et de morsures, pour appaiser 
effroyable prurit qui les devoroit ; et comme 
le poiſson se d&pouille sous le tranchant du cou- 
teau , ainsi leur peau tomboit en (cailles sous 
Veffort de leurs infatigables doigts. 


Mon guide $'adreſsant au premier : Malheu- 
reux, lui di- i, dont le supplice et de tenailler 
et de dechirer ton corps sans reliche , ap- 
prends-nous gi est ici quelque ame dlake , 
et puiſsent dans ce travail tes mains desesperees 
ne pas tomber de laſeitude ! Nous en fames 
» tous deux, repondit-il en pleurant , nous que 
» tu vous sous cette lepre horrible. Mais toi, 
» qui es- tu pour nous interroger ainsi 7 « Je 
pale , reprit mon guide, et je dexcends de 
22 Joey — —— 
homme vivunt. 


A ce mot, les deus lipreus et tous ceun 
qui Fentendivent , troubles de wurpiive , + Car» 
tetent lun de autre et 36 LOUINGIENT VErs Ma 
pour me consider, Cee & 16) maintenant de 
le, GDUGLGAM , Bag du be age ct m pronant 


416 INFERNO. CanTo XXIX. 


Lo buon Maestro a me tutto 8'accolse 
Dicendo : Di a lor cid che tu vuok. 
Et io incominciai, poscia ch'ei volse : 
Se la vostra memoria non : imboli 
Nel primo mondo da humane ment! , 
Ma s'ella viva sotto molti Soli; 
Ditemi chi voi siete e di che genti: 
La vostra Sconcia e fastidiosa pena 
Di palesarvi a me non vi spaventi. 
I fui d'Arezzo; e Albero da Siena , 
Rispoze Tun, mi ſe menter al fuoco 
Ma quel perch'io mori qui non mi mena. 
Ver't ch'io diſei a lui, parlando a gzoco , 
1 mi saprei levar per Vaere a volo : 
E quei c*havea vaghezza e $enno poco. 
Volle chi gli mostraſec Varte ; e 50lo 
Perch'i nol ſeci Dedalo , mi ſece 
Arder a tal che Fhavea per ſigliuolo. 
Ma nell'ultima bolgia de le dece 
Me per I'alchumia che nel mondo ua 
Danno Minos s cui fallir non lece. 
Et 10 difs'al Poets Hor fu giamai 
Gente e vans , come Is Seneze ? 
Ceno non la Francesca 6 &'aleai. 
Onde Valero lebbrowo che mines 
| Kizpore l detto mio : Tranne lo Se 
Cle 5eppe far bs wmperats pcs; 
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la parole, S'il est vrai, leut criai-je, que votre 
memoire n'ait point 6chappe au souvenir des 
hommes, ne refusez pas de nous dire qui vous 
tres, et que la honte du supplice n'enchaine 
pas vos langues. 


» Je fus Arezzo , repondit le premier, et 
» c'est Albert de Sienne qui causa ma mort 


„Je feignis un jour de lui dire que je pourrois 
» m'elever «©: voler dans les airs : ce jeune in- 
„gend cv mon secret; et parce que je ne 
» pus le changer en Dedale, i m'accusa devant 
» celui qui s croyoit on pete, et je fus con- 
» duit au bücher. Mais ce qui ſut le sujet de 
ma mort, ne Vext pas ics de mes peines : c'est 
» pour Falchwe que infallible gp are jors 
» dans la dixieme vallee. « 


Futil jamais , dis-je 4 mon guide, nation 
plus frivole que la Siennone ? Certes, pas meme 
la Frangaize ©, A quor ie «cond lepreux ajouts : 
„ Exceprez-en le Stricca , „ modere dans cs 
„ depenses Y ot Nicolo , inventeur de la niche 
„ mode , qui le premier parfum ses repas des 
» 6pices de VOnent e toute cette jeunclee 
» fulle avec qui TAballat ct d'Avcian perduent , 
» Vun e zaun, ct Vautre 46 formune 9, Mais 
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. E Niccolo che la costuma ncca 
Del garofano prima discoperse , 
Nell horto dove tal eme s'apicca ; 
E tranne la brigata in che disperse 
Caccia d' Asciam la vigna e la gran fronda ; 
E I Abbaghato il uo senno proferse. 
Ma perche sappi chi si ti seconda 
Contra Senesi, aguzza ver me Vocchio , 
Si che la faccia mia ben ti risponds : 
Si vedrai chi con ombra di Capocchio , 
Che falsai li metalli con alchimua : 
E ten dee ricordar , s ben radocchic , 
Com' i fui di natuta buona scimia. 


I! fine del Canto ventcs monono. 
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„ pour que tu saches quel est celui qui ajoute 
„ ainsi 4 tes paroles, regarde- moi, et tiche de 
» m'envisager ; tu me reconnoitras pour I'Om- 
bre de Capochio qui falsfioi les metaux, et 
» tu te souviendras sans doute que de mon 
» naturel j'6tois alsez bon inge. « 


Fin du vingt- neuvitme Chant. 
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NOTES 


SUR 
LE VINGT-NEUVIEME CHANT. 


+ Lis come dit que cone neuvidme vallle = viags 
deux miles de circuit it , ou environ cept lieues : la sui- 


vante n plus que onze miles ; on peut juger , comme 
elles vont towjours en decroiſcant par moitié, de la 


Vvaste ampleur des premicres. Observons pourtant que la 


terre ayant trois mille lieues de diamerre , il s'en ſaut que 
le Dante ait donne à son Enfer fetendue qu'il pouvoit 
lui donner mais de son temps la vraie mesure de la 


terre neon pas connue, Les Commentateurs ve om 


amusGs « calculer xcrupulcuvement la grandeur de cha- 
que cercle, 

* Nous repererons encore ici que le Dante fit e des- 
centre aus Enfers vers la fin du mois de mars 1300, le 
d du vendredi - sat, Is lane tant en von plein & 
Vorienmt, Au Chant xx, i! «cron deja pale une nuit 
nete, COMTHNC OUS | av ON» Vu . Marmtenant que la lune 
ext nt Lewns yicds , If faut que be olei] sit sur leurs 
teten, nee £65 Oc, avifes ent ON Gpporition : il et 
don wid powe 0s , your du vamediogaint. Is ont donc 
employet une aur &f ls manic d'un jour : th nom par 
nne eee 444 £004 140 HICKLE e QUAIOTLE hewes & 
ble eee dans I Eat, © ot andre, depuis mich gas- 
dete de ene, eee 0 bait que J. C. rehpuniits 
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la num du ſamedi an dimanche , de fort grond matin ; 
et le Dante affecte d y tester aussi long-temps que Jesus- 
Christ. Je cross qu on y peut &valuer leur $jour a trente- 
six heures tout au plus. 

Geri du Bel, parent du Dante du cht des femmes. 
Un des Sachetti le tua, ot t mort ne fut vengte que 
trente ans apres par un de es neveux, qui aſtaſeima un 
Sacherti, Le Pobte imsiste sur la nöceſeitt de cette ven- 
geance, ce qui est tout-a-fait dans les maeurs italiennes , 
et. j ove dire, conforme & la justice. Dans une Republique 
agitee de guerres civiles, oh les lois ne sont plus 6couttes, 
ou le Souverain divist n'a plus de droits, chacun rentre 
dans les ens il faut alors qu un meurtre ci puni par un 
meunre , et ainsi de gute, jusqu's ce que I'ordre naiſse 
enfin de l'excts du desordre 

* On peut lire au J. livre des Metamorphose la 
devcription de cene pere qui depeupla Iisle d'Egine : 
Jupiter changes en hommes toutes les fourmus de | isle , 
pour la repeupler, 

| Ce Charlatas 5e nommoit Grifolin, II voulut vendre 
le +ecret de voler i Albert, bitard de I'Evbque de Sienne, 
Le jeune homme donna cn offer beaucoup d'argent þ 
Grifolin qui e mogqus de lui ; mais I'Evbque , incruit 
de la wwpercherie , ft condamner au feu , comme vorcier , 
celan qui venoit de prouyer qu'il ne I Ge pas , puirqu'i) 
"avon pu senvoler. Cor Evique we croyon pere d' Albert, 
pow avoir ame +4 MEIC, mais i) paso que les unde: 
de cette femme ue rewgu ls posen du Prelai hunt 
WET GABE. | 

* Le Potte frappe Gun wel coup wr les Francais & 
ics Denne to cle, » Ic noignage deb Hibtoricus 6. 
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des Potres &rrangers ou nationaux wuffr , apres 5ept 3 bun 
cents ans, pour &tablir le caractbre dune nation, i ext 
incontestable qu om ne peut sans injustice refuser la fri- 
volite aux Franca. 

7 Tout ceci ext ironique. Platicurs jeunes gens de 

Sienne, tous fort riches , vendirent un jour chacun leur 
patrimoine , et Sent une bone commune , Job ils 
— meoure et vans difiance jusqu'h ce qu'il n'y 
revthr plus rien. Il. tombbrent alors dans la Plus affreusc 
mighre. Ontre les plaizirs ordinaires , its aimoient beau- 
coup lh monter des chevaus bers Cargent ; ce de 
luxe fort u la mode en ce temps. Le Strices sit rendu 
un des plus recommandables par ves prodigalites. 
8 Nicolo paſsa pour un Luculle , pour avoir employe 
le premier les 4pices dans les ie, U compovs un Bvre 
oi il dbvelopps ves principes , &t on appela 52 cuivine Ia 
Riche mode d an peut conclure qu/avant hui on man- 
geoit le viande ens &pices , er que le buf 4 Ls mode , . 
yourd'hui 6 bourgeons , fur jadis un fort grand lune 

* LAbeilia: ot Caccia G ect, dew autres pro- 
digucs 
* Won Stud avec le Dune. I commencs 
par des recherches tur la pierre philosophalc , & b pa! 
clic F aun -mounnoyecu! | 

Quoique le [ame ait bien Gabi le babrarchae dev vices, 
on doit s appercevert qu'il n's pu graducr dete Pane 
dans un ordie aus) evadent : G27 Gf wont bes Lois © be amor 
vale qui ant decide d. L ei des de, & Cor Tune” 
ginatien qui te- ba e, des Cf ; aus que 
UCL eee Eran peut plas e bes ue” 
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tourmens que des derniers, contre intention 

Poles. 8 ue dane, pour adopter o29 Gridans, 66 ved 
ter & toutes les illusions qu'il nous offre ; et puisqu'il 
rembruni de plus en plus ces couleur, se ptn&trer auſzi 
de plus en plus de la terreur dont il environne chaque 


Volle ce que ls eee de du plan de ce Potme ; 
parce qu ne peut y avoir en oflet de vet heureus qu uns 
«1409 vimple , entourte de es Epizodes. Mair combien 
de delauts 50m racheres par quelques beautes vraument 
pobliques | ot que ne doit-on pas b cet home original , 
rr rr 
% lormer e hui eu un 
* => EMpuE Apart deb dανj,et 

Fin dis Notes du vings newvidauw Chant, 
Ddiy 
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CANTO XXX. 


ARGOMENTO, 


I! seguito della decima valle. II Poeta prende di mira tre torte 
di Falsarii que che henno mentito la loro persons, indi li 


Monetarj falsi , ed i testmonf spergiuri. 


N. x tempo che Giunone ers crucciats 
Per Semele contra'l sangue tebano , 
Come mostro una et altra fiata ; 
Atamante divenne tanto insano , 
Che veggendo la moglie co' due ſigli 
Venit carcata da ciascuna mano, 
Grido : Tendiam le reti, s ch'io pigli 
La leoneſsa c lconcini al varco ; 
E poi distese i dispietati artigh , 
Prendendo I'un c'havea nome Learco ; 
E rotollo c percofselo ad un vaſso ; 
E quella s'annego con Faluo carco, 
L. quando la fortuna vole in baſo 
Lets de Tromn , cle tutto ardiva , 
bi che nxicine col regnu il Ke fu calvo ; 
Hecubs ista, miscta c catuiva, 
Porcus che vide Polileens morits , 
E del ee Puldors in vu bs % 
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ARGUMENT. 


Suite de la dixieme vallte, Le Potte pourtuit trois sortes de 
Fauſsaires : ceux qui ont falsifi6 leur propre personne, les 
Faux-monnoyeurs et les faux Temoins. 


Losser Junon, furiewe contre Semdle, 
poursuivoit sur tout le sang thebain le cours de 
tes vengeances ; Attamas, frappe de vertige, 
voyant accourir sa femme qui portoit es deux 
fils, s'6cria : Tendons les rets ; voici la lionne 
et es lionceaux ; et lui-mitme alongeant bes 
bras, et saisiſsant le plus jeune, Vagite en 
cercle, et de 5a main descsperce le froilse con- 
tre les rochers : soudain la mere et son autre 
fils s'&lancent dans les flors . Er quand la for- 
tune cut renverse les hautes destinée d'lhon , 
et frappe sur ses ruines le dernier de ses Row; 
Hecube «upporta ces rudes pertes , ct 5a mi- 
tere, Ct 54 Captive , et le spectacle de 54a fille 
Egorgtee : Mais uouvant un jour son Polidore 
bans Vie, Etendu sur un rivage, Vinkormunce aboys 
de douleut , et e 14508 BECOnmut plus de fiem *. 


Mais les Furigs qui mizent en dul ls ville 
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Del mar ti fa la dolorosa accorta ; 

Forsennata latr6 si come cane 

Tanto dolor le fe la mente torta. 

Ma ne di Tebe furie , ne Troune, 
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Ex egh me Quelle Tanima ant 

Di Mirchs scelerata, che dvenne 

Al padre fuor del drur amore amica. 
Ouest 4 peccar con elvo cou venne 

Falwuficando ec in altrur forms ; 

Come Tao che n ld 5en'va corenne , 
Per guadagner bs donns de bs tm, 

Faloificar in se Bu Donat 

Testando c dando 8) wwHamento BOING: 
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de Priam et les remparts de Thebes, n'ttoient 
pas comparables aux deux Ombres piles et 
nues qui paſserent tout - i- coup devant moi , 
Ecumant comme le sanglier 6chappe de 2 
bauge , et courant sur tout ce qu'elles ren- 
controient. Je vis la premiere Ombre qui avoit 
alsaill et renvers6 Capochio, le mordre aux 
nauds du cou, er le trainer ainsi contre le 
fond raboteux de la vallee. L'homme d'Arezzo 
qui restoit la rout consterne, me dit : » C'est 
„Jean Schichi le Florentin , que tu as vu dans 
» cette ame furibonde 3, « Puiſses-tu , lui r6- 


pondis-5e , Echapper aux dents cruelles de 52 
compagne , i tu m'apprends son nom et 8 
patrie ! » Cen, tepru-il, Ombre de Vanrique 
» Myrrha que l'amour rendit fauſsaire , lorsque 
» 50us une forme empruntce elle entra dans 
» le la de on pere, et lui fir partager es 
„ feux dllegrumes 4, Mais le Florentin , pour 
» Fappi dune belle jument, contrehit le vu 
» du nche Donato , et dicts les voloneds der- 
» nicres d'un homme deja mort. « 


Quand ces deus forcents qui promenoent 
leurs furcuts cn tourbillonnant dans touts la 
vallee , e furcnt derobes 4 ma vue, je voulus 


16 11141que! bs file dev auties IEprouver, ei e 
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E poi chi due rabbiosi fur paſsati, 
Sovra cu'io havea Vocchio tenuto, 
Rivolstlo a guardar gh altri mal nati. 

I vidi un fatto a guiza di leuto ; 

Pur ch'egli haveſs' havuta Vanguinaia 
Tronca dal lato che I'huomo ha forcuto. 

La grave idropisi che $i dispaia 
Le membra, con humor che mal converte , 
Che"! viso non risponde a la ventraia ; 

Faceva lui tener le labbra aperte , 

Come Tethico fa, che per la sete 
L'un verso mento e Valro in d inverte. 

O voi che sen alcuna pena sete 
(E non $0 io perche) nel mondo gramo, 
Di egli a noi, guardate e attendete 

A la miseria del maestro Adamo: 
I hebbi vivo aſsai di quel chi voll 
Et hora laſs0 un gocciol d acqua bramo. 
Li ruscelletti che de verdi coll 
Del Casentin discendon giuso in Arno, 
Facendo i lor canal: freddi c moll: , 
Sempre mi stanno innan, c non indarnd : 
Che Imagine lor via pu m'avciuga 
Che! mals ond ng} votes wy . 
— differs ard cecned, 
A meu piu gl mu) unpiy wn ug, 
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pizie dont il eroit —— 
if * 2 
rt en, son — et 5a töte ! II pa- 
D envoens ot 
» par une faveur . Crow, gi 
— qr 
— — — 79 — | 
» maitre Adam . | 
1 Je vivos autrefors — 
«dou ; de I dans les 
ge large ng TY | —_ 
ITS | , pur ve 
_— 1 = 
» celse c pei de leurs rages — 
_ peindre 2 = 
pr a Gov rams mage to: 
= 64 pou air ow qu me comm — 
— | que la s&vere justice qui 
—_ & comre moi les 4 
p | J'ai far mon matheur [nos 
— jo fab i ta 2 
_ t 16dun en cendies, — — 
Vy bs WA —— 
Alex ande 
a ©, 
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Ivi & Romena li dov'io falsa1 


L*'ENFER. CAN XXX. 3. 
» de Guide ou de leur frere, je n'en donne- 
» rows pas la vue pour toutes les eaux de Branda 6 
» Il est vrai qu'un des trois a deja pris place avec 
„nous, $i ces esprits errans ne m'ont point 
» abuse : mais que m'imporre ei je suis immo- 
» bile ! que ne puis je, me soulevant un peu, 
» avancer d une ligne en un wecle ! j ois et je 
» les chercherois parmi la foule , dans tous les 
» coins de ammense vallee ; car c'est pour eus 
» que je me suis perdu, en frappant des florins 
» trois karats d'alliage. « 


Maintenant, lui dis - je, fais-moi connoitre 
ces deux malheureux qui giſsent 4 tes cores , 
et qui fument comme des mains humides en 
hives, „ Ile &toient 14 sous la mime attitude, 
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E Fun di lor che si reco a noia 
Forse d'eſser nomato si oscuro ; 
Col pugno li percoſse Vepa croia : 
Quella s0n0, come foſs'un tamburo. 
E mas tro Adamo li percolſse"l volto 
Col braccio suo che non parve men duto; 
Dicendo a lui: ancor che mi sia tolto 
Lo muover, per le membra che son gravi: 
Ho io il braccio a tal mestier disciolto. 
Ond'e: rispose : Quando tu andavi 
Al fuoco, non Thavei tu cosi presto: 
8 Fhaver quando coniavi. 
E Ihidropico : Tu di ver di questo: 
Ma tu non ſosti ei ver textimonio , 
Li” ve del ver ſosti a Troia richiesto. 
* die' falso , e tu falsasn') conio , 
Die Sinon : e ton qui per un fallo, 
E tu per piu Clalcun'akro Demon, 
Ricordin, $pErgauro , del cavallo, 


D 


Rip que! Chaves infiata Veps ; 
E ati reo che tutto mondo allo, 

Au te tes la ee onde ui crepe, rus 
Die Greco, la lingus, c Vacque marcis ds on 
Che 1 ventre innanz gy occhh v1 Calzeps, ds mn 

Allhors'l monetie! ! COM » aquUaicid COUT 
Lo bocca wi per wo mal, come vole : ag 0 


Che 5 ho eie, & humor aw eee; js as 
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prompt 4 le frapper au visage, en disant: 
„Si mon corps nest plus qu'une maſse im- 
» mobile , mes bras auront encore quelque la- 
» gerete. « Comme ils font eue, dit Sinon, pour 
frapper les florins, et non pour aller au bd- 
cher. » Tu dis vrai cette tors, reprit Viealien; et 
» c'esxt ainsi qu'il fallom dire, lorsqu'on t'inter- 
» rogeoit 4 Trowe, „Et le Grec : Je fauſsai ma 
foi, je Vavoue ; mais tu falsifias les coins: cha- 
cun est ici pour c Crimes , moi pour un, et toi 
pour cent. » Parjure , dit le premier, souviens- 
„toi du cheval de bois, et rougis, si tu peux, 
» d'un crime e connu. „ Rougs plutor, ajouta 
Fautre, avec la so qui te seche la langue, et 
les eaux de ton ventre qui deve en montagne, 
et te borne la vue, » Maudue soit ta bouche , 
» cria le monnoyeur! « j'ai la sorf, jen porte 
» le remede , et les eaux des fontaines taruoient 
» pics de 101, « 


Tout entier 4 leurs paroles, je les Ecoutois 
Tun et Taue, quand mon guide , rougiant 
de colere , me du i Vous d quel point ty viens 
de mer, Fa mot qui 16cannus Louut en 
COUNOUS 4 Is SEVER? de 54 VOIK, JE ME LOWE 
nw vers lui, pen dune ile confusion, que 
e ne pls Scene en HUpPPUIics It SOUNERY, 


Ls 
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Tu hai Varsura ei capo che ti dole ; 
E per leccar lo specchio di Narciſso , 
Non vorresti a'nvitar molte parole. 
Ad ascoltatli er'1o tutto ſiſso, 
Quando maestro mi difse : Hor pur mira 
Che per poco e che teco non mi niſso. 
Quand io senti a me parlar con ira, 
Volami verso lui con tal vergogna , 
Ch'ancor per la memona mi 8 gira. 


E qual è quei che suo dannaggio 5ogna , 


Me tuttavia , e no'l mi credea fare. 

Maggio! diletto men vergogna lava, 
Dic Maestro, che tuo non & stato 
Pero Cogn tristitis ti disgrava: 

E fa tagion cl 1 de sempre a lato; 
de pry avien che fortuns raccoghs , 
Ove wan gent 1d wmpghante PA,, 
Che voler ci udir & baſe voglia, 


I! fins del Canto Bente ii. 
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F'etois devant lui , tel qu'un homme qui , se 
voyant dans un songe menace de quelque penl, 
voudroit bien qu'en effet ce ne fit qu un songe ; 
j etois, dis- je, sans proferer une parole, et je 
desitois d obtenit un pardon qu'a mon insu j ob- 
tenois par mon silence. Moins de regrets, me 
dit le sage, laveroit plus derreurs : reviens de 
ta confusion ; mais souviens-toi, $i jamais la 
fortune te reserve a de pareils debats, que mon 
Ombre tr'environne toujours; et qu'en les hono- 
rant de ta presence, tu forces ta taison & rou- 
gu d'elle-meme *. 


Fin du trentitme Chant. 


Eg 


NOTES 


SUR 
LE TRENTIEME CHANT. 


, C. morceau est pris du quatrieme hvre des Meta- 
morphoses d Ovide. 

On peut consulter, au sujet d Hecube, le xi“. livre 
des Metamorphoves d'Ovide , ou lire la trageche d'Euri- 
pide , qui porte ce nom. Polydore eroit le dernier des en- 
ens de Priam et d'Hecube, Pour le derobgr aux malheurs 
de la guerre, $0n pere et $a mbre Vavoient conhie, avec 
un tresor conviderable , au Roi de Thrace, leur voisin, 
Mais ce barbare , apprenant le ſuneste sort de Priam , 
fit alvaſviner et yerer dans la mer le jeune Polydore, ct 
s empara de von or, Hecube mence en captivite par les 
vainquyurs, frouve et reconnut sur un rivage le cadavre 
de n file. La fable dit qua cette vue elle fur changer 
en chienne par les deus, qui par pric hui Gterent Ia tal 
don, ain de Iu) ter en Weine cemps be vertiment de 
ee mans, I «e peut en cftet que Vexcts de chagrin tat 
fa comber cette Rom infortunce dans la lycambropic 
Montague 4 lat un beau chapitre pour prouy er que 114 
puuyon hefe quelque temps aus malen qui ze vice 
codent coup $4 COUP ; Mais enki be ct bu lafbe de bn 
eftont ; i) viewt un moment wii bs digue ve rompt of Is 
durleur ww fant jour par lev Cris of lev aanglots ; on ont 
mime var be delve , comme dams Hocube, 

I £4444: Gs bs Lamilic duet Aline 15610 Ic talent 
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de contrefaire qui il vouloit. Bose Donatti, dont on a 
deja vu le upplice au Chant x xv, homme extrẽmement 
riche , &tant mort sans testament , Simon, on parent, 
cacha cette mort, et engagea <chicchi & ve mettre dans 
le lit du deſunt, et i dicter um testament ob il Vinstitue- 
roit, lui Simon, legataire. La chose reuſvit, et Simon lui 
donna en r6compense une jument de prix. Cest le vtrata- 
geme du Legataire universel, 

* Myrrha coucha avec on pere Cynire, et en cut 
Adonis, Liv. x des M&am, Ovide. 

Mare Adam, Monnoyeur de Breſve, qui Sattacha 
aux Comtes de Romene, et falvifia les florins pour leur 
profit, et sans doute auſsi pour le sien. Sa manceuvre 
Ctant decouverte , i] fut condamne u Grre briile, Ces 
florins portorent d'un chte image de unt Jean-Haptiste, 
patron de Florence, et de autre une fleur-de-lis, 

© Branda, belle ſontaine de Sienne, L'ardeur avec la- 
quelle maitre Adam wupire apres les ruifscaux du Ca- 
ventin et les eaux de cette fontaine , fournit une vituation 
pathctique que le Late a emprumee. 

7 Sinon et la femme de Putilar vom trop conmus pour 
en parler 

s Il y a beaucoup d parier qu'il s ton pale quelque 
chore de parcsl au Senat de Florence , entre dev pervon- 
nages connus, N a-t-on pas vu It grave Caron water 
(coat div rogue en pen dent, £4 hs eres aw net be billet 
de Servilic ? Fx dans Viliade, Achille et Agamemanen ve 
menaggen-l» dav antage ! Le gu CM populace ct 
les guerre £44 Heb, en donna plus de phy oOnamic aus 
Watsons, lows eee ale dos trams plus ene 

Fin de, Ns du Wentiows Cham, 


1 3 
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CANTO XXXI. 


AnGOMENT 0. 


Nono cireolo dell' Inferno han in quattro gironi , dove $0n0 
puniti tutti 4 Traditori, | Giganti circondano desto none 
circolo, 


Una mederms lingus pria mi morse , 
Si che mi tinse Vuna e Paltra guancia , 
E poi la medicina mi riporse : 
Cosi od che soleva la lancia 
D' Achille e del uo padre, efser cagione 
Prima di trista e por di buona mancis. 
Noi demmo doſso al mixero vallone 
Su per la rips che cinge d intotno, 
Arttraversando sent alcun scrmone. | 
Our: era men che notte e men che giorno; 
$1 che") viso m'andava innanti poco 
Ma io sent) sonar un a cor 
Tanto, Chavrcbbe ohni twon fatto froco ; 
Che contra e Ia su via cegunando , 
Dirizzo gh occhi mics tutti ad un loco, 
Dopo la doloru:e tot, quando 
Carlo Magno peride bs santa get, 
Non »000 » werribulenente Orlando, 


2 FO 5 5 hy 


ESTES TS pa 


—̃ ———— —́—ñüàʃwÜ— 


Sir IA 


AnGUMENT. 


Neuvieme cercle de VEnfer, partagé en quatre girons , ob son 
punis tous les genres de ttalttise. Les Geants bordent ce 
neuvieme cercle, 


La meme bouche qui d'un mot avoit causc 
mon abattement et ma honte , daigna me rani- 
mer encore, et diſsiper la r-ugeur de mon front: 
c'est ainsi que la lance d' Achille, instrument 
de vie et de mort, frappoit et reſsuscitoit tour- 


A tour 


Nous laiſsions enfin la dernicre des vallees 
maudites , et nous travetsions pas 4 pas et en 
silence le dernier rempart qui environne, Sur 
ces hautcurs regnoit un perpetuel combat de 
la nuit ct du jour , et mes regards me proce» 
dowent 4 peine dans ce douteux melange de la 
lumicre ct des ombries ; quand tout - 4» coup 
Jentendis un Cor tetentiſeant, dont le on c 
cout tout autre »on , et qui, enfant de plus 
en plus »0us £65 voten protondes , att attuoit a 
lui as Eur © nos pensces, Ce next pont 

I. iv 
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Poco portai in la alta la testa, 

Che mi parve veder molr'alte torn : 
Ond':, Maestro, di che terra & questa? 

Et egh a me : Pero che tu trascorri 
Per le tenebre troppo dalla lungi. 

Avien che poi nel maginate aborti. 

Tu vedta' ben, se tu lä ti congiungi, 
Quanto sens0 inganna di lontano: 
Pero alquanto piu te teſo pungi. 

Poi caramente mi prese per mano, 

E diſse : Pria che noi siam più avanti, 
Acci0 che'l fatto men ti paia strano , 

Sappi che non son totti, ma giganti; 
E on nel pozzo intorno dalla ripa 
Da Vumbilico in giuso tutti quanti. 

Come quando la nebbia «1 diſsipa , 

Lo sguardo a poc a poco rafhgura 
Cio che cela'l vapor che Vaere stipa ; 

Co forando Vaura gro e scura 
Piu e piu apprefeando inver la $ponda , 
Fupgeam! en0! & plugneam! pavis : 

Pero che come in »u a cee, tonda 
Monicreggson di 10111 4 Corona ; 

Cow la prod ch, pozzo cuconda 

Tonepgpavan d: mc la pervuna 
Gli hob gaganty , Cu ,s 
Glove del dee ancors quandy tun 
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ainsi que sonna le terrible Roland, dans la 
journte ou Charlemagne perdit ses Paladins ?. 


En dirigeant mon il vers ces lointains, je 
crus entrevoit les sommets de plusieuts grandes 
tours. Maitre, dis- je auſeitot, quelle est cette 
contree ? Ta vue et ta pensce, me tépondu il, 
s'cgarent dans les téncbtes et dans I'cloigne- 
ment; avance, et tu verras dans peu combien 
la distance a trompe tes sens. Me prenant en- 
Suite par la main avec tendreſse, apprends , 
me disoit-il , pour me preparer à la surprise , 
que ce ne sont pas Ia des tours, mais des 
Ceants enfonces dans le puits de Vabime, qu'ils 
surmontent de la ceinture en haut. 


Ains que Lair, moins chargé de vapeurs , 
transmet aux yeux des images plus pures; de 
meme , en approchant de plus pres, la num 
m'ofhou des tableaus moins contus» : Villuzon 
m'abandonnou et Velfroi me gagnon, Sembla- 
ble en effect 3 Montcregpon dont la cime 56 
couronne de toutes , le puts inf-rnal me pre» 
non debour autour de lus 55 cnornmes 
(antes, dont les fronts 2ouicilleus bravent en- 
core les foudres de Jupner et deja mon ail 
divingyut leurs Hats diflormes , leu Varics 
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Et io scorgeva gia d'alcun la faccia , 
Le spalle, el petto, e del ventre gran parte, 
E per le coste giù ambo le braccia. 
Natura certo, quando lascio Harte 
Di d fatti animali, aſsai fe bene, 
Per torre tali eſsecutori a Marte: 
E ella d' elefanti e di balene 
Non «i pente, chi guarda sottilmente 
Piu giusta e più discreta la ne tene. 
della mente 
al mal volere et alla poſsa, 
Neſsun riparo vi pus far la gente. 
La faccia aua mi parea lunga e groſsa , 
Come la pina di San Pietro a Roma ; 
Et a eus proportione eran Halti of 
Si che la ripa che era perizoma 
Dal mezzo in piu, ne mostrava ben tanto 
D: opta, che di grunger alla chioma 
Tre Frison shaverian dato mal vanto : 
Pero ch"; ne vedea trenta gran palm. 
Dal luogo in gju , dov'huomo afhbbu'} manto, 
Raphel ma; emoch rake ates ; 
Comune gridar la fiera bocca 
Cui non e convenian piu dolci Salm. 
Li Duca mio ver lui : Anima coca, 
Tienti col corno , & con quel u dictoga , 
Ouand'us 0 alu palbign u oec. 


Che dove Var 
S aggiunge 
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poitrines , et leurs bras qui s alongent sans me- 
Sure à leurs cotes. 


Benie soit la nature qui, bornant ea fecon- 
duc, n'engendre plus ces excroiſsances qui fa- 
tiguoient la terte! Er si, de peur qu'on ne 
Faccuse d impuiſsance, elle produit encore les 
baleines et les Elephans, Thomme du moins 
voit sans terreur ces malſzes animees, qui n ont 
pas , comme le Geant, la force et le genic 


a-la-fors, 


Le premier de tous portoit une tꝭte pate ill 
4 la boule qui termine le dome de Saint-Pierre ; 
et le teste de son corps suivoit cette propor- 
uon: # bien qu'a moitic plong dans Vabime , 
dont le bord ſormoit sa ceinture , trow hommes 
montes un sur Vautre et les bras ctendus , 
n'auroient encore pu toucher aux votes de 
on dos 4, En nous voyant, i ouviu e bou- 
che demesurce , d'ou 5'echapperent des mots 
enuecoupes ; eflioyable albemblage dont jamans 
ne c 5CIVM aucune langue, et que n'entendu 
mais orcillse humane ), 


Ame confuse, Wu cis Ie age, prends ton 
COT , eu meinte (3441 te CONVIERNE ; le voila 
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Cercar'al collo, e troverai la sog 
Che'l tien legato, o anima confusa ; 
E vedi lui, che"! gran petto ti toga. 
Poi diſs a me: Egli ste ſso S accusa: 
Questi e Nembrotto, per lo cui mal voto 
Pur un linguaggio nel mondo non sus. 
Lasciamlo stare, e non parliamo a voto ; 
Che cosi è a lui ciascun linguaggio , 
Come”! suo ad altrui, ch'a nullo & noto. 
Facemmo adunque piu lungo viaggio 
Vol a sinistra; et al trat d'un balestro = 
Trovammo [altro aſsai piu fiero e maggio. 
A cinger lui , qual che folse il maestro, 
Non $6 40 dir: ma ei tenea SUCCINEO 
Dinanzi Valktro , e dietro"l braccio destro, 
D'una catena che Ii teneva avinto 
Dal collo in giu ; i che'n u lo scoperto 
Si ravolgeva infin'al giro quinto, 
Questo superbo vollelser experto 


Di sua potenza contra'l s0mmo Cove, 


Diel mio Duca, ond'egh ha coral ment : 


Fialic ha nome , & fece le gran prove , 
Cuando 1 gigant fer pauran 1 De; 
Le braccia ch'& meno , gaamai non move. 
Et io a lus ; 5 er pucte , 1 vorres 
Che de lo awmniurato ,,] 
Lope ten, haveloer gli och mice 
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qui pend sur ta large poitrine. Et se tournant 
vers moi, le monstre vient de se nommer , 
me dir-il ; c'est Nembroth , Roi de Babel, 
par qui nous vint la confusion des langues : 
mais laiſsons· le; car nos paroles setoient pour 
lui ce que les sennes ont été pour nous. 


Nous suivimes alors notre route, et nous 
avions mesuté la portée d'une fleche, quand 
nous trouvimes Vautre Geant, plus feroce et 
plus enorme encore : il Eton cinq fois entoure 
dune meme chaine qui le garrottoit de son 
cou 4 $a ceintute, et lui retenoit un bras en 
avant, et Vautre en arnere. Par quelle main 
fut enchaind ce tobuste coloſse ! Voild , dit 
mon guide, Vaudacieux qui s'Eprouva contre 
Fate supreme: Ephualte est son nom, et c'est 
lu qui signals 5a force, quand les Goants al- 
»emblcs alarmerent les Dicux. Il ne I&vera plus 
ces mains qui menacerent le Ciel ©, Ne pour- 
r0-Je , lui dis-je alors, mexurer de mes yeux 
Iunmense Brnaree? Dans peu, repondu le sage, 
tu verias Ante : libre comme nous, i pourra 
nous entendie et nuus porter au fond de Vabime, 
Mais celui que ty veus connoltte cet bien loin 
u : veenblable 3 Eplualtc , ot garroue comme 
lui, on a2pect ct gnuure plus tarouche, | 
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Ond'ei rispose : tu vedrai Anteo 
Preſso di qui, che parla et & disciolto ; 
Che ne potrà nel fondo d'ogni reo. 
Et & legato e fatto come questo, 
Salvo che più feroce par nel volto. 
Non fu tremuoto gi tanto rubesto , 
Che $scote(s'una totre cosi forte, 
Come Fialte a scuorersi fu presto. 
| Allhor temetti piu che mai la monte ; 
E non v'era mestiet piu che la dotta , 
S', non haveſse viste le rnorte. 
Noi procedemmo piu avant: all'hotta ; 
FE venimmo ad Anteo che ben cinqu'allc 
Senza la testa uscia fuor de la grotta. 
O tw che nella fortunata valle 
Che fece Scipion di gloria hereda , 
Wuand'Annibal co i wor died le 5palle, 
Reca*t gra mille leon per preda , 
che t fols tato a Valta guerra 
De' wor ſratelli, ancor par che creda 
C"havrebber vino 1 figh de la terra , 
Menine giuso (e non ten'vengs chlo ) 
Dove Coco lo freddurs . 
Non ci far ue a Two nes Tio: 
(uct pub dar di quel che qui rams 
Pe u china c non toner by pits, 
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Comme il parloit, Ephialte secoua sa chaine, 
et tel qu'un tremblement de terre, il ebranla 
les roches du puits qui retentirent dans leurs 
profondeurs : j̃ euſse expire d'effroi a ses pieds , 
si la vue de ses fers ne m'evit raſsur6; mais le 
sage Poetre ayant double le pas, je le suivis, 
et bientot nous decouvrimes Antce , dont la 
tature dominoit fierement le contour du 
gouflre. 


O vous qui terraſsiez les lions d'Afrique dans 
cette vallce, cclebre par la gloire de Scipion 
et la fuite d'Annibal , et qui seul auriez pu, 
dans le combat des Geants et des Dieux, donner 
la victoire aux enfans de la Terre 7 , daignez 
maintenant nous tendre vos bras secourables , 
et ne refusez pas de nous porter sur les rives 
glacees du Cocyte, C'ext vous que ma bouche 
unplore , et non les Taye et les Typhon; ten- 
dez-vous 4 ma pricte , et celui qui me Suit Vous 
palta du seul bien dont le deu tourmente en- 
core les Ombres ; i] reveillera volte renomumesr , 
dans ce monde ou lus sont reverves de longs 
jours, u la mort nen preview pas be terme *, 


Aue parle mon guide ; ct, dans tardes , lg 


Gian deploys vers Iu cette mann dont jad 
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Ancor ti può nel mondo render fama : 
Cle vive e lunga vita ancor aspetta, 
S'innanzi tempo gratia a se nol chiama. 
Cosi diſse] maestro; e quegh in fretta 
Le man distese, e prese il Duca mio 
Ond'Hercole senti gia grande stretta. 
Virgiho quando prender si sentio , 
Dua me: Fattiꝰn qui si chi ti prenda : 
Voi fece «i ch'un fascio eriegh et o. 
Qual pare a nguardar la Catisenda 
Sotto chinato , quand'un nuvol vada 
Sovr'cl-a, si che della incontro penda ; 
Tal parve Anteo a me che stava a bada 
D vederlo chinare ; e fu talhora 
Chi havtei volut'ir per altra strada. 
Ma hievemente al fondo che divora 
Lucifero con Gruda, ci po: 
Ne si chinato li fece dimora; 
E com'albero in nave bi lv. 


I/ fine 4 Canto tente n. 
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Hercule sentit la rude Etreinte. Approche, me 
dit le sage en me tendant les bras ; et des qu'il 
m'eut sais. Antèe nous enleva d'un seul groups 
et comme un seul fardeau, 


En le voyant s'ctendre et se courber vers 
nous, je crus dans ma frayeur voir la Garizende 
qui se penche et menace de e chute quiconque 
la regarde 9, Mais Antde nous depora I&geres 
ment au fond du gouffre de Lucifer, et 0 
zedreſsa comme un mit de vaiſ, eau. 


Fin du trente-unidme Chant, 


Fi 


HOTELS 


SUR 
LE TRENTE-UNIEME CHANT. 


a O. dit que THephe an ridge de Troie eprouva 
cette propriete de la lance d Achille: hleſe d abord par 
ce heros, il ſallut qu'il $2 fit donner un second coup dans 
le meme endroit pour etre gueri, Opuſque mee bis sensut 
Telephus hacte. Ovid. 

* Les Romanciers du dixitme vitcle disent que Roland, 
accable par le nombre au combat de Roncevaux , donna 
du cor d'une maniere si terrible , qu'on Ventendit à huit 
licues de distance. 

3 Momtereggione etoit un ſort chateau pres de Sienne , 
flanque de grandes tours, 

« Cenc boule avon trente-vix picds de circonſerence : 
on peut juger par la des proportions que le Potte va 
donner au (tant qu'il dicouvre, I! ajoute que trois Fla- 
mands dc la plus grande taille, en prenant ce (can de 
lu ceimture en haut seulement, 6 auroient pu atreindre 
aua boucles de se cheveurs, 

' Cent Nemwod qui prononce dans le teste un vers 
manclligible , comport de mts guy wit ba tawmnure he- 
lraique , & ne wont recliement daucune Langue. Je la 
Umm, parce quill donnou wn av putrile 4 £e morceai , 
pat lie Hop grande exaactutiide s vouluyw tout peind:: 
Ne pou 44ur Is Cot amt «4 du dev $3441% L ay tis » - nan 
'f Pu, I ibs Quit Ie ery hre 1 Deen 
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le Dante que extreme fidelite seroit une infidelite ex- 
ereme : Summum jus, Summa injuria. 

Ephialte, Briarce et tous les autres sont trop connus, 
pour avoir besoin de notes. 

On est toujours tonne du peu de convenance qui 
regne dans la plupart des details de ce Poeme. N est- il pas 
singulier en eſſet que le sage Virgile aille flatter Ante, au 
point de lui dire, qu'il na manque que lui pour que les 
CGeants Vaient emporté sur les Dieux ? On voit que pow 
mieux rendre une vituation particuliere , i] contrarie Ior- 
donnance du tableau general. DYailleurs on a quelque 
peine à soufirir ce perpetuel mélange des heros de la 
Fable et de la Bible, et que les Geants soient punis dans 
un Enfer chretien , pour etre revolt6s contre les Dieusx 
des Paiens, Non viltus , non color unus, 

Dun bout de ce Potme a Vautre on voit les morts 
vendibles aux propos qu'on tient d'eus sur la terre : la 
crainte du blame et le devir de la bonne renomumee ve joi- 
gnent encore 4 leurs antres tourmens, et le Dante ve vert 
de ce double refvort pour exciter les Ombres « repondre 
4 toutes ct demandes. Ce nent pas la le moiadre artifice 
de ce home. 

1 La Gaiizende ext une tour a Bologne qui surplombe 
heaucoup et fliraie ceux qui la voient pour la premicre 
tele, sur-tout quand un uuage pale sur elle, car on you! 
alors combien elle +ecarte de la perpendiculare 

Le bote wouve d Vemree de ce neuvieme cercle un 
lang de jaur et de mui, cc qui cheque fort Is viet- 

Anblanee (t on ne cangort pas dob peut end jul 
Woy:q Is dons noch | des Chants A ot x* 
Fin des Notes dn dene e Cham, 


Fiy 


_ 6: che dal fatto if dur non ws divert, 


CANTO XXXIL 


ARGOMENT 0. 


Primo girone detto di Caine, ove son puniti Ii Parricide e 
Traditori de parents, Paſlaggio al secondo giro detto d Au- 
tenetc, Ove si trovane i Ribelli alla patria. 


— — — 


S' havekie le rime ct aopre 6 chiocce , 
Come n converrebbe al tristo buco 
Sovra'l qual pontan tutte Valtre rocce ; 
| premere: di mio concerto il uco 
Viu pienamente ; ma perchꝰi non Thabbo , 
Non senza tema a dicer mi conduco : 
Che non & ampreva da pighar a gabbo 
Descnver fondo a tutto Funrverso ; 
Ne da lingua che chiami mamma o babbo. 
Mz quelle donne awutino'l mio vero, 
Claus Anhon u cuuder Tebe ; 


(0) zov14 twite mal creme plebe, 
Clac 44: he locy onde palate & duro ; 
Me uric state guy proecrie © webs ! 
Buy 1 pic ddl prganic Hee) pru bats, 
bud ani AV alio mute , 


——— 
nn 


ARGUMENT, 


Premier giron dit de Coin, o sont punis les Parricides et 
Troitres envers les parens, Paſsage au second giron dit d An- 
nor, on ge trouvent les Traitres & la patric. 


— — 


. 
durs, former |'effrayante harmonie que deman- 
deron ce gouffre central, dernier support de 
tous les gouffres, \'enflerois mes conceptons 
et ma voix: 22 „. 
ne commencerai pas nns fremir; car ce n'ex 
point un frivole deſsein, ou Vapprentiſsage 
une langue au berceau , que de poser la base 
des Enters et du monde Puilsent donc ces 
Vierges actes qui donntrent aux accords 
J Ampiuom la force d'dlever les murs de The- 
bes, attacher 4 mes vers toute Is terreur du 
uses! 


O race entre toutes les races, et 
devolue au »czour dont i} me,, dur de parler, 
eus ct valu pow! vous Is condinen de Is 
bie 

Dee nous done low des preds du Geamt , et 
Fi wy 
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Dicer udimi : Guarda come paſs, 
Va ei che tu non calchi con le piante 
Le teste deꝰ fratei miseri laſsi, 
Perch'i mi volsi, e vidimi davante 
Di sotto i piedi un lago che pet gelo 
Havea di vetto. e non d'acqua sembiante. 
Non fece al cotso suo i gtoſso velo 
Di verno la Danoia in Austericch , 
Ne Tanai, la otto freddo cielo, 
Com'eta quivi ; che se Tabernicch 
Vi folve a caduto, e Pietrapana, 
Non havria pur da Torlo fatto cricch. 
L com'a gracidar ei sta la rana 
Col mus o fuor de Vacqua , quando Sogn 
Di «pigolar sovente la villana ; 
Livide'nfin la dov'appar vergogna 
Eran I'ombre dolenti ne la ghiaccia, 
Menendo i denti in nota di cicogna. 
Ognuna in gu tenea volta la faccis : 
Da bocca il freddo, e da gh occhi'l cor tricto , 
Tra lot textumonianta ei Procaccia ; | 
Ouand'1o heb d'untorno alquanto vito 
Volume pied: e vid due vi sttetti, 
Che'l pel del capo haveanc inieme mito. 
Duem voi che 51 tringete 1 pet! , 
Di, cs dete“ e que; piegar li coll, 
Fes che d ein a b 0006), 


Fr „„ 
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Javangors au fond du cercle obscur, les yeux 
toujours attaches 4 la haute muraille du puits. 
» Regarde, me dit- on alors, ou tu poses le 
pied, et ne viens pas ici fouler les rores de 
„ tes malheureux freres, « Je me tourne à ces 
mots, et je decouvre un lac glace qui «'crendoit 
devant moi comme une mer de cristal. Jamais le 
Danube et le Tanais sous leur zone de glace et 
dans Thiver le plus rigoureux , ne chargerent 
leur lit de voiles si Epais : auſei les monts Ta- 
bernick et Pietrapana seroient en vain tombes 
sur la voùte du lac; elle neut point croule ou 
leur maſec 3, 


Je vis ensuite des Ombres livides, enfoncces 
jusqu'au cou dans la glace, comme des tetes de 
grenouilles , qui dans les nuits d'&r& bordent les 
marccages ; et jentendis le cliquetis de leurs 
dents , comme on entend claquer le long bec 
de la cigogne. T ous ces coupables »e tenowent la 
ſace bailsce ; mais la fumce de lew haleine ct lev 
pleuss de leur yeux t6moignuient aer quel 
ctou pour cus HC du frond et de la doulcur 6. 


En ramenant mes regards de la vurface du lac 
imc pigds , \apperyu> deus ices de coupables, 
uppoces from & from, ct dont les cheveus 
* 
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Gli occhi lor ch'eran 
Gocciar su per le labra; e gielo strinse 
Le lagrime tra eſs, e riserolli, 
Con legno legno spranga mai non cinse 
Forte cosi ; ond'ei, come due becchi , 
Corraro insieme, tant ita gh vinse. 
Et un c havea perduti ambe gli orecchi 
Per la freddura, pur col viso in giue, 
Diſse : Perche cotanto in noi ti specchi ? 
Se vuoi saper chi son cotesti due, 
La valle onde Bisenuo « dechina , 
Del padre loro Alberto e di lot fue. 
Dun corpo uscuo , e tutta la Cain 
Potrai cercare, e non troverai ombra 


Degna piu d'elser ſitta in gelauns 


Con ei, un colpo per la man d Au 
Non Focaccia ; non questi che m ingombta 
Col capo, ch non veg) ole pαν, 
E. fu nomato Saſ-ol Mascaroni; 
Se Toxco c , ben ww homai chi fy, 
L. perche non 0% ELK in py SEFMONN 
Sapps cl fu'd Cammouon de Parr, 
i aperto Carlin che umi cn. 
Paris vida mit vie e. 
Vat pur edo, onde 114 VIE! „, 
E» >empis de” / grads. 


pria pur dentro molli, 


Non quella a cui fu rotto il petto e FTombra 
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$'ttoient entremꝭ ls. Qui 6tes-vous, leur criai- 
je, malheureux qui vous preſsez ainsi face à face 7 
A ce eti les deux teres se renverserent pour mieux 
m'envisager : mais les larmes dont leurs paupie- 
res Etoient gonflees , s'6chappant tout- i- coup 
avec abondance j coulerent sur leurs joues, et 
saivies par le froid, s'y durcirent en chaines de 
glagons ; fixant ainsi visage sur visage , comme 
le bois sur le bois quand le fer les unit. Deses- 
peres du surcroit de douleur, les rEprouves s 
heurterent comme deux beliers en furie . 


Alors un autre & qui le froid avoit fait tomber 
les oreilles, et qui baiſsoit auſsi la tite, me cria : 
» Pourquoi Cobiner 4 nous tant regarder ? Si 
„tu desues connoitre ces deux · ci, apprends 
» qu'Albert ſut leur pere , et que la vallee qu'ar- 
„lose le Bizence cton leur hetitage ; tous deux 
„un mime lit, et tous deux i dignes de la 
» ſolve glacee , que tu fatiguerois de tes recher- 
„ches le cercle de Cain , sans trouver leurs pa- 
» reils, Non pas meme Ombre denaturee 
„qu Anus perga de ea main paternelle © ; pas 
» meme Focacia ! ; pas meme encore celui done 
» la thre me borne la vue, ce Maxcaron , que 
» t Toican don conte 5, Ei pour tran- 
„e, tout duct avec hui, appiends cn 
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E mentre ch'andavamo in ver lo mezzo 
Alqual ogni gravezza $i rauna , 
Et io tremava nell'eterno rezzo. 
Se voler fu, 6 destino, © fortuna, 
Non so; ma paſseggiando per le teste 
Forte percoſei pie nel viso ad una. 
Piangendo mi sgrido : Perche mi peste ? 
Se tu non vien a crescer la vendetta 
Di Monteaperti; perche mi moleste? 
Er io: Maestro mio, hor qui m'aspetta , 
Si chꝰio esca d'un dubbio per costui: 
Poi mi fatai quatunque vorrai fretta. 
Lo Duca stette ; et 10 diſei a colui 
Che bestemmiava duramente ancora; 
Qual se tu che cosi tampogni altrui? 
Hor tu chi e, che vai per TAntenora 
Percotendo, pose, altrui le gote , 
S. che 5c vivo folsi troppo fora ? 
Vivo son 40, caro eler ti puote , 
Fu mia n-posta, c danand: fama ,} 
Ch mens'l nome tuo tra Valtre note. 
Fi egh a me : Del contrario ho 10 brams ; 
Levati quincs, e non mu dar pd lagns : 
Che mal $a luningas per quers lama. 
Allo: lo pic» per la Culacagnd , 
E dif ; E converrs cle ty di nomi , 


Od caps! qui + OD u FRA. 
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» que je suis Camicion de Pazz 9, et que j at- 
» tends Carlin qui doit me faire oublier . « 


En marchant ensune vers le point ou tendent 
tous les corps, je voyois d autres tres. ran- 
gees en grand nombre sur la glace, toutes grin- 
cant des dents et la levre retiree; et je paſsois 
moi meme tremblant et trans: cou ces votes 
d ternelle froidure. Mais je ne $ais quel hasard 
ou quel destin voulut que mon pied heurtũt le 
visage d'un coupable qui me cria douloureuse- 
ment: Pourquoi donc me fouler ? Si tu ne viens 
» pas reveiller les vengeances de Montaperto '*, 
» pourquoi me frappes-tu? Maitre, dis- je 
alors, souffrez qu'en peu de mots je sorte du 
doute ou je sui. Et mon guide 5'crant arrcte ; 
Quel es-tu donc, toi qui maudis les autres, criai- 
je 4 TOmbre qui blasph6moi encore ? « Dis 
» plur6t qui tu es, reprit-clle, 101 qui vas dans 
» Antenor , frappant ains les vieages? Cen 
» $ETOM trop, quand tu SETOM ENCOTE VIVA 7 
Je le suis, m'6crizinje ; je vis Encore , et tu peur 
te satisſaue avec moi, tu deares quelque te- 
nommec Cet pluthr de Voubl: que je dere ; 
» Vas, sus ta toute, et ne mumnpormune plus ; 
» tu viene ict flatter mal-a-propos, « Auliot la 
elan pai ba Chevelue , i faudia bien gue 10 


460 INFERNO, CanTo XXXII. 
Ond'egli a me: Perche tu mi dischiomi , 
Non ti dirò chi sia, nè mostrerolti , 

Se mille fiate sul capo mi tomi. 

I havea gia i capelli in mano avolti, 

E tratti gli n'havea piu d'una ciocca, 
Latrando lui con gli occhi in giu raccolti. 
Quand un altro grid: Che hai tu, Bocca? 
Non ti basta sonar con le ma: celle, 

Se tu non latri ? qual diavol ti tocca 

Homai, dil, io, non vo' che tu favelle , 
Malvaggio traditor , ch'alla tu'onta 
| porter di te vere novelle. 

Va via, rispose, e ci che tu vuoi, conta 
Ma non tacer, e tu di qui entrieschv , 
I): quel c*hebbe hor cos la lingua pronta : 

Ki prange qui Vargento de' Franceschs ; 
I vids, potrai dir, quel da Duera 
Li dove i peccatoti #tanno freschi, 
de folv dumandato, alin chi vera; 

Tu hai dal lato quel di Beccars 
Di cw »eg6 Frorenzs la gorgera, 

Gann del Soldan credo che va 
Pill con Ganellone , e Tribaldello 
Capri Facnza quando » dorms, 

Nui eravam part ga da ello, 
Cli'; v4 due ghhiaccian in uns bud 
$ che Fun cape # Value ere cappello / 
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te nommes , lui dis- je, ou cette main t'en pu- 
nira. „Je ne me nommerois pas, crioit - elle, 
» quand tu frapperois mille fois sur ma tete che- 
» velee. « Er [avois de ja dans la main des treſses 
de cheveux entortillees, que je secouois avec 
force : mais le coupable tsistoit et baiſsoit la tore 
en hurlant, lorsqu'a ses cores un autre prit la 
parole: » Qu'as-tu done, Bocca? Ne te suffit-il 
» pas de claquer des dents, si tu n'y joins tes cris? 
Quel demon te poſsede encore ? « Ah ! mau- 
du rraitre , m'Ecniat-je, te voila nomme; tu 
peux désormais te taire, je n'en porterai pas 
moins des nouvelles de toi. » Vas donc, reprit- 
i. en parler 4 ton gre; mais une ſois sorti dci, 
» n'oublie pas cette langue vi prompte ame nom- 
mer: j'ai vu, pourras - tu due, ce Bose de 
„Ducts qui pleure dans f'dtang glace Vargent 
» de la France '4 ; et vi on tinterrage sur dau» 
» tres , tu nommeras Beccaria dont Florence a 
» vu tomber la tte ; ct Suldamier et Ganellon 
» qui gien pres de u “ et ce Tribaldel enfin 
» qui OUvri au νd⅝lu de la nun les portes de 54 
» ville '7, « 


Vavor deja quinc cette Ombre , lorsque je 
vis plus loin deus malheuieur fixes dans ung 
meme tobe , wllement que Is tete du prenucs 
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E come l pan per fame i manduca, 

Cosi'l sovran li denti a Falro pose, 

L' vel cervel saggiunge con la nuca. 
Non altrimenti Tideo si rose 

Le tempie a Menalippo per disdegno ; | 

Che quei faceva”] reschio e Faltre cose. 
O tu che mos tri per si bestial segno 

Odio sovra colui che tu ti mang} , 

Dimm'il perche, difs"o, per tal convegno ; 
Che se tu s ragion di lui ti prang} , 


Sappiendo chi voi dete e la sua pecca , 
Nel mondo suo ancor 10 te Ne cangi; 


Se quella con ch'i parlo non «i secca. 


1! fine del Canto trentesrmoseconds, 
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surmontoit et couvroit la tète du second: mais 
celui qui dominoit o toit acharne ur autre. et 
Im devoron le crine et le viage , comme un 


sous la dent du forcens Tydee . Ombre inhu- 
maine, lui criai- je, apprends-nous donc les 
causes de tant de haine et de ferocne ; car vi 


tu peux les justifier, je veux un jour, sachant 
la condition de Vun et Voftense de autre, en 
appeler au jugement des hommes ; si toute- 
ſon celle par qui je parle ne se glace d hor- 


teur 


Fin du trente-deuxieme Chant, 


at — —— 
__ 


NOTES 


SUR 
LE TRENTE-DEUXIEME CHANT. 


L. bones wit toujours le esse de Prolombe, Si 
notre planete occupoit le milieu de I'univers, ce dernier 
cercle qui xe trouve au centre de la terre, seroit en eſlet 
la bare et le centre de tout. 

Le Dante avertit qu'il ſaut autre chose qu'une Langue 
gui dit paps , maman , pour decrire ce dernier cercle de 
VEnfer : ce qui vignifie simplement que ce n' st point & 
un enfant , mais 4 un ecrivain veritablement homme, 
qui convient den parler. On croiroit dabord qu'il se 
plaint de eta d entance ob Groit de von temps la langue 
nahenne : mais ce n'ext pas cela, A quelque epoque qu un 
homme ecrive , i] ne cron pas que b langue soit au ber- 
ceau; on gurt inurilement dit à nos Auteurs Gaulois 
qu ie vieilliroient dans peu, Dailleurs, quand le Dante 
parut , Labem + cron deja mis d Is distance ob i devoit 
Gre © jamans du latin; et trente ans aprts lui, Perrarque 
et Boccace I'y Gacremt , Tun par 4s prove, et autre pai 
ves verb Lt torcan 1 avon porn ub Lov revolutions qu 
Gprouvees bs langue frangaire ; £CHon un langage tour 
lonnt , heniee de pros orhes , Comme nous patars de Pro- 
vence of de Gan ogne, 1ndhquamn Is mature dev peupler 
194i be par rent , of 4y ah DEWAR , ee e EpUIeT Of b an” 
bh , que G tte Cc et parle dans une Capitale, Le Dante 
vl ut putt Wb EN , UE br Gans and wi 


. FirFrarsgs » 


* 
T 


1121 


J2 


NOTES SUR LE XXXII. CHANT. 465 
a dit au Discours preliminaire, qu'il employa une langue 
qui avoit begaye jusqu alors, on a voulu dire que | Italie 
n'avoit point d'ouvrages claſsiques au treizitme siecle, et 
que par cons6quent le Dante n'avoit point de moddle , 
. on 
vant à des sujets Epiques. 


* Ce terrible exorde rappelle les paroles de J. C. aur 
Judas, et prepare [esprit au melange d'horreur et de pitié 
qui va bientht causer le spectacle des traitres et de leur 
vupplice. 


3 Tabernick et Pietrapana sont deux montagnes , la 
premiere en Exclavonie, et Vautre en Toscane. 

+ Le Dante, apres avoir peint 1'effet du froid sur ces 
tbtes, par le grelottement des dents et la fume de I ha- 
leine, dit qu'elles se renoient la face baiſsbe sur le lac; 
c toit pour laiſcer 6couler les larmes que leur arrachoit 
la douleur , qu'elles gardoient cette attitude. Toutes les 
fois qu'elles vc relevent , leurs pleurs ve gelent autour de 
leurs paupieres et vur leurs jours, ce qui augmente encore 
leurs douleurs. 

+ Ce nt ic deus frbres, tous deux fils d Albert, 
Seigneur de la Vallée de Falteron , ob coule le Bizencio , 
à on heues environ de Florence, Apres la mort de leut 
pay, ils ve ment 4 piller leurs vaſraus & leuns voinns, 
et commirent les plus grandes violences. Mais la cupi- 
due qui lev avoir de, lev divina betet ths on vinuent 
aun armes ot ventretutrent, Leur wpplice ext d tre + 
jamais colles Tun contre Vautre dans be cercle de Cain | 
«i d'y nown leur Walls eee dank une lutte bai 
epos ct daily teste. 
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© L'Ombre qui vient de nommer les deux freres, de- 
signe ici Mauduit, tile d Artus, ce Roi d'Angleterre $i 
fameux dans nos Romaac ies. Il $'etoit mis en embus- 
cade pour tuer son pere; mais Artus le prevint et le 
perga d'un coup de lance. 

7 Focacia Cancellieri avoit tut ton oncle , et ce meur- 
tre fut cause que les Cancellieri, la plus puiſsante fa- 
mille de Pistoye, ve diviserent entre eux ; ce qui forma 
les deux partis des Noirs et des Blanc. Nous avons dit 
comment ces diſsentiom peperrerent dans Florence. 

5 Maxcaron avoit auſsi tut son oncle, 

s L'Ombre sc nomme elle- meme. C'croit un homme 
de la famille des Pazzi , qui en on tut un autre de celle 
des Ubertins. 

'* Carlin, auſei de la famille des Pari, avoit trahi 
la conhance des Gibelins, en livrant un chateau aus 
Guelics de Florence. 

Le Poe paſte avec son guide vers le giron dit 
Acne, Prince Troyen, qui fut scupgonnt Tavoir 
bert la ville de Loe aus Grecs, Horace dit qu'il avoit 
veulemen conccille de lows rendie Helene , ahn de couper 
la guerre dans 44 racane ; of i} „ peut bien que Paris 
alt wouve que c % bs be cone d'un trale : mais le 
Dawic 4 au104 pas Ub be damner e legerement. On ce 
tens de dire , en vo) am e predilection pou! tout ce qui 
concerne T row , que ce Potre , peroviade d ailleurs qu 
Ur cdoun des nciens Rungun, 1 aun par cg d. 
» HOME wn pets du wang been dans bes veines. Com 
a Qu) e 1enatance der letter, Roanrard of quelques 
44H) CHUIERM Be eee (hank bes Row de Fram, 


Es] oa re” 


* 


tout le merveilleux et Vinter6t. 


'* Celui qui crie et qui est nomm# plus bas 
—— Cz. 
Dans la bataille de Montaperti , ob 4000 Cuclſes uren 
malacrts aur les bonds de I'Arbia, ( comme on 3 vn 
aux notes du Chant x, sur Farinat), ce Bocca, gagnd 


» * approcha de celui qui por- 


＋ Parce qu/en effer,, quoique tour homme elit le droig 
de punir un trairre , il #emble qu'trant 50us la main de le 
juotice divine, il en devienne comme acre ; et Cext os 
revpect pour les morts que Rocca invogue ici, 

„ Bowe Duers den de Cremone, ei fur charge 
les Gibelins de s'0ppover au puliage June armbe Fran. 
ane, que Charles d'Anjou faivoit venis en linde come 
Mainkroi ; mais il ee beide comompre par Vargen des 
Frangas, &t 1c! abandouns Ic palbage 

" LA , de Pavie, fur TEavoy 
« Florence, &t $ingers de vouloir ber he —_— 
aus Guelics, pour de donner aus Gibelins, On dicou 
"ul $65 eee, tf Þ cut bs tte wanchbe . 
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16 Soldanier toit Gibelin , et avoit trahi cette faction 
pour s attacher aux Guelfes. 
Gano ou Ganellon , envoyt par Charlemagne aupres 
des Sarravins d Espagne, leur conseilla Cattaquer Far- 
mbe de ce Prince, qui S6toit engagée dans des defiles, 
Son avis fut ex6cut6, et Varridre-garde de Varmbe Fran- 
case fur mie en pidces. Le fameux Roland y perit avec 
les autres Paladins: c'est la grande journte de Roncevaux. 


'7 Tribaldel tendit la ville de Fatnza pour le Comte 
de Montfeltro, et i] en ouvrit les portes aux Francais 
qui rempliſsoient alors la Romagne oi le Pape Martin Iv 

+4 Tydce, pere de Diomꝭde, ſut bleſs+ mortellement 
au sicge de Thibes , par Mtnalippe. Furicux de te voir 
mourir , i] voulut qu on lui apportht la töte de ton en- 
nemi , et la dichira à belles dents. Minerve offenste de 
cette action barbare , abandonna ce heros qu elle avoit 
104)0urs protege , et le laiſsa perir. 

Cem ici que commence la terrible aventure d'Ugolin, 
morceau connu de tout le monde. Comme la plupart 
des lecteurs courront d'abord & cet &pizode , je vais le 
faire precider d'une note, afin qu'on puiſee le lire sans 
diet rat hen 

Ugolin , Comte de la Gerardesque , toit un noble 
Fan, de bs faction Guelle ; i! Saccords avec Roger, 
Archevique de Pie, lequel Gon Gibelin , pour brer b 
Nino Wini be gouvernement de bs ville, Is y u- 
ven & gouvernerom ememble ; mans bien | Arche- 
veque, jalous de | arcendamnt que won collegue prenou 
b bai, voulut be peardre. Pow y parven, i tt cows 


Z 


in Dr 


des bruits qu'Ugolin avoit trahi la patrie, en livrant quel- 
ques chiteaux aux Florentins et aux _—_— 
leur de restitution; et quand il vit les esprits bien pr6- 
pares, il vint un jour, suivi de tout le peuple, et pré- 
avec ges quatre enſans , il les fit jetet ensemble dan 
tour, Quelques jours apres, soit pour emptcher qu'on 
n'apportit de la nourriture & ces malheureux , ou qu'il 
ignit quelque retour du peuple, il vint ſermet lui-m& 
la porte de la tour, et en jeta les clefs dans la rivitre. 
Cette prison ſut depuis appelte {a Tour de la faim. 

Le Potte supposant avec art que ce qu'on vient de 
lire est connu de tout le monde, ne fait raconter & 
Ugolin que ce qui se paſea dans la tour, entre lui et 
$es enſans,, depuis qu on leur eut ſermè la porte et refus6 


toute nourriture : ditail qu en effet le public ne peut 


connoitre, 

Nous observerons que le Comte Ugolin te trouve dans 
ce cercle , parce qu'il toit vrai ans doute qu il avoir 
erahi les int6rbts de en patrie, et que, malgre toute la 
pitis quingpioons eas enathours, i (awe que jueties as (aſs. 
Mais c'est par une justice plus grande encore que la tete 
Sr 
Archeveque avon auſsi trop outrage la nature, 3 
d'une manitre ei cruclle , lev uns en prevence dev aut 
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CANTO XXXIIL 


An G OM HEN] o. 


cue d Ugelino. Poſeaggio al terzo giro detto di Tolomeo, ove 
dene puniti quelli c hanno Tradito i Beneffatori, 


CHANT XXXIIL 


ARGUMENT. 


Aventure d'Ugolin. Paſzage au troisieme giron dit de Prolomdc , 
ov sont punis les T raitres envers les Bienfaieurs, 


e 


Ls fnedee copendie on atroce repas , et 
$'efsuyant la bouche 4 la chevelure du crine 
qu'll tongeoit, prit ainsi la parole: „ Tu veux 
» donc que je renouvelle ſimmodere doulcur 
» dont le souvenir seul me fait treſsaillir, avant 
» que je commence : ch bien, il ext vrai que 
» mes paroles puiſsent tomber comme Voppro- 
„ bre sur la tite du traitre que je tiens, tu vas 
» m'entendre sanglotter et parler, 

„Je ne sais qui tu es, ni comment te voill: 
» mais tu parons Florentin , oi ta vo ne m Abuse. 
„Or, quand tu saures que je fus le Comte 
» Ugolin , et celui-ci TArcheveque Roger, tu 
„ $8uras auſei pourquoi 5 thre met livice ; car 
» tu ignores pas sann doute comment le per- 
» fide m'ayant deja trahs dans on caur, me ft 
„ ensune prendie et Mews 4 mon, Mais ce 
„que tu ne peus % Apries, Cem combicn 
„cette mort fur homnible : cntende- in donc , 

Ggw 
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Cioe come la morte mia fu cruda, 
Udirai , e saprai se m'ha offeso. 

Breve pertugio dentro da la muda , 
Laqual per me hai titol de la fame 
E'n che convien ancor ch'altrui si chiuda , 
Whavea moxtrato per lo suo forame 

Più lumi gia, quand i feci'] mal s0nno 
Che del futuro mi squarcio il velame. 

Questi pareva a me maestro e donno , 
Cacciando'l lupo e lupicini al monte 
Per cui i Pisan veder Luca non ponno. 
Con cagne magre , studiose e conte, 
Guaslandi con Sismondi e con Lanfranchi 
S'havea meſs: dinanzi da la fronte. 

In picciol cors0 mi pareano stanchi 
Lo padre e figh , e con Vacute scane 
Mi parea lor veder fender li ſianchi. 

Quando fur desto innanzi la dimane , 
Pianger senti fra" sonno i mics ſigliuoli 
Ceran con meco, e dimandar del pane, 

Ben se crude) , 5c tu gid non ti duck 
Pensando cio che mio cuor 5 annuntiava ! 
E 5 non piangi, di che pianger uli! 

Cu can dest e hore 5'appreboave , 
Che”! cibo ne «olevs eee add 
E per »uu 20gahd Claacun dubitavs ; 
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» et tu pourras alors juger le crime et la ven- 


» geance. 

» 'avois deja compte plus dun jour, à tra- 
» vers les s0upiraux de la tour qui a merits par 
moi, et qui doit encore meriter par d'autres , 
» d'tre appelce la Tour de la faim ; lorsque je 
» fis un songe, fatal presage de mes malheurs. 
» Je songeai que celui- ci, tel qu'un maitre fort 
» et puiſsant, chaſeoit un loup et ses louveteaux 
» vers la montagne qui s'cleve entre Lucques et 
» Pise, et que les Guaslands, les Sismonds et les 
» Lanfrancs i, avec une meute de chiennes mai- 
» gres et legeres, couroient en avant: au bout 
dune courte poursuite, le loup et ses petits me 
» paroils0ient Epuists, et je voyois les chiennes 
» affamces se jeter sur cuz et leur ouvnr les 


» flancs, 

„Je m'eveillai vers le matin et m'approchai 
de mes enfans. Il. dormoient encore , mais en 
» dormant ils gemilsoient et demandoient du 
„ pain *, Ah! que tu es cruel, i ton caur ne 
» fremat d"avance de tout ce qu'on prepare au 
» mien! Ki pour qui donc pleureras-tu , ei tu ne 
» pleures pour mor ? 

„» Deja mes fils Ctotent debout , car Vheure 
du mange! approchou , et chacun attendou 
„ % pain avec crane , 4 cute du ronge 5 
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Et io sento chiavar I'uscio di sotto 

All'horribile torte: ond'io guardai 
Nel viso a miei ſigliuoi senza far motto. 
I non piangeva , $i dentro imperrai : 
elli ; et Anselmuccio mio 
Dise: Tu guardi si , Padre, che hai ? 
Pero non lagrimai ne rispos 1⁰ 


Tutto quel giorno, ne la notte apprels , 
Infin che I'altro Sol nel mondo uscio. 

Com'un poco di raggio i fu melsv 
Nel doloroso carcere , et 30 $cors: 


8e tu mangj di noi: tu ne ve teti 
Queste mere carni, e tu le spogha. 
Quetami allhor , per non ſarli piu trist! 
di e I'altro temmo tutti muts : 
Ahi dura terra perché non Caprit ? 
Poxcia che ſummo al quarto di venuti, 
Gaddo mi ei git) dises A pied, 
Dicendo : Padic mio, che non im ait? 
Ouivi mori e come uu mi ved! , 

Vid cascar li tre ad un ad Wn , 

110 quino di e 56440 ond av dd 
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» lorsque j ouis tout- i- coup Vhorrible tour se 
» murer par en bas. Immobile, je regardai mes 
„ quatre enfans , sans parler, gans pleurer ; il 
» fixe, et le cœur durci comme la pierre. Ils pleu- 
» roient, eux; et mon Anselmin me dit: Comme 
» tu nous regardes , mon pere ] Qu'as-tu done ? 
» Er cependant je ne pleurai point, je ne parlai 
„ point de tout ce jour et la nuit d ensuite, jus- 
» qu'au retour d'un autre soleil. Mais des qu'une 
» ſoible lueur eut penetre dans le cachot, je me 
mis a considetet leurs visages I'un apres autre; 
» et c'est alors que je vis Ou j'en Erois moi- 
meme. Transporte, forcene de douleur, je me 
» mordis les bras ; et mes fils croyant que la farm 
» me pouſsou, m'entourtrent en criant : Mon 
» pre, il nous tera moins dur d iti mangts par 
» toi t reprends de nous ces corps , ces chairs que 
„ nous adonnics, Je m'appaisni done pour ne 
# pas les contrister encore ; et ce jour et le jour 
suivant nous testi mes tous muets, Ah ! terre, 
» terre, que nouviieeu tes entrailles ! 

» Comme le quatiieme jour COmmengou , le 
„ plus jeune de mes file tombs vers mes pi d- 
» Gtendu ; en dant: Mon pirs, acer m0), 
„Cen 4 mes pied qui expire ; et tout ane 
» que tu me voie, Ane bes vis-je ton tl 
» comber un 4 un, ente bs cinguicme t is 
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Giz cieco, a brancolar sovra Ciascuno z 

E due di li chiamai — 

Poscia più che dolor digiuno. 
Quand'hebbe dene cid , con gli occhi tort 

Riprese'l teschio misero co denti ; 

Che furo a Voſso , come d'un can, fort. 
Ahi Pisa, vituperio delle gent: 

Del bel paese, 14 dove" si son! 

poi chꝰi vicini a te punit son lenti. 

Movasi la Capraia e la Gorgona , 

E faccian siepe ad Arno in su la foce , 

Si ch'egli annieghi in te ogni petsona. 
Che te l Conte Ugolino haveva voce 

D'haver tradita te de le castella ; 

Non dovei tu i figluoi porte a tal croce : 
Innocenti i faces I'eti novella , 
Novella Tebe, Uguiccion el Brigata , 
E gi alen due che'l canto aue appella. 
Noi paſsamm' oltre, la've la gelata 
Ruvidamente un'altra gente favcia , 

Non volta in gm, 1132 Lutta zwerssta. 

Lo pianto vici. o li pianger non las 
EA duol che truovs'n s gl och rintoppo 
$; volve imnentro # far creecer Vambascan * 
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» sixi&me journte : i bien que n'y voyant deja 
» plus, je me jetai moi - mme, hurlant et ram- 
» pant, sur ces corps inanimes; les appelant deux 
» jours apres leur mort, et les rappelant encore, 
» jusqu's ce que la faim éteignit en moi ce 
» qu'avoit laiſs6 la douleur. « Ainsi parloit cette 
Ombre, tordant les yeux , et reprenant avec 
voracite le malheureux crine qui se rompoit 
tous effort de ses dents. 

Ah! Pise, opprobre de la belle Italie, puisque 
tes voisins sont lents 4 te punir ; puiſsent les isles 
de Gorgone et de Capree, Yarrachant de leurs 
fondemens, venir $'a{ſseoir aux bouches de ton 
fleuve ; afin que regorgeant jusqu's toi, il noie 
tes enfaris dans tes places publiques ! Car, füt il 
vrai que le Comte Ugolin evtt livre tes fortereſ- 
bes, tu ne devois pas du moins attacher à la 
mme croix le pere et les enfans : c'est leur en- 
fance, nouvelle Thebes , qui fawor leur inno- 
cence 3! 

Copendent nous drions Geis palode vere des 
lieus ou les Ombres sont encore plus 6&rroue- 
ment enchainees dans les glagons ; elles s'y trou- 
vent, non la face bade, mais le vicage ten- 
veled ; » bien que leurs pleurs sans celve amon- 
celes dans les caviies de Vail, / durcilbent en 
volles de crivtal, et es lazmes fermant ains Is 
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Et avegna che si come d'un callo 
Per la freddura ciascun sentimento 
Ceſsat'haveſse del mio viso stallo: 

Gia mi parea sentir alquanto vento; 
Perch'i: Maestro mio, questo chi move? 
Non è qua giuso ogni vapore spento ? 

Ond'egh a me: Avaccio sarai dove 
Di ci6 ti fara Pocchio la risposta , 
Veggendo la cagion che'l fiato piove. 

Et un de tristi della fredda crosta 
Grido a noi: O anime crudeli 
Tanto, che data v' Vultima posta , 

Levacemi dal viso i duri vel, 
$i chꝰi sfoghi'] dolor che cot m"impregna , 
Un poco pria che"! pianto si taggieli. 
Perch'io a lui: Se voi ch": ti sovegna , 
Dimmi chi se, e non ti diabrigo, 
Al fondo de la gluaccia ir mi convegna, 

Rispos'adunque : Io con frat” Alberigo , 
on quel da le ſrutta del mal horto, 
O, die hut, hor c tu ancor monte ? 
Et egli a me Come mio corpo tee 
Nel mondo »u , mulls «cents ports ; 
Cotal vantaggyo he querts 1 ulomes , 
Che »pelve vole Ianumns £ cade 
lananu ch'Auopo: mol le des, 
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paſsage aux larmes, la douleur qui ne peut 
$s'exhaler, se retire toujours, et retombe avec 
plus d'amertume au fond du cœur 4. | 
Javangois, et bien qu'engourdi par la rigueur 
du froid, je crus sentir je ne sais quel vent efleu- 
ret mon visage. Quel est, di- je à mon guide, 
le souffle que je sens? Tout mouvement n'est-il 
pas Eteint dans cette morte atmosphere ? Bien- 
tot, reprital, tu connoitras par tes yeux la na- 
ture et les causes de ce que tu cherches. Il ache- 
von 4 peine, qu'une des teres fixes sur la dure 
surface, nous ctia: » Ombres impies , et ti im- 
» pies, que la dernire place des Enfers vous est 
» donne, arrachez - moi des yeux ces voiles 
» cruels, afin que mon cœur trop plein puilse 
» verser un peu de 8 douleur , avant que mes 
» larmes ne ve gelent encore. « Si tu devires mon 
alvizrance , lui dis- je, apprends-moi qui tu es; et 
puiſas- je aller m"aſveoir 4 core de toi, vi je te la 
refuse! L)\Ombre repric : » Je suis frre Alberic, 
„et c'est moi qui donna les fruits de trahison : 
» ils me vont bien payts avec usure ), « Eh quoi! 
lui dis- je, cn · il donc vtai que tu to deja mort ? 
„Jignose, ajouta-dl, le destin du corps que 
„% lait lhaut : car tel ent le privilege de 
” cette Prvlomee , qu'un homme puilee y tom- 
„ ber de con vivant ; & pour gue du delivees 
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— — 
Mentre che tempo suo tutto ia volto. 


Ella ruina in si fatta cisterna : 
E forse par ancor lo corpo suso 
Dell'ombra che di qui dietro mi verna ; 
Tu'l dei saper, e tu vien pur mo giuso. 
Egli & cer Branca d'Oria; e son più anni 
Poscia paſsati chi ei fu si rinchiuso. 
I credo, diſsio lui, che tu m'inganni : 
Che Brancha d Oria non mori unquanche , 
E mangjia, e bee, e dorme, e veste panni. 
Nel foſso s, di. ei, di Malebranche, 
Li dove bolle la tenace pece, 
Non era giunto ancora Michel Zanche , 
Che questi lasci0"l Diavolo in sua vece 
Nel corpo suo, e d'un wo profeimano 
Che"! rradimento inweme con lui fece. 
Ma dizzend: horamat in qui la mano, 
Apnm gh occhy ; ct io non gle Vapers: 
E conc» fu lui eloer villano, 
Alu Genoves ! hugimmn divers 
D'ogn costume, c hen d'ogry magagns , 
Perche non eue vo del mondo vpern: ? 
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» plutòt mes yeux de leurs glagons, je rappren- 
» drai que lorsqu'une ame porte auſsi loin que 
» moi la perfidie , elle descend auſsitòt dans ces 
» froides citernes; et cependant un Demon s'em- 
» pare de son corps, et lui fait achever le bail de 
» la vie. Il y a telle Ombre qui transit derriere 
» moi, et qui semble peut - tre respirer encore 
„ parmi vous; je veux dire Branca d'Oria que 
„ nous avons depuis longues annees; tu peux en 
» parler, toi qui viens de quitter le monde 6, « 
Je crois, lui dis- je, que tu m'abuses; d'Oria 
n'est point mort; il mange, boit et converse 
avec les hommes. „Il est pourtant vrai, reprit 
» cette Ombre, qu un Demon Va remplace , lui 
» et le complice de 5a trahison , et qu'ils sont 
» descendus ici avant que Michel Zanche tom - 
» but dans la poix bouillante, ., , Maintenant, je 
» Ven conjure, ctends vers moi ta main secou- 
„ table, et ne me refuse pas, „ Mais je le refu- 
tai ; et C'est au nom de Vhumanue que je lui fus 
Ah! Genois , Genois, race Etrangere à toutes 
les vertus , et noire de tous les Crimes, pourquoi 
n'$te5s-v0us pas extermines du milieu des peu- 
ples ? car ct avec Veoprit Ie plus pervers de la 
Romagne , que j'ai trouveI'un de vos citoyens “ 
partage pour ses crimes ente la terre et los 
Hh - 
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Trovai un tal di voi che per sua opra 
In anima in Cocito gia si bagna , 


Er in corpo par vivo ancor di sopra. 
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enfers, son ame trempe dans les eaux du 
Cocyte, et son corps marche et respire au 
milieu de vous, dans vos maisons et dans vos 
temples. 


Fin du trente-troisidme Chant, 


Hui 


NOTES 


LE TRENTE-TROISIEME CHANT. 


— 


: Cromer wois familles nobles de Piss, opportes 
a la faction et aux interets d'Ugolin : elles s'6roient unies 
a VArcheveque, et avoient servi t vengeance, Yoyer la 
grande note sur Ugolin , au Chant precedent, 

Le Potte suppose que les enfans ont auſsi de leur 
chte un songe de mauvais augure, et qu ils s'6veillent 
tous dans Vattente du malheur qui doit leur arriver, 


3 Dans cette belle imprecation , le Dante compare la 
ville de Pise à celle de Thithes, à cause du crime de 
I Archeveque ; car on sait que Thebes Ctoit devenue cb» 
lebre par les crimes de la famille d'@dipe, Enzuite il 
vouhauc que la Gorgone et la Capree , deus petites isles 
de la mer de Toscane, aillent fermer Vembouchure de 
VAmo qui traverse la ville de Pize , aim que ce fleuve 
ne pouvant plus bc jeter dans la mer , rebrouſse contre 
$01) cours, et vVienne noyer les habitans de Piece, II finis 
p#! un 1AIbGRREMEN binge of proefbant bur ce 
des file d'Ugolin. Jobvcrversi que lorgu'un mot reveille 
vivement le mot qui le sait, les idees semblent aue 
germer plus vivement | une de | autre. Ae I argument 
du Dane , oute qui) ext de toute VEIKE, the Encore 
buaucuup d. ted de bs cen des dens Wwe , en- 
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NOTES SUR LE xxxm. CHANT. 485 


et enfance. Racine a dit : Pcur reparer des ans [irreparable 
outrage. Artifice de style dont il faut user sobrement. 


Nous sommes au giron de Ptolomée, c'est-à - dire, 
des traitres envers leurs bienfaiteurs. Ce Ptolomte les 
represente tous, soit que le Podte ait voulu désigner le 
Roi d'Egypte qui fit mourir Pompte dont il avoit regu 
tant de $ervices, ou un autre Ptolomte qu'on trouve dans 
la Bible, et qui aſsaſsina le Grand-Pretre, son bienfai- 
teur. On sait comment le Taſse a imit6 la pens6e qui 
termine cette description. » Armide vouloit crier : Har- 
» bare, oh me laiſzestu seule ? Mais la douleur ſerma le 
» paſeage b 5a voix, et ce cri lamentable revint avec plus 
» d'amertume retentir sur son cœur. « 


1 Alberic , de la famille Manſredi , à Fatnza, fut de 
Vordre des Freres joyeux : il (toit brouill6 avec tes con- 
frbres depuis longtemps, lorsqu'un jour il ſeignit de be 
r6concilier avec eux , et les invita à un grand diner, Sur 
la fin du repas, il dit de servir le fruit ; et à ce mot qui 
(toit le signal convenu, les convives ſurent tous 6gor- 
g6s. Les fruits de frere Alberic 6toient passes en pro- 
verbe, 

© Branca d Oris, d'une noble famille de Ghnes, in- 
vita auſei & un repas , et fit mourir par trahivon con beau- 
ptre, Michel Zanche , dont. il ext parle au KNA“. Chant, 
note ©; i] fur aide dans som crime par um de ses parens, 
Le Potte dit qu'ils dexcendirent tous deus en Enter plus 
vice que le malheureus qu ide albalbinoient. 


/ Quoique le Dame ve ft engage par $erment envers 
cel Alberic , | ve fait une vertu de- pagues anvers buy, 
1444 bd Habinen | avon revole. 

HW bj 
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Cet esprit de la Romagne &toit toujours Alberic , 
et le Genois toit Oria. Ceci fait allugon à un proverbe 
allen, peu favorab'e aux Romagnols: ils paſsent pour 
la pire nation de I Itake, et Alberic est ici represent 
comme le plus matwas dentre eux. II est auſei la der- 
mere Ombre qui pa le dans les Enfers. 

I! me $semble que dans un wi6cle oh la Religion toit 
„ puiſcante sur les exprits, ce dernier supplice que le 
Dante emploie, dut produire un effet bien effrayant. 
Alberic , et ¶ Oria avec von parent , ctoient trois citoyens. 
coupables de grands crimes à la verite, mais illustres 
par leur naifzance, conmm de tout le monde, et tous 
trois pleins de vie. Le Dante vient affirmer à la face 
de Thake , que ces trois hommes ne vivent plus, que 
ce qu'on von nen que leur enveloppe animee par un 
Demon , et que leur ame ext en Enfer depuis longues 
annkbes, Chon montrer Ia main de Dieu au ſestin de 
Bultharar Auſs reve-t-i) une tradition du des2$poir ou 
edu ces tom coupables, On ne peut ans dont 
faire wn plus bel wage de bs pottic et de ses fiction, 
gue Cumprmer de 1lles rerreus av crime : c est faire 
iournes ls wupcretition au pre de la vertu. 

Je n noe pas var les beautts de Veprrode d'Ugo!n: 
j dnerverss eulement que T extreme pathetique et la 
vigucu dev etughant on tellement xoutenu le wyle du 
Pome, quan y peat compicr cent vers de vuite cans 
ane uche (or 1s qu'on reconnon viaument le pete 
de bs potucc nahionne, Si ke Dane o's pos tougaurs tit 
e $1, £484 e by lirarrenie bes eee qu i haut 49 
ende Veuargue , wave plus de ½ t wn gone 
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NOTES SUR LE XIII. CHANT, 487 
La Jerusalem est, comme on sait, le sujet le plus heu- 
reux que la potsie ait encore embelli. D'ailleurs , au 
Sikcle du Taſse , les limites de la prove et des vers 6tojent 
mieux marquees ; la langue poetique avoit repouſeb les 
locutions populaires ; elle n'admertoit plus que les mots 
vonores; elle avoit ecarte ceux qui embarraſsent par un 
faux air de synonymie ; elle savoit jusqu 'n quel point 
elle pouvoit se paſser des articles: enfin , comme le lan- 
gage est le vetement de la pensee , on avoit deja pris les 
mesures les plus justes et les formes les plus dlegantes, 
Mais le Dante na point connu ce merite continu du 
style: il tombe, quand le choix des idees ou la force des 
situations ne le soutiennent pas. 


Fin des Notes du trente-trui sums Chant, 
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CANTO XXXIV. 


ARGOMENTO. 


Quarto ed ultimo girone, detto di Giuda, ove Lucifero rubelle 
a Dio, sta circondato di Traditori de proprj Benefatori. 
Sortita dall Inferno. 


VixI IIA Regis prodeunt Inferni 
Verso di noi : pero dinanzi mira, 
Diſse'! Maestro mio, gc tu'l discerni. 
Come quand'una groſsa nebbia spira , 
O quando Vhemisperio nostro annotta, 
Par da lungi un molin che'l vento gira; 
Veder mi parve un tal diſicio allhota: 
Poi per lo vento mi ristrinsi retro 
Al Duca mio, che non ver altra grotta, 
Gil era (e con paura il metto in metio) 
Lai dove Vombre tutte eran coverte; 
E trasparean , come festuca in vetio. 
Altre son' a giacer, altre stann'erte , 
OQuella col capo, e quella con le piante, 
Alira com'arco il volio # pied: inverte, 
Ouando noi ſummo ſatti tanto avante , 
Cl''al mio Maestto piacque di mostrarms 
La creatura Chebbe il bel sembians ; 


REES OF. 
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CHANT XXXIV. 


ARGUMENT. 


Quatritme et dernier giron, dit de Judas, od Lacifer , traitre 
envers Dieu , est entourt de Traitres envers leurs Bienfaiteurs. 
Sortie de I'Enfer, 


— — me «, 


Regarde en avant, me dit le sage, et vois si 
tu peux les distinguer. Je regardai, et je crus 
entrevoir je ne sais quel grand edifice ; comme 
lorsqu'un Epais brouillard ou la nuit obscure 
$ affaiſsent dans les campagnes, or. voit de loin 
un moulin agitant ses bras au souffle des vents. 
Tavangois ; et pour me derober à la rigueur 
de Fair qui frappoit mon visage , je marchois 
lieux. Deja, et ce nest point sans friſsonner 
que je le dis, deja nous tons au dernier giron 
de I'Enfer; à ce giron ou les Ombres sont en- 
»evehes dans la profonde glace, d'ou elles appa- 
roilsent comme des fetus dans le verte, et 50us 
toutes les attitudes : renverices , debout , cten- 
dues ou courbces comme un arc, et touchant 
de leuts fronts d leurs pied | 
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CANTO XXXIV. 


AnRGOMENTO, 


Quarto ed ultimo girone, detto di Giuda, ove Lucifero rubelle 
a Dio, sta circondato di Traditori de proprj Benefatori, 


Sortita dall Inferno. 


„ 


VixXII Regis prodeunt Infern 
Verso di noi: pero dinanzi mira, 
Diſse'l Maestro mio, 5e tu'l discerni. 
Come quand'una groſsa nebbia spira , 
O quando I'hemusperio nostro annotra , 
Par da lungj un molin che”| vento gira: 
Veder mi parve un tal dificio allhota : 
Poi per lo vento mi ristrins! retro 
Al Duca mio, che non v'er' ultra grotta. 
Gia era (e con paura il mento in metro ) 
La dove Vombre tutte eran coverte; 
E trasparean , come ſestuca in vctio. 
Ale con' a ghacer, alire $tann'erte , 
Quella col capo, e quella con le plante, 
Ala com'arco i volo A pied) inverte. 
Quando noi ſummo fart) tanto avamnte , 
ea mo Maeziro piacque di mortrarms 
La creaturs Chebbbe il bel sembiants ; 
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CHANT XXXIV. 


ARGUMENT. 


Quatritme et dernier giron, dit de Judas, of Lucifer , traitre 
envers Dieu , est entourt de Traitres envers leurs Bienfaiteurs. 
Sortie de |'Enfer. 


We RO Gp c 


Regarde en avant, me dit le sage, et vois i 
tu peux les distinguer. Je regardai, et je crus 
entrevoir je ne sais quel grand edifice ; comme 
lorsqu'un &pais brouillard ou la nuit obscure 
$ affaiſsent dans les campagnes, or. voit de loin 
un moulin agitant ses bras au souffle des vents. 
Tavangon ; et pour me derober 4 la rigueur 
de Lair qui frappoit mon visage , je marchois 
derriere mon guide , unique abri qui fic en ces 
lieux. Deja, et ce n'est point sans friſsonner 
que je le dis, deja nous Eons au dernier giron 
de I'Enfer; à ce giron ou les Ombres sont en- 
evehes dans la profonde glace, d'ou elles appa- 
roiſsent comme des ferus dans le verte, et 50us 
toutes les attitudes: renversces , debout , ten- 
dues ou courbtes comme un arc, et touchant 
de leurs fronts a leurs pied | 
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Dinanzi mi si tolse, e fe restarmi : 

Ecco Dite, dicendo, et ecco il loco 
Ove convien che di fortezza t'armi. 

Com divenni allhor gelato e fioco, 
Nol dimandar, Lettor, ch'i non lo scnvo , 
Pero ch'ogni parlar sarebbe poco. 

— mori e non rimasi vivo: 

Pensa horamai per te, hai ſior d"ingegno , 
Qual'io divenni d' uno e d altro privo. 

Lo'mperador del doloroso regno 
Da mezzo'l petto uscia fuor de la ghiaccia, 
E piu con un gigante i mi convegno , 

Che i giganti non fan con le sue braccia : 
Vedi hoggimai quant'eſser dee quel tutto 

Ch'a cosi fatta parte si confaccia. 
__ S'ei fusi bel com'egli & hora brutto, 
E contra'l suo fattore alzo le ciglia, 
Ben dee da lui proceder ogni lutto, 

O quanto parve a me gran 
Quando vidi tre faccie a la sus testa: 

Luna dinanzi, e quella era vermighis ; 

I" altr'eran due che 5'aggrungeano a questa 
Bovr'elso'l mezro di ciascuna pala, 
Lei grungeanc al logo de la crevta ; 

. la dest pate tre bianca c gialla 
La >1n48449 # veder era tal quali 
Vengon 4 Ji ove"! Nils val. 


* 
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Quand nous fames aſsez avances, pour qu'il 
plot au sage de me montrer la creature qui fit 
jadis si belle, il me fir arrerer ; et s'ccartant de 
moi, Voila Satan, me dit-il , et vorct les heux 
ou tu dois t'armer de toute ta constance. Je 
m'arretai alors, chancelant et trans, dans un 
Etat que la parole ne sauron exprimer : ce n'etoit 
point la vie, ce n'&toit point la mort; ch! 
quꝰ ctois- je donc hors de Tune et de Vaurre 7... 
Je voyois au centre du glacier le monarque de 
empire des pleurs s clever de la moitic de 5a 
poitrine en haut ; et ma taille Egaleron plutot la 
stature des Geans, qu'ils ne pourroient appro- 
cher de la longueur de ses bras. Quel cron donc 
le tout dune telle moinit 3 ? $'il ſut jadis ome» 
ment des Cieux, comme il est a present Veffro 
des Enfers, cet bien lui qui dou ctre le centre 
des crimes et des tourmens , lui qui 0544 MeSurer 
de fil con Createur ! 

Mais combien redoubla ma terreus , quand je 
Vis son norme thre Compource de 11045 VISAges ; 
le premzer s Oi ant en face, les deux auttces ele- 
vant suf chaque Epaule , &t tous £105 5C 1EunM- 
5am pour forme: la crete royable dom i crou 
COMIONME ! 

Le prenucs vieage £104 rouge de ſcu, Vauue 
cor hi,, ci les peuples qui buivent aus bout 
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Sotto ciascuna uscivan due grand ali, 
Quante si conveniva a tant'uccello : 
Vele di mat non vid ĩo mai cotali, 

Non havean penne, ma di vipistrello 
Era lor modo; e quelle svolazzava , 

Si che tre venti si movean da ello : 

Quindi Cocito tutto s'aggelava. 

Con sei occhi piangeva, e per tre menti 
Gocciava'l pianto e sanguinosa bava. 

Da ogni bocca dirompea co' denti 
Un peccator a guisa di maciulla, 

Si che tre ne facea cosi dolenti. 

A quel dinanzi il morder era nulla 
Verso'l graffiar : che tal volta la scluena 
Rimanea de la pelle tutta brulla. 

Quell'anima 14 süd cha i gran pena , 
Diſse'! Maestro, & Giuda Scaniono , 

Che ii capo ha dentro e fuor le gambe mena. 
De gli altri due c'hanno'l capo di 5ono , 
Quei che pende dal nero ceffo & Bruto : 
Vedi come ei $torce e non fa motto 

E raue Caſvio che par ii membruto. 
Ma la notte risurge , e horamal 
E da partir, che tutio havem veduto, 

Com's lui piacque , il collo gh avinghia : 
Ea ei pree di tempo c luogo poute 3 
E quando Vale furo apents ala, 
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ces du Nil portent la noire image du troiieme. 
A chaque face r&pondoient deux ailes , auſsi 
vastes qu'il le falloit au plus grand des archanges, 
et telles que Ocean ne vit jamais sur ses flots 
de voile « d6mesuree. II agitoit deux 4 deux 
ces ailes sans plumage ; et les trois vents qui sen 
Echappoient, alloient glacer les Etangs du Co- 
cyte +. De tous ses yeux tomboient des larmes 
qui se meloient a V'ecume $anglante de ses 1e- 
vres, et de chaque bouche sortoit un coupable 
que le monstre broyoit sous ses dents; &ternel 
bourreau d'une triple victime ! Mais il tourmen- 
toit plus effroyablement encore du tranchant de 
ses ongles, | infortune qui sortoit de la bouche 
du milieu, et dont il retenoit la thte et les 
GT 

Ce premier des trois, et certes le plus mal- 
heureux, me dit mon guide, est le traitre Judas: 
des deux autres que tu vois 4 ses cores, et qui 
pendent la tie en bas, l'un ext Brutus qui »ouftre 
et 56 talt ; l'autre ext Ienorme Cassius . Mais il 
faut partir, car la nuit approche ; notre coutse 
ext finie , et TOUT EST PARCOURU, 

Alors , suivant son desi, [enlaget mes bras 
autour de son cou; et des que le monstte, en 
deploy ant ses alles, cut decouvent Vepailig 104 
on dont ee flance ctolent leide, mon guide 
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Appigliò se a le vellute coste: 

Di vello in vello giu discese poscia 

Tra'l folto pelo e le gelate croste. 
Quando noi fummo la dove la coscia 

Si volge a punto in tu groſso de Vanche ; 

Lo Duca con fatica e con angoscia 

Volse la testa, ov'egh havea le zanche ; 

Er aggrapoſsi al pel , com huom che sale; 

Si che'n Inferno i credea tornar anche. 
Attienti ben, che per cotali scale, 
Difse'} Maestro, ansando com huom laſso, 
Conviensi dipartir da tanto male. 
Poi usci fuor per lo foro d'un saſso 
EF pose me in s Torlo a sedere : 
Appreſso porse a me Vaccorto paſso. 
I levai gli occhi e credetti vedere 
Lucifero com”: Phavea lasciato , 

E vidil le gambe in cu tencte. 

E „% dwenni allhora travagliato, 

La gente groſea i pens! , che non vede 

Qual era i punto chi havea paſrato, 
Levan s, dee Macro , in piede : 

La via lunge, £1 camin & malvagyo ; 

. pri dl Sole a mezza 16124 ede. 

Non ere cammata & palagyo , 

Li'Y cravam , ma narurdl buretls 

Chaves mal wwolo e di ume diane. 
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s'y attacha et descendit de flocons en flocons , 
à travers les glaces, m'emportant ainsi suspendu : 
mais il touchoit 4 peine 4 la ceinture de lange, 
que je le vis, alongeant ves bras et s'madant de 
ses mains, tourner peniblement sa tete ou 
Etoient ses pieds, et monter comme sil fut 
rentrè dans Vabime. Soutiens-toi , me cria-t-il 
hors d haleine; c'est par de telles marches qu'il 
faut sortir de I'Enfer. Et s'dlevant auſsitöt vers 
les rochers entrouverts sur nos tetes, il sortit et 
me deposa sur leurs bords. 

Aſeis 4 ses cores, je levailes yeux pour con- 
templer encore Lucifer, et je ne vis plus que e 
jambes renversces qui ee dreſsoient devant moi. 
Que le stupide vulgare e figure maintenant le 
trouble ou je fus alors, lui qui ne voit pas quel 
est le point du monde que ſavor franchi, Mais 
bientot le sage me cria : Releve-101; la route est 
longue, le senner difficile , et deja le soleil ext 
aux portes du mantin ®, 

Ce n'cx0ignt pas ici des 5emtiers Fairs par la 
main des hommes, mas une une de caviecs ct 
de precipices , route unpraticable aux mortele, 
et toujours hate de Is lamicre, Malte, dis- je 
alors, avant de attac her de ces entailles du 
monde, daignes ccunur dun mot les nuages qui 
Vffubquent 1418 prhece, AppPICNcERU) CE qua 
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A trarmi ꝙ erro un poco mi 

O“ la ghiaccia ? e questi com'e fitto 
Si eottosopta ? e come mi poc hora 
Da seta a mane ha fatto Sol rragitto ? 

Et egli a me : Tu imagini ancora 
D'eſser di 14 dal centro, o mi pres: 
Al pel del vermo reo che] mondo fora. 

Di 14 foxti cotanto quant o ce 
Quando mi volei, tu paſsasti ] punto 
Alqual si traggon d ogni parte 4 pes © 
—— — 

& opposto a gran 

= ia, e sotro'l cui colmo consunto 
Fi rhuom che nacque c vilse $enza PEcca. 
Tu hai i piedi in d picciola spera 
Che Ialtra faccia fa de la Giudecca. 
Qui & da man, quando di l c ers ; 
Fut'e ancora 5) come prim'ers, 

Da questa pane cadde giu dal caelo : 
F la terre che pria di qua #1 pore » 
Per paula di lui fe del mar velo ; 

E venne a hemiaperio most, & fuse 
Per ſuggir lui, lascio qui i luogo voro 
Quella ch'appar di 16 , & „ AEOne. 
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Luogo è la giu da Belzebu rimoto 
Tanto quanto la tomba si distende ; 
Che non per vista, ma per suono è noto 

Dun ruscelletto che quivi discende 
Per la buca d'un saſso ch'egh ha ro 
Col corso ch'egh avolge, e poco pende. 

Lo Duca et io per quel camino ascos0 
Entrammo a ritornar nel chiaro mondo: 
E senza cura haver dalcun riposo 

Sahmmo su, ei primo et io secondo, 
Tanto ch'i vidi de le cose belle 
Che porta'l ciel per un pertugio tondo 
E quindi uscimmo a rnweder le stelle. 


IJ! fine del trenteimoquario id ultime Canto, 


L'ENFER. CnanTt XXXIV. 497 


IL EST par-dela les Enfers une &rroite et 
obscure iſsue qui retentit 4 jamais de la chiite 
d'un ruiſseau; et c'eſt là que mon oreille fut 
avertie de la distance ou j'6tois de Lucifer *, Lo 
ruiſseau tombe lentement 4 travers les rochers 
qu'il creuse dans ta course &ternelle. Nous gra- 
vimes auſsitòt le dur sentier qu'il ouvroit devant 
nous, mon guide en avant et moi sur ses traces; 
et remontant ainsi sans treve et sans reliche, 
nous parvinmes au dernier s0upirail, d où nous 


sortimes enfin, pour jouir du spectacle des 
Cieux, 


Fin du trenie-quatribme et dernier, Chant, 


NOTES 
SUR 
LE TRENTE-QUATRIEME CHANT. 


, L. Dane « cru donner une ede parure h ce 
dernier Chant , en debutant par le premier vers du 
Vexilla Regis , hymne que Eglise chante dans la be- 

* Ce Silence qui regne au milieu de tant de maus; ce 
calme dechirant d'une douleur immoderec qui ne peut 
vc manifewter ; ce repos de mort ou paroiſsent languir les 
premieres victimes de I'Enfer : voila le dernier coup de 
pinceau par lequel le Potte a voulu terminer con grand 
tableau T rene Chants ont etc employs en dialogues, 
en plaintes et en gemilzemens la douleur s ct fait en- 
tendre par 10.5 es langages, elle set monttec v0us toute. 
ves Loarmes , ot la variete de tant de defvins a et comme 
$OUMISE 4 un seul ton de couleur. Mais ici, par un grand 
fte, tout ct muct, Les coupables caches dans ! epais- 
deu de ba glace, hunent wirdernent contre leurs vout- 
francs , & le mal ext l bs racine de Tame, Satan lui- 
mbanc , cemre dev runes & dev tourmens , 0 ext plus 
| age de Milton , elan de geunelee ot d argued! , of de- 
putan avec Dieu de empire du monde : Com wn mal» 
heureun VBINcU , teen apres 51> mlt ane de ton tuts Ct 
Gu captivate , Gant Tabrutifeement du derenpurr | 

bi 1g. 8 087 quit e814 grande 8 bellt URAgenigt4ch 0h! 
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entourte de plus de bizarrerics, que le Potte nen a em 
dqa dans le teste de on Potme. ll est triste de vor trois 
visages a Lucifer , de le voir macher trois coupables , de 
voir le Dante et Virgile c accrocher & ses poils pour sortir 
de TEnfer, &c. &c. 

Le Dante a eu tort de vouloir calculer les dimen- 
von de Satan: i] falloit plutdr lui laiſser cette taille in- 
definie que Milton lui donne; ce beau vague dans lequel 
be trouve towours le Jupiter d'Homere. Ce Dieu faisant 
trembler IMNympe du mouvement de $es ſourcils, nous 
paron &rre dans la haute et pleine majeste qui convient au 
maitre du monde ; auſsi le Potte s est bien garde da- 
vigner une 6rendue & ves SOurcils. Sil avoit eu cette put- 
rile intention , et qu il leur ct donne, par exemple , la 
longueur d'un arpent , les Claudiens serotent venus en- 
Suite qui les auroient ſais longs de cent, et qui aurotent 
cru en effect leur Jupner cent fois plus terrible que celui 
CHomecre. 

Cem dapres ce principe de goht qu'on dot trouver 
ridicule le mime Jupiter , lorsqu'il xe vante de pouvoir 
pore! tous les Leun wipendus au bout d'une chaine : 
<ar , bien que la force de chaque Dieu ne out pas limite, 
& que Jupiter , huttant contre cus tous b-la-fois , nous 
dounne ung grande dec de le vrenne , of me cuil qu une 
chan , et Yap cnn , nc doit pas ee bc moyen d unc 
PUlaBRCE HICORBUE Ef bats burnes I uc Ian anni gue 
LH C HILAgAABLION Uebe se 

* Ch6lve WYERLAs , eu Exppligua | cri de cunge- 
lation ob e Youre colte dernibre encore, Li Potic , an 
06443v am lev aties de Laacater , dnt qu elles Gti relies 
% bes dll & a 4d]. eee, of qu cles ener lane 
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de peau , comme celles des chauve-5ouris. A propos du 
visage de Negre qu'il lui donne, j observerai que dans les 
premiers wecles del Eglise, on peignoit towjours le Diable 
ons la figure d'un Ethiopien : la race noire (tot alors 
aver rare en Europe, pour faire la plus grande $ensation 
toutes les ſors qu on en voyon : les Negres cen done 
les repreventans du Diable, Mais depuis les voyages 
q Afrique , cette evpece v est tellement repandue en Eu- 
rope, que imagination mme des enfans n'en ctant plus 
frappte , on ne vait plus quelle couleur donner au Diable. 

UL philosophie Sindignera peut - &rre de voir dci 
Brutus et Caſsius ei maltraites. Mais il faut crowe que 
le Dante a yuge ces $toiciens farouches d apres Plutarque . 
le faux enthousiavme d'une liberte qui n enon plus, les 
bgars ; ils ne vient point que Rome navoir plus que 
le choix d'un mairre, et que Cesar etois le medecin doun et 
benin que les Dieux avoient donnd I Empire malade en 
le maſbacrant vans frun pour la Republique , ils ne furent 
que deux meurtreers ; le premier d'un pere, et | autre d un 
bienſaiteur. Le Potre donne þ (eus epithere d cnorme , 
parce qu'il exon en cet d'une forte complexion. 

6 Le rexte porte que le lei remonte a merges 17s. 
Pour entendre cec , i faur connoitre 1s divicien de bs 
journbe en lealie, Le sdeit fair terga dan l premaecte 
partie de a matinee , 45444 dans bs veconde , none dam 
ls woigikme , & l arrive o cen mbridien i en devcend © 
{at e veapro dans la premiere porucn tr apud 
veapro dane bs , i. Meqto 16159 qui evi Fheue 
Gund il 5 ag 3c! , SORE BY G1 te, . e , av amt be 
lever du e : Cem I inmant ob den boutiques + Guvrenr , 
6 00 len 114045 OmMBERcent. On went bien que e . 
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vivions varient de I'&t6 a Ihiver, suivant la longueur ou 
la briẽ vet des jours. Cest ainsi que quoique une heure 
Chiver soit 6gale à une heure dete, une matinte dete 
ent plus longue qu une matinte dhiver. Je ne parlerai 
pas des horloges d Italie, ni de la manitre dont on y 
compte les heures; mais f observerai que c'est IEglise 
qui a determine cette manitte de diviser le jour par tierce, 
werte, none, &c, 

Virgile ebt mieux fait sans doute de parler en Potte, 
que de designer le point du jour par une expreſsion po- 
pulaire : megqe tenta lui devoit tre auſsi inconnu que le 
coup de Angelus. Mais le Dante qui n observe aucune 
convenance , le fait parler en homme du peuple, d'un 
bout de VEnfer 4 Vautre ; il en fait quelquefois un petit 
Theologien fort determine , et plus souvent un bon- 
homme & proverbes et & sentences. On peut voir au 
haut de la page 37% du xxvu*, Chant, comment il le 
fait discourir en pators Lombard avec Ulyſve et Diomede. 
eye auſel la note du “/. Chant. 

7 Le Dante a trivbien decrit les offers de la gravi- 
tation qui attire les corps wblunaires au centre du globe. 
I ext 6vident qu'en dexcendam on u lev pieds premiers , 
COmme aufe la the premiere en montant : i) faudrou donc 
qu'un homme ft la culbute , et mit +a thte oh Gtoient ves 
ede, quand i) paſeroit le point central de Is terre. Le 
Poric sen bien vu aue que notre planbte ct toute en- 
vwoannte de cieus , et que be lei ve Neve ous nos picds , 
guand i} && couche war mus ee, Mais comme de 2on 
16444- Ae hue #4 ELM par deranu vents, ei que homme 
£4) Yi Gt @I LM OM Lindner TO £48 pour borne e 
alle, 4 eee &f au candhant , 4d nerd tt au midi; an 
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avoit conclu qu'il n'y avoit de continent ou de terre ha- 
bitable que Europe, Asie et Afrique, et que I'Octan 
occupoit & hui seul tout le reste du globe. Cet ce qu'on 
peut voir dans le Songe de Scipion et dans Ja Cite de Dieu. 
Le Dante regardant ces erreurs comme des choses d6- 
montrees , les met a profit dans ce dernier Chant. I! ra- 
comte que Laciter tomba du ciel sur la terre du chte de 
nos Antipoden. La terre qui toit alom melde de conti- 
nens et de mer, ( quoiqu elle ne ſut pas encore habiice) 
eut peut en voyant tomber I Archange et tes legions , elle 
e retira toute enttere du chte oh nous SOmmes , et op- 
poxa de Vautre Ocean aux rebelles , comme un grand 
boucher. Mais le Mahle perga le profond Ocean, et vint 
«entoncer la tete premiere dans le noyau du globe. Ainsi 
la terre forcee de le recevoir , dilata tes entrailles pour 
former les Enters, et pouſrs deux excroifances : Tune 
au milieu de ce meme Octan , qui est la montagne du 
Purgatoire ; Laute au milieu de notre hemisphere : ce 
wont les hautes montagnes d Avie war lesquelles J. C. cx 
mort ; car telle toten les opinions du temps , qu'il 
(allot que le Slut du monde v fut oper prectement 
au milieu du monde. I! faut conclure de tout ceci que 
Lucifer ctoit moitié dans Enter , et monit dans epail- 
eur de la tene, que la montagre ob ( mourut repon- 
don perpendicularement « +6 tht , & Ia montagne 0 
Purgatoire u la plante de +65 pies ; cui, que be centre 
de won corps Gran be centre du monde, Er voils com 


ment lc Dane explquor dev erreurs pas Get fables. 

Le texte pore que cette tour Gran Hlaignte de I 
cer , de toute bs grandeur de bs cambe. © omme cons 
daun n js cen C ce, e Be poet re wt tut 
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c'est ; à moins que le Potte ne devigne le dernier cercle 
mme de Enfer, oh Satan est enseveli, et qu'on peut 
considerer comme une tombe sphérique, ayant deux 
ouvertures : celle par oh les deux voyageurs sont arrivts, 
(est le puits des Geants); et Vautre, Viſsue meme 
par oh ils s'6chappent. Le Pore semble ſavoriser cette 
explication , en disant plus haut gui! foule les wotites 
oppostes au cercle de Judas, On voit que vil a mis en- 
viron trente-six heures à la revue de Enfer, il nen met 
guere plus de trois a quatre pour le retour , puisque rien 
ne Varr&te plus en chemin. Un temps $i court prouve qu'il 
ne croyoit pas d avoir quinze cents lieues 4 ſaire en droite 
ligne, du centre à la surſace du globe, Mais qu'impor- 
tent ces details et ces mesures scrupuleuyes dans une de 
cription locale, toute q imagination Le Dante , preſec 
de vortir , 6chaflaude comme il peut 5es machines, et le 
Lecteur doit partager von impatience, 

Quoi qu'il en soit de ce Patme , i la traduction qu on 
en donne cbt lue, on ne verra plus deus nations polies 
» accuver mutuellement , lune de char! atanizme pour avoir 
trop vante le Dante, et Vautre d'impuilcance pour ne 
V'avoir jamais traduit. 


* 


Fin des Notes du irente- quairicms i dernier Chand, 


eee ee eee eg mc ne — — 


ERRATA DU TEXTE. 


P.. 20, vers 18, ne ern, lizex nd ern 
124 , vers 24, doglio Us 'oglia 
134, vers 20, penser J/ inger 
13 , vers 2, con muto n mut6 

d. vers 4, ne et ne ling want 

149, vers 16, Ergia lizeq «©, 
142, vers z, © hor lic et hu: 
Ibid, vers , drizzo 4, dried 
210, vers 24, compagna lisex campagne 
296, vers 11 , andatavene Leet andatevene 
$42 , vers 24 , Spezzers lizex gperzerk 
$52, vers 10, venedo ee venendo 


458, vers 12, quatunque lit quantunque 
ERRATA DE LA TRADUCTION, 


P&&. g. lign. B. la note 2 du C. xx. lian la note $ du Cu. 4. 


lign, 16, volupteuse lie voluptueuse 

144, en., 11 , deux ans avent ie quatre ans avant 
146 , lign, 2 , avoient faits lizeq avis faits 
14” , lign. 8, doivent arriver lie doivemt {i ver 
266 „ lien. 15 , qui forment lizex que forment 
$51 , lign. 6, sur ses pieds lizex var ein pieds 
$5” , lien. 9, ils ont au moins lie du moins 
$61 , len, 23 , que de choses et que des choves 
$71 , ligne * — Þ liver hap 

"13 , lign, 12, le concours du mt » pouges 
44. | — 4, Les Navarrois a Nover: 


43%, ligu 5 , frappoit et reſpuscicont 


M. Ir. 
IBKTTAN: 


I 
AF 


lrappont &t gutridavit 


